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HISTOIRE

DE LA
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
711k: Je la Galilée 0’ de la Gaulam’lr qui tenoient me":

«me le: Romains. Source du petitÏouvdain.

a, Es placet de la Galilée qui s’efloient re-
voltees contre les Romains après la prife
de loupa rentrer eut fous leur obeïflànce
lors qu’ils eurent auflî pris Tarichée. Ainfi

ils devinrent maiiires de toutes les villes a: de tous
les lieux forts . excepté de Gifcala a: dela montagne
d’haburin. Gamala qui cit amie fur le Lac à l’oppo-
fite de Tariche’e, 8: qui dépend du Royaume d’A-
grip a. s’enoitauffi revoltée: a: Sogan 8: Selencie .

- qui ont toutes deux de la Gaulanite, avoient fuivi
* (on exemple. Sagan en dans la partie fuperieure de

cette Province , a: Gamala dans I’inferieurc. Quant à
Selmeie elle citafiife furle Lac de Semechon , dont
la longueur cil de foixante (indes , la largeur de tren-
te. k fcs marais vont jut’ques àanhnc’. Outre les
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2.86.

6 GUERRE ne: joins couru LES Ron. *
autres avantages de la nature qui rendent ce païsfort

. delicieux . on y voit des fourees qui grofliflentla Ri-
viera nommée le petit Jourdain à l’endroit du Tem-
ple du bœuf doré où elle tombe danslegrandjour-
dain. Le Roy Agrippa avoit des le commencement
de la revolte fait un traite’avec ceux de Sogan a: de
Seleucie.

C au p l un]; Il.
Situation (’7’ firredela pillai: Gamala. Wfiafienl’aflie-

ge. Le M7 Agrippa Voulant cabaner le: alpaga à [e
rendre, a]! bltjjè d’un coup de pierre.

G A M A LA le confianten fan amena qui et! enco-
re beaucoup plus forte que celle dejotapat . ne ’.

voulut point entrer dans ce traité. Elle cit baffle fur
une colline qui s’éleve du milieu d’une haute mon-

tagne, ce qui lui a fait donnerle nom de Damel qui
fignifie chameau: mais les habitansl’ont corrnmpù’.
&la nommentDamal au lieu de Damel. Sa face 8c
fes collez [ont remparez par des vallées inacceffi-

- bles. Celui qui ell attachéà la montagne n’eii pas
naturellement fi difficile àaborder; mais les babi-
tans l’ont aufli rendu inacceffible par un grand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente citoit couver-
te d’un grand nombre de maifons: 8: en regardant
du collé du Midy cette ville baffle comme fur un
preciuice . il fembloit qu’elle full toute prelte de
tomber. Il s’éleve de ce mefmecolte une colline ex-
trémement haute , dont la vallée qui eli au pied cit fi
profonde qu’elle fervoit de Citadelle: 8c dans le lieu
où cette ville finifToit il y avoitune fontaine enfer-
mée dans fon enceinte.

Ainfi il fembloit que la nature cul! pris plaifir à
rendre cette place imprenable: St Jofeph n’avoit pas
laifl’é d’y faire faire de grands foirez lit plufieurs mi-

nes.



                                                                     

. Lrvnsquarnrs’ME.CHAp.lI. 7
nes. Ses habitans citoient encore plus vaillaus que
ceux de jotapat: mais outre qu’il y avoit beaucoup
à dire qu’ils ne fuirent en fi grand nombre , leur con-
fiance en la force de leur ville ô: en ce qu’ils avoient
abondance de toutes choies les rendit plus negli-
gens, 8c leur citoit l’appreheufion qu’ils auroient
dû avoir de leurs ennemis: car on s’y retiroit 8t on y
apportoit du bien de toutes parts comme dans un
lieu d’alTeurance: &le Roy Agrippa les avoit inuti-
lement Fait afiieger durant [cpt mois.

Vefpaficn citant decampé d’Ammaüs qui cit pro-
che de Tiberiade , à: qui porte ce nom à caufe d’une
fontaine d’eau chaude qui guerit de diverfes mala-
dies, arriva devant Gamala. La fituation de la place
ne luy permit pas de l’enfcrmer entiereinent par une
circonvallation: mais il fortifia tous les quartiers qui
le pouvoient ellre , 8: occupa la montagne qui en:
au-deffus de la ville. Les Romains felon leur coutu-
me fortifierent leur camp , l’environnerent d’un
mur. &partagerent leurs travaux. La quinzième
legion entreprit celuy où il y avoit une tour baffle
au plus haut lieu de la ville du collé del’Orient: la.
cinquième celui qui regardoit le milieu de la ville;
8: la dixième travailloit à remplir les faire: 8c autres
lieux creux.

Le Roy Agrippa s’cl’tant approché des rempars
pour exhorter les alfiegez à (e rendre, fut frape au
coude du bras droit d’un coup de pierre. Cette blelTu-
re mit les Gens en grande peine, à: irrita extrême-
ment les Romains. tant parleur affeâion pourluy ,
que parce qu’ils ne doutoient point que fi lesjuifs
avoient eu fi peu derelpeét pour un Prince de leur
nation,il n’ y auroirpointue cruautez qu’ils ne fufient
capables d’CXcrcer coutre des étrangers.

A4 CHA-
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8 Gueux: mas Jura-s courue LES Ron.

CHAPITRE HI.
Le: Romain: emportent Gamela d’ajjâm , 0’ [ont apis

contraint: d’en [unir avec une grande perte.

LE travail infatigable des Romains joint à leur
grand nombre , rendit leurs travaux parfaits en

peu de temps: ô: alors ils placerentleurs machines.
chuté: 8: 5&1th qui citoient les deux plus confidem-
bles de la ville difpoferent leurs gens Scies exhorte-
rentà le bien défendre : mais les plus hardis n’efloieut
pas trop affurez . parce qu’ils ne croyoient pas pou-
voir foûtenir long-temps le fiege , à caufe qu’ils
manquoient d’eau 8c de plnfieurs autres choies ne-
ceffaires. Ainfi ils refiiterent feulement un peu: 8:
lors qu’ils fe (omirent bleliez par les traits 8s par les
pierres que ces machines poufloient , ils le retinrent
dans la ville. Les Romains après avoit fait brèche
avec leur belier donnerent par trois endroits en mê-
me temps. a: le bruit de leurs Trompettes a: de
leurs armes fut encore augmenté parlescris denim-
bitans. Les aifiegez firent une tres-granderefiflance.
jufques à ce que fe trouvant accablez par le grand
nombre de leurs ennemis, ils furent contraints de ce-
der . à de fe retirer dans leslieux dela ville les plus
élevez :maisles Romains les y pourfuivant ils fondi-
rent fur eux . les renverferent , 8: les tuoient dans ces
ruës étroites 8s fi roides qu’ils ne pouvoient y demeu-

rer de pied ferme pour (e défendre. Ils fejetterent en
ioule pour fe fauver dans les maifons uiefloientau-
deiTous: 8s comme elles efioientpcu olidementbâ-
tics, un fi grand poids les faifoit tomber; elles en
faifoient en tombant tomber encore d’autres , 6: cel-
les-là d’autres , 8e les Romains prenoient neanmoins
plûtotl ce party que de demeurera découvert. Plut
lieurs furent accables dela forte: d’autres fui-loque:

par



                                                                     

LIVRE QUATRII’ME. CHAP.IV.’ 9
par la pouffiere: d’autres eflropiez: kil en perit ain-
ii un grand nombre. Les afiiegez qui voy oientavec
plaifir tomber leurs maifons, les prenoient de plus
en plus pour les contraindre de s’y jettes . a: tuoient
d’enhaut à coups de traits ceux qui fe laifl’oienttom-
ber dans ces chemins fi glifiàns. Les ruines de ces bi-
timeus leur fournifloient des pierres; les morts des
armes 5 8: ils fe fervoient des épées de ceux qui refpi-
soient encore pour achever de les tuer. Plufieurs
Romains fe tuoient en fe jettant en- bas pour a fau-
ver des maifons qu’ils voyoient prefles de tomber:
ceux qui pouvoient s’enfuir ne (gavoient où aller ,
à caufe qu’ils ignoroient les chemins; 8e la pouillere *
citoit fi ripaille que ne s’entreconnoiifant pas ils fe
renverfoient les uns fur lesautres. Quefi quelques;
uns efloient fi heureux que de pouvoir s’échapçr ils

ferroient suffi-toit de la ville. . ’

C u A r r r a u 1V.
Valeur extraordinaire de l’elpafien dans au: estafiers.

T I 1’ I ne fe trouva point dans cette occafion fi pe-
rilleufe . parce qu’il avoit quelque temps aupara-

19°.

vaut cité cuve) é en Syrie vers Mutien. Mais Vefpa- .
fieu y fut toûjours prefent , 8s jamais douleu ne fut
plus grande que la fienne de voir ainfi fes gens aces.
blez fous les ruinesd’une ville qu’ils avoient prife. Il
avoit trouvé moyen de gagner un lieu airez élevé,
où quoy qu’il fufltoûjours dans un extrémedangçràl
ne pouvoit [e refondre à s’enfuir , parce qu’il croyoit
également honteux 8: pailleux de tourner le dos a
fes ennemis.Tant de grandes aétions qui avoient ren-
du toute la fuite de fa vie figlorieufe le reprefentant
à fa memoire,l’enimoient à ne rien faire ifutt indi-
gne de a vertu: 8s commefiDieu l’en particulie-
rement affilié dans un fi prefiàntbefoin , il se ferra.

A 5 v avec
à
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to GUERRE mas juras CONTRE LES ROM;
avec ce petit nombre de gens qu’il avoit, 8c ie cou-
vrant tous de leurs armes, ils demeurerent fermes
pour ioùtenir les traits quileur eitoicntlnncez d’en-
haut. Une valeur fi extraordinaire paroiflant aux
Juifs avoir quelque choie dedivin, leur admiration
ralentit inl’eniiblement leur effort: 8c lors que ce

rand Capitaine vit qu’ils ne I’attaquoient plus que
faiblement il ie retira peuâ peu , 8: ne tourna pointle
dos qu’après qu’il full: hors de la ville. Cette journée

coûta la vie à un grand nombre dç Romains , 8: en-
tre autres à Ebutius qui s’efiuit fignalé en tant de
combats , &qui avoit frit tout de mal aux Juifs. Un
Capitaine nom mé Gallu: quis’citoit cache dans une
maiion avec dix- iept ioldats Syriens , ayant entendu
le foir ceux qui y demeuroient parler a table dela
manicre dont on avoit reiulu d’agir contre les Ro-
mains . leur conga la gorge la nuit, 8: le iauva avec

* les liens dans le camp fans avoir regû aucun mal.

CHAPITRE V.
Difeours de Vrfpnfien à [on armée pour la renfiler du

mauvaisjuccés qu’elle avait eu.

C O M M E les Romains n’avoient point encore en
deOiuccés qui leur eul’t cité fi dciavantagcux ,

Veipafien voyant les ficus abattus par la douleur
d’une telle perte , Es plus encore par la honte de l’a- .
voir abandonné dans un fi grand peril , il n’oublies
rien pour les conioler, 3k ne voulut point parler de
’luy , de peur qu’il ne iemblafl leur faire quelques re-

,, proches. il ic contenta de leur dire; QI’ll faut inp-
,,-portcr genercuiement les accidcns qui font com-
n’munsà tousles hommes: que l’on ne gagne jamais
,y de victoire fans qu’il en coûte de iang: que la fortune
,, ceiieroit d’ellre fortune, fi elle elloittoûjours con.
,- fiante: que comme elle ie plaiit au changement, ils

ne
O
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ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur eut! fait il
fentir par cette petite perte l’obligation qu’ils luy "
avoient de leur avoir fait remportertantd’avanta- tt
ges furies juifs , 8c qu’il n’y a pas moins delâchetéa "
[e laitier abattre parles mauvais fuccés , que d’info- lt
lence à faire vanité de ceux qui (ont favorables. Con. tt
fiderez donc , ajoûta-t’il , que l’on peut palier en un tt
moment des uns aux autres ; que ceuxJi font verita- "
blement vaillans, dont l’ame demeure toù’ours en u
mefme amete dans le bonheur 8: danslc alheur. "
8K qui fçavent profiter des accidens quileur ont cité li
contraires. Ce qui nous cit arrivé ne doit eftre attri- u
bue nyâ manque de courage de nollre part, ny à la.(t
valeur des Juifs. La nature a combattu pour eux l*
contre nous; 8: c’eitàelle feule qu’ils font redeva- "
bics de ce que nous ne fomm’es pas demeurez viéto- "
rieux après les avoir vaincus. Si l’on pouvoit vous *t
blâmer , ce feroit de CÉt ex ces de hardiefïe qui vous a "
fait pourfuivre les ennemis. jufques dans cette pluslt
haute partie dela ville qui leur donnoit tant d’avan- tl
rage fur vous: au lieu que vous deviez vous conten- ’t
ter de vous ellre rendus maiflres de la baffe ville , 8: "
deles obliger enfuite d’en venir à un combat que la tt
difficulté d’une telle afiiete n’auroit pas rendu fi iné- l*

gal. Mais il faut reparer par une [age conduite la fau- t*
te qu’une trop grandeardeur vousa fait commettre. "
Cette impetuofitéinconfideréc efl indigne des Ro- il
mains , qui ne doivent rien faire-qu’avec prudence: "
elle n’appartient qu’à des Barbares; 8: il la faut laif- tt
fer en partage aux juifs. Reprenons donc nofire ma- "
niere ordinaire d’agir: Que ce mauvais fucce’s au lieu lt
de nous étonnennous anime parle déplaifird’y avoir il
donné fujet , 8: que chacun cherche dans (on coura- ’t

. ge &en (on épée à le confoler de la perte de fies amis "
en donnant la mcrtàceux qui leur ont oflé la vie. "
Je vous en montreray l’exemple en continuant com-"
me j’ay toujours fait a m’expufer le premier au peri , l5

8c à m’en retirer le dernier. A 6 Ce

p.
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n. Gomme nus JUIFS comme LES Ron.
Ce difcours d’un fi excellent Chef rendit lajoyeâ

toute l’Armee. Les afliegez d’un autre coïté en eu-
rentbeaucoup d’abord de l’avantagequ’ils avoient
remporté contre toute forte d’apparence: mais elle
cella bien- toit. parce qu’ils ne pouvoient plus efperer
ny detraiter ny de fe fauver, 8c que les vivres leur

’ manquoient. Ainli ils eommeneerentà perdre cœur,
a: ne lamèrent pas dans ce découragementde tra- -
vailler de tout leur pouvoir pour le défendre. Les
plus vaillans entreprirent la garde de la brèche. à: les

q autres celle des murailles qui elioient demeurées en-
tieres. Les Romains refirent leurs plates-formes pour
attaquer de nouveau la place. Plufieurs des habitans
s’enfuirent par des vallées fi difficiles que l’on n’y
faifoit point de gardezd’autres par des égouts où ceux
qui n’ofoient en fortir de peur d’eflre pris mouroient
de faim , 8: l’on raffembloit tout ce que l’on pouvoit
de vivres pour nourrir ceux qui citoient encore en
efint de combattre , 8: à qui l’extremite’ ou ils le
trouvoient reduits ne faifoit point perdre courage.

CHAPIITRE Vl.’
Plufieun yuifi s’ejiant fortifiez [:014 montagne d’habil-

vin , Vejpafien envoye Placide contre eux 5 0’ il
le: une entierement.

L ’O c c u r A r t o N qu’un fi rude fiege donnoit
à Vefpalien , nel’empefcha pas de penfer en mê-

me temps à dilfiper ceux qui avoient occupéle mont
ltaburin. Cette montagne, où unegrande multitude
de peuple s’eltoit afl’emble’e, 6: dont la hanteur et!

de trente indes . ell fituée entre le Grand Champ 8:
Scythopolis. Elle en: inacceflibledu collé du Septen-
trion, 8K il y a fur fou fommet une plaine de vingt-fi:
(indes. Jofeph 8: les Juifs qui l’avoient fuivil’avoient

. enfermée de-murailles en quarante jours, quoy qu’il
n’



                                                                     

LIVRE QI-ÀTRIE’ME. Cusr.VlI. 13’

n’y eufl: point d’eau fur le lieu que celle ui tomboit
du ciel ; mais on leur en avoit fourni d’en- a: avec les
autres materiaux neceflaires pour ce’t ouvrage.

Vefpafien y envoya Placide avec 6x cens chevaux:
a: comme il y auroit eu de l’imprudence d’entre-
prendre avec fi peu de troupes d’attaquer cesjuifs fur
la montagne , il fe contenta de les exhorter à la paix
avec afinrance de leur pardonner. Plufieurs s’avan-
cerent vers luy en faifant femblant de fe laitier per-
fuadersmais avec intention de le furprendre. Il avoit
de fou coitéle mefine defl’ein , 8c il y reüflit: car leur

parlant avec beaucoup de douceur il les attira infeu-
fiblement a la campagne. Les luifs l’y attaquerent; a:
il fit femblant de s’enfuir: maislors qu’en le pourfui-
vaut ils fe furent engagez airez avant dans la plaine il
tourna virage, en tua plufieurs , mit le relie en fuite ,
ales empefcha de regagner la montagne. Ceux qui
y citoient demeurez l’abandonnerent enfuite pour fe
retirer à jerufalem 5 8: les naturels habitans f: rendi-
rentà Placideà caufe qu’ils manquoient d’eau.

VCHAPITRE Vil.
De quelle [une le ville de Canule fut enfin prifi par les

Romains. fitey en": Iepnmier. Grand carnage.

C Remonter une grande partie de ceux des ailie-
gez dans Gamala , quiavoient paru les plus har-

disfe cachoient’pour tâcher à le fauver. (Jeux qui
efioient incapables de porter les armes mouroient
de faim: à il n’y avoit qu’un petit nombre de venta-
blernent vaillans qui foutinfïent encore le fiege, lors
que le vingt-deuxième jour d’Oâobre trou foldats

e la quinziéme legion qui eûoitde garde fegliffe-
nent avantlejour jufques au pied de la plus haute des
tours de la ville qui citoit de leur collé. La alu fa-
veur de la nuit a: fans que ceux qui gardoient cette

A 7 tour

i94.’

29;:



                                                                     

I4. Gomme DES Jura-s comas LBS Ron.
tours’en apperçuflcnt , ils arrachercnt du fondement
de la tout cinq grolles pierres , 8c fe retirerent prom-
ptement. Cette tout tomba aufli-tolt après avec un
grand bruit, 8c accabla fous fes ruines tous ceux qui
eitoient dedans.Un évenement fi furprenant jetta un
telefl’roy dansl’elprit de ceux qui gardoient les au-
tres poiles , qu’on les voyoitfuir de tous collez, 8c,
ceux qui ferroient de la ville pour fe fauver citoient
tuez par les afliegeans. Charés elloit alors malade à
l’extremité, 8a la frayeur qu’il eutavança fa mort.

Les Romains fe louvenant de ce qui leur eûoitar-
rivé auparavant . n’ofoient le bazarder d’entrer dans

la ville , 8: vouloient attendrejulquesau lendemain.
Mais Tite qui ctioit alors de retour , animé par le ref-’

v fentiment du malheur qu’ils avoient eu durant fon
abfence, y entra doucement avec deux cens chevaux
8: quelques foldats choifis. Aufii-tofl le bruits’en re-
panditdans la ville: une partie des ailiegez s’enfuit
commegens defcipcrez vers le Château en traifnant
leursfcmmes 8: leurs enfans: d’autres allcrentà la
rencontre de Tite 8c furent tuez par fes foldats; 8c
d’autres ne pouvant entrer dans le Chaiteau 8: ne
fçcahant que devenir, tomberent dans les corps de
garde des Romains. L’image de la mort paroilToit
par tout en des manieras differentes : l’air retentiifoit
degcmifl’emcns; 8L toute la ville elioit arrofée du
fang qui couloit des lieux élevez.

chpafien amena toutes fes troupes contre ce
Chaüeau. Il elioit affis fur le fommerde la montagne
dans un lieu pierreux de mes-difficile accés. tout en-
vironné de rochers , 8: fi élevé que les flèches tirées

parles Romains ne pouvoient aller iniques-là. Les
afiiegez avoient au contraire l’avantage de les re-
poufferaifémentà coups detraits8tde pierre. Mais
comme fi le ciel fe fuit declaré en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple, il s’éleva un
tourbillon qui pouffoit leurs traits vers lesjuifs, 8e

empou-

.’-7- "Ü J’



                                                                     

Luxe (uraniums CHALVIII. r;
emportoit ceux que les] uifs leur lançoient fans qu’ils
piment arriver jnfques a eux. Ce vçntimpetuenx fai-
foit and: que les alfaeg’ez ne pouvoient demeurer de-
boutdansleslieux où ils auroient deu le ptefenter a
ladéfenle , &l’épaifleur de la nuée leur déroboit la
veuë des Romains. Ainli ces derniers ayant gagné le
haut de la montagne les environnerent de toutes
parts, 8: le fouvenir de cette journée qui leur avoit
cité fi funefle les animoit de telle forte , qu’ils tuoient
indiiferemment ceux qui leur refifloient 8: ceux qui
(e vouloient rendre. Les autres ne voyant plus d’ef-
perance de falut , jetterentleurs femmes 8: leurs en.
fans du haut enbas des rochers t 8: fe precipiterent
enfuite pour ne les pas furvivre d’un moment: en
quoy leur cruauté envers cux-melmes furpaKa en ce
qui étoit du nombre. celle que la colere des Romains
leur lit éprouver : car cinq mille perirent dela forte;
au lieu qu’il n’y en eut que quatre mille de tuez. Du
relie jamais vengeance n’alla plus loin que fit alors
celle des Romains. lls n’épargnerentpasmefmeles
enfans: 8: il ne relia de tout ce malheureux peuple
que deux filles de Philippe: fils deàoachim homme de
grande qualitéôtquiavoit cité encra] de l’Armée
du Roy Agrippa : encore ne furent. elles pas redeva-
bles de leur falutàla elernence des Romains; mais
à ce que s’eltant cachées on ne les trouva point du-
rant ce carnage. Ainfi ce vingtntroifiéme jour d’0-
&obre vit arriver l’entier: defiruâion de Gamala
qui avoit commencé à fe revolter le a I . de Septemb;

vCHAPlTRB VIlI.
Ve a un maye Tilefin fils rifliez" Gifiala , 0127m»: fils

[Stand originaire de cette ville ejlait Cbofdu haleuse.
Gls c A L A fe trouva alors eltre la feule ville de

Galilée qui relioitâ prendre. Une partie de ceux
qui eltoient dedans defiroient la paix , parce qui]?

P 7



                                                                     

t6 Goule ne: juin couru ne Ron.
plufpart eltoientlaboureurs , dont tout le bien con-
filloit en ce qu’ils pouvoient tirer de leur travail. Il y
en avoit d’autres en airez grand nombre , 8: mefme
de naturels habitant , qui s’eltoient corrompus par
leur commerce avec ceux qui ne vivoient que de bri-.
gandages, 8: j un fils de Levi les pouffoit à la revol-
te. C’eltoit un tres- méchant homme , grand trom-
peur , inconfiant dans fesatfeétions , qui ne mettoit
point de bornes à fes efperances , qui ne faifoit con.
fcience de rien pour y reüflir. 8: perfonne ne doutoit
plus que ce ne fuit par le defir "de s’élever en autorité
qu’il fe portoit avec tant d’ardeur dans cette guerre.
Tous les faCtieux luy clarifioient : 8: quoy que le peu-
ple fuit airez difpofc à traiter avec les Romains , il en
citoit retenu par l’apprehenfion qu’il avoit de ces
mutins.

Vefpafien commanda Tite pour marcher contre
cette place avec mille chevaux , envbya la dixie’me
legion à Scythopolis , 8: s’en alla une les deux autres
àCefarée . afin de donner moyen à fes troupes de (e
rafraifchir enfuite de tant de travaux, 8: les mettre
en eflat de fnpporter ceux qui leur relioient à entre-
prendre. Car il jugeoit airez que jerufalem luy en "
fourniroit une ample matiere, parce qu’outre que
c’eltoit la capitale de la judée , 8: qu’elle eiioitextré-
ruement forte, rien n’efioit plus difficile que del’e
rendre maître d’une ville défendue par un suffi
grand nombre de gens que celny qui y arrivoit de
toutes parts, 8: que leur extrême valeur rendoit fi
difliciles à vaincre , quand mefme la force de la place
n’aurait pointaugmente’ leur audace. Ainfi il von-
loitpreparer (es ioldatsade fi grands 8: de fi peril-
lcux combats , comme on prepate les athletes à ceux
auxquels on les deliine.

Cita-j
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Cunrl’rnn IX.
Tue 2]! mm dans Gifcala , d’où 7mn après l’avoir trom-

pé . s’en efloitfui la nuit 0’ s’ejloitfuvl à 7mjalem.

L O R s que Tite eut reconnu la ville de Gifcala , il 39 7?
la jugea facile à prendre: mais comme le fang ré-

pandu dans Gamala avoit pleinement fatisfait fa
vengeance dela perte faire par les Romains à ce fie-
ge, &que fa clemence avoit horreur du traitement
que les foldats feroient [ans doute à ceux de Gifcala
en confondant les innocens avec les coupables s’ils
prenoient la place de force , ilrefolut de tafcher plû-
toû à s’en rendre maître par la douceur. Ainfi il dit à
ce grand nombre de gens qui s’ y efloient renfermez ,
a: dont la plufpart entoient des hôfieux : Œ’il ne il
comprenoit pas par quelle raifon toutes les autres "
villes citant prifes , ils fe ’erfuadment de pouVoîr li
[culs refiflerà la puifl’ance s Romains, après avoir il
veu que des places beaucoup plus fortes que la leur il
avoient efié emportées au premier affaut . 8c que cel- li
les qui avoient ouvert leurs portes joüilibient paifi- "
blement de leur bien : mie fils vouloient faire corn- "
me eux fans s’opiniatrer davantage dans un delfein t*
qui neleur pouvoit reüflir; il leur donnoit fa parole "
deles traiter de la mefme forte, 8: d’oublier l’info- tt
lence qu’ils avoient euë de le revolter parce qu’il li
croyoit la devoir pardonner à l’efperance, dont ils fe u
flatoient de recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re- ’t

fufoient des oflies fi avantageufes il les traiteroit à il
toute ri ueur , a: qu’ils connoîtroient alors . mais "
trop tar , que ces murailles en la force defquelles ils st
le confioient , leur feroient un foible recours contre "
les machines des Romains , 8: qu’ils auroient cité les **
plus audacieux de tous les Galiléens qui feroient par "

tu: faute devenus efclaves. T. «
ne
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Tite avant parlé de la forte, nul des habitans ne luy

répondit, ny ne pouvoit luy répondre , parce que les
faétieux s’efloient rendus maifires des murailles , 8:
avoient mis des gardes à toutes les portes avec défen-
fes de lanier entrer qui que ce fuit. Jean prit la parole

,, pour tous , &dit qu’il acceptoit ces offres. 8: qu’il
,, perfuaderoit aux autres de les accepter aum, ou les y
,, contraindroit par la force : mais qu’il prioit quel’on
,, aceordafl cettejournéeàl’obfervation deleu; Loy.
,, qui les obligeant à fefler le Sabbath ne leur permet-
,, toit non plus de faire ce jour-li des traitez de Paix
,, que de prendre les armes pour faire la guerre 5 àquoy
,, ils ne pouvoient contrevenir, 8: on ne les pouvoit
,, contraindre fans impieté : Que ce retardement
,, n’importoit de rien , puis que fi quelqu’un s’en vou-
,, loitfervir pour s’enfuir la nuit il citoit facile à Tite de
,, l’empefcher en faifant faire bonne garde , 8: qu’il en
,, tireroit mefme de l’avantage , parce qu’ayant deiTein
n de les fauver en leur donnant la Paix. ce n’eftoit
,, pas une action moins digne de luy d’avoir égard à
,, l’obfervation de leur Loy , qu’à eux un devoir indif.
,, penfable de ne la pas violer.

Tite ne [e contenta pas d’accorder cette deman-
de. il s’alla camper plus loin dela ville auprès d’un

grand bourg nomme Cydeffa, qui appartenoit aux
Tyriens, 8: qui a toujours cité ennemi des Galileens.
Mais ce n’cltoit pas par refpea pour le jour du Sab-
bath que Jean avoit parlé de la forte. La crainte d’ê-
tre abandonne fi l’on en venoit a la force luy faifant
mettre fa feule efperance dans la fuite: fondeflein
citoit dctromper Tite 8: de fe fauver la nuit: 8: il y a
finet de Croire que Dieu le voulut preferver pour fer-
vir à la ruïne de Jerufalem.

Ainfi la nuit eliant venuë 8: les Romains ne fai-
faut point de garde , il s’enfuità llerufalem , 8: n’em-

mena pas feulement avec luy tout ce qu’il avoit de
gens de guerre , mais aufli quelques-uns des princi -

paux
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paux babitans avec leurs familles. Comme l’appre-
henfion de la mort ou de la fervitude leur donnoit
du courage 8: de la force , ils firent vingt fiades de
chemin : mais alors les vieillards, les femmes, 8:les
enfans n’en pouvant plus , ils eurent recours aux cris
8: aux plaintes : plus ceux qui demeuroient voyoient
les autres s’avancer 8: fe trouvoient abandonnez
d’eux , plus ils s’imaginoient que les ennemis efioient

proches 8: prefls de les prendre prifonniers : le
bruit qu’eux-mefmes faifoient en marchant leur per-
fuadoit qu’il venoit de ceux qui les pourfuivoient , 8:
ils regardoient continuellement derriere eux com me
s’ils les eufl’ent déjà eus lur les bras. Plufieurs le pref-
foient de telle forte dans cette fuite , qu’ilsfe l’enver-
[oient les uns fur les autres; 8: rien n’efioit plus pito -
able, que de voir les femmes 8: les enfans étou ez.
dans cette prelîe. Quelques-unes à qui il relioit enco-
re un peu de force conjuroient atec une voix lamen-
table leurs maris St leurs proches de les attendre.
Mais ils n’écoutoient pas tant leur voix que celle de
jean , qui leur crioit de ne penfer u’à le fauver pour
gagner unlieu d’où ils pourroient evenger des Ro-
mains s’ils les emmenoient prifonnieres. Ainfi cette:
multitude fe trouvant reduite à un eflat fi deplo-
table , s’en alla qui d’un coïté qui d’un autre. felon

que chacun avoit de la force.
Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de la

ville pour executer le traité. Les habitans ne luy ou-
vrirent pas feulement les portes, ils vinrentmelme
au-devant deluy avecleurs femmes , en le nommant
leur bien-faiteur 8: leur liberateur. Ils luy dirent
comme quoy jean s’en elioitfuï, le prierent deleur
pardonner. 8: de (e contenter de punir ceux des fa-
ctieux qui pouvoient sûre reliez parmy eux. Tite
enfuite de leur priere commandaune partie de la ca-
valerie pour pourfuivreJean; mais il arriva à jersi-
falem avant qu’ils le piaffent joindre. Ils tuerenr pries

( e
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au comme uns jures comme La: Rosi.
de fix mille de ceux qui s’enfuyoient avec luy , 8: ra-
menerent environ trois mille femmes ou enfans qui
citoient écartez en divers endroits.

Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on n’avait

pu prendre ce fourbe pour le chafiier comme il le
meritoit; mais le grand nombre de morts 8: de pri-
ionniers adoucit fa colere. Ainli il entra dans la ville
avec un efprit de paix , fit abattre feulement une pe-
tite partie des murs comme pour en prendre pofTef-
fion , 8: ufa de plus de menaces que de chafiimens
envers ceux qui avoient citéla caufe du trouble: non
qu’il ne defirât de punir ces méchans ,- mais parce
qu’il ne doutoit point que plufieurs pour fatisfaire
leur Mine particuliere en accuferoient qui ne l’é--
toient pas . 8: que dans ce doute il aimoit mieux laif-
fer vivre des coupables que de faire mourir des inno-
ceus. parce que ces coupables pourroient peut-ente
devenir plus (ages par la crainte du fupplice ou par la
honte de retomber dans un crime qu’on auroit eu la
bonté de leur pardonner; au lieu que l’injufiice qui
auroit coolie la vie à ces innoceus feroit fans remede.

Il laifl’a une garnifon dans la ville, tant pour rete-
nir en leur devoir ceux qui pouvoient efire difpofez
à exciter de nouveaux troubles , que pour affurer
ceux qui ne defiroientque la paix: .8: ainfi s’acheva
la conquefle de la Galilée après avoir coûté tant de
travaux aux Romains.

CHAPITRE X.
7mn de Circule r’eflanlfizuw’ à faufilent , trompe leptu-

pleen la] Veprefênlanl lauflêmmtl’efiat de: cbofis. Di-
vifion entrelesfuifi : (9’ "siffle: dela fadée.

Lou s que Jean &ces faâieux qui l’avaient lui-
v1 fiirentarrivezà jerufalem , tout le peuple s’af-

fembla autour d’eux pour leur demander des nou-
voues

FËW-
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velles des malheurs arrivez à leur nation z 8: ce qu’ils
s’efioient tellement prefl’ez dans leur faire qu’à pei-

nepouvoient-ils refpirer , répondoitafl’ez pour eux:
mais rien n’efiant capable d’abattre leur orgueil ils
dirent: m1515 ne fuyoient pas les Romains; mais
qu’ils venoient volontairement fe joindreà eux pour "
lescombattre d’un lieu plus avantageux . parce qu’il 8
y auroit de l’imprudence à perir inutilement dans "
nueauffi méchante place qu’efioit Gifcala , lorsqu’il "
elloit befoin de (e conferver pour défendre leur ca- t:
pitale. jean 8: les liens en parlant ainfi ne purent li u
bien co ores leur retraite d’un pretexte bonnette. que tt
plutienrs ne reconnûli’ent que c’eltoit une veritable
fuite; 8: le rapport de quelques prifonniers efionna
tellement le peuple, qu’il confidera la ruine de Gifca-
la comme celle de jerufalem. Mais jean fans témoi-
gner la moindre honte d’avoir abandonné dans [a
uite un fi grand nombre de gens , n’oublia rien pour

animerch cun à laGuerre. en les flattant dela crean-
ce qu’ils citoient beaucoup plus forts que leurs en-
nemis. Il tâchoit mefme de perfuaderaux fimples
que quand leszomains auroient des ailles , ils ne
pourroient’jamais entrer dans jerufalem’; dont il ne
faloit point de meilleure preuve que l’extrême peine
qu’ils avoient euë à prendre les petites places de la
Galilée. 8: que toutes leurs machines y avoient me
ruinées. Les jeunes gens fe lailToient tromper par ce
difcours : mais les plus âge: 8: les plus [ages pre-
voyant les malheurs àveniryfe confideroient déjà
comme rdus.

Tel e oit le trouble 8: la confufiou où jerufalem 399i
le trouvoitalors, k avant la fedition qui arriva en-
fuite, une partie du peuple de la campagne avoit
commencé à fe divifer.Car lors que Tite aprés la pri-
fè de Gifcala futalléà Cefare’e , Vefpalien en citant
party , il fe rendit maifire de jsmnia 8: d’AzOt . y mit
garnifon , 8: emmena avec la; en s’en retournant Il:

grau
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grand nombre de peuple qui s’efloit remis fousl’o-
be’ifîance des Romains. Quantaux villes , il n’y en
avoit point qui ne fuirent agitées de divifions dome-
ltiques , 8: les armes des Romains ne leur donnoient.
pas plûtolt le loifir de refpirer , qu’elles les prenoient
contre elles mefmes , tant l’a imofité elloit grande
entre ceux qui vouloient con erver la paix, 8: ceux
qui ne defiroient que la guerre. Cette divifion com-
mença par les familles qui citoient des long-temps
ennemies , pafia enfuite jufques aux peuples qui
eltoientauparavaut les plus unis, 8: chacun r: ran-
geant du collé de ceux qui citoient de fon mefme
fentiment, ils fe declaroient fans crainte lors qu’ils
(e trouvoient en allez grand nombre. Ainli tant étoit
en trouble: 8:ceux qui ne defiroient quele change-
ment 8: que la guerre . prevaloient par leur jeuneffe
8: par leur audace fur ceux dont l’âge plus ineur fe
portoit à embrafTer une conduite plus (age.

Dans une telle confufion chacun voloit d’abord en
particulier: mais après s’eflre afTemblez ils exer-
çoient ouVertement leurs brigandages. 8: ne fai-
foient pas moins de mal que les Romains. Ainfi il
n’y avoit autre difference entre celuy que les perfon-
nes dont on prenoit le bien foudroient des uns 8: des
autres , linon qu’il leur panifioit beaucoup plus ru-
de d’eftre traitez de la forte par ceux de leur nation ,
que non par des étrangers. i

Ç H A r x ’r Il e XI.
Les fictifs qui volaientdam la campagne [e jettent dans ye-

rufalem. Horrible: annulez (9’ impimz qu’il: y exer-
cent. Le Grand Sacrificaieur vinant" émeut le peuple
contre eux.

A us une telle mi fere les Garnifons établies dans
les villes ne penfant qu’à vivre à leur aile fans Te

foncier de leur patrie , ne (e mettoient point en peine
d’ail.
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d’affiner ceux qui fe trouvoient Opprimez: 8: les
chefs de ces voleurs après s’elire unis enfemble 8:
av oit formé un grand corps fe rendirent àjerufalem.
Ils n’y trouverent point d’obltacle , tant parce
que performe n’y commandoit alors’ avec autorité,
que parce que l’entrée en eltoit ouverte félon la coû-

tume de nos Peres à touslesjuifs fans extepiion , 8:
en ce temps plus que jamais . à caufe qu’on citoit
perfuadé que l’on ny venoit que par alfeâion, 8:
parle defir de fervir la ville dans cette Guerre. De-là
tira fa naiffance un fi grand mal. que quand il ne fe-
roit point arrivé de divifion dans cette grande ville
il auroit feu] caufé fa perte, parce qu’une partie des
vivres qui auroient pû fuflire à nourrir ceux qui
citoient capables de la défendre, fut confirmée inuti-
lement par cette grande multitude de gensinutiles:
mais il fut auffi caufe des feditions, dont la famine

fut fuivie. - -D’autres voleurs vinrent de mefme de la campa-
gne fe jetterdansjerufalem,8: fe joignirent à ces pre-
miers qui citoient encore plus méchans qu’eux. Ils ne
fe contentoient pas de voler 8: de piller: leur cruau-
té alloit jufques aux meurtres: .8: leur audace citoit
telle qu’ils les commettoient en plein jour fans épar-
gner les perfonnes de la plus grande qualité. Ils com-
mencerent par mettre en prifon dulipar qui elioit de
race Royale. 8:à qui l’on avoit confie la garde du
Trefor public comme au premier de tous en dignité.
Ils traiterentdela mefme forte Lwia: 8: Sapins fils
de Raguel qui citoient aufli de race Royale, 8: les
autres erfonnesles plus confiderables. Une li horri-
ble in olence jetta une telle terreur dans l’efprit du
peuple, que comme fi la ville cuit déjà cité prile
chacun ne penfoit n’a fe fauver.

Ces feelerars pa erent encore plus avant. Ils cru-
rentqu’il y auroit du peril pour eux de retenir plus
long temps en prifdn des perfonnes de fi grande

qua-’
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qualité; que tant de gens qui les vifitoientfepour-
roient porterà venger l’outrage qui leur citoit fait,
8: qu’il y avoit mefme fujet de craindre que]: peu-
ple ne fe foûlevall’. Ils refolurent donc de les faire
mourir, 8: envoyerent l’un d’eux nommé jean ou ’

’autrement Damas accom agne de dix autreslestuè’r
dans la’prifon.l’ourcouvrir de quelque pretexte une
action fi detefizable , ils publierent qu’ilsavoient pro-
mis aux Romains de les introduire dans la ville:
qu’ainfi on ne devoit pas les confiderer comme des
citoyens, mais comme destraiitres: 8:leur audace
les porta jufques à fe glorifier d’avoir confervé par
leur mon la liberté de leur Patrie.

Dans la crainte 8: l’abattement où efloit le peu-
ple, la prefomption 8: le pouvoir de ces factieux al-
lerent à un tel excès. qu’ils ofoient mefme difpofer de

la grande Sacrificature. Ils rejettoient les familles
qui avoient accoutumé de la poffeder fucceflive-
ment, 8: établifloient dans cette haute di nité des
perfonnes fans nom 8: fans naiii’ance , n de les
rendre complices de leurs crimes ; des gens indignes
d’un fi grand honneur ne pouvant refufer d’obeïr
à ceux qui les y avoient élevés.

D’un autre coite il n’y avoit point d’artifices 8: de

calomnies dont ces feditieux ne fe fervifi’ent pour
commettre en femble les perfonnes les plus qualifiées
8:qu’ils avoientfujet de craindre, afin de retirer de
l’avantage de leur mefintelligence 8: de leur divi-
fion. Mais ce n’efioit pas airez ponr ces me’chans de
faire fentir aux hommes tant d’eEets de leur fureur a
leur horrible impieté pairs jufques à ofer outrager
Dieu en entrant avec des pieds foüillez8tdes ames
criminelles dans le Sanéiuaire. Alors le peuple s’é-
meut contre eux à la perfuafion du Grand Sacrifica-
teur A N A N u s, non moins venerable par fou e 8:

« par fou extrême fagefl’e , que par l’éminence de di-
gnité, 8: quiauroitelte’ capable d’empefcherlarùï-

. ne

a»,
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ne dejerulitlem s’il eufl: pu éviter de tomber dans le
piege que ces fcelerats lu y tendirent.

Cnars’rrtz.XII.
Les Zelateurs veulent changer l’ordre établi tourbant le

choix de: Grands Sacnficateurs. ananas Grand Sa-
crificatekr (faire: des principaux Sam tuteurs ani-
ment le peuple contre sur.

L Es Zelateurs (car c’efi le nom que ces impies
fe donnoient) pour fe garantir des effets de la

haine du peuple s’enfuïrent dans le Temple, en firent
leur Citadelle , 8: y établirent le fiege de leur tyran-
nie. Entre tant de maux qu’ils faifoient rien n’efioit fi
infuplportable que leur mépris pour les chofes les
plus aimes. Pour éprouver jufques où pouvoient
aller leurs forces 8: l’apprelaenfion du peuple , ils
tenterent de fe lervir du fort poure’tablir les Sacrifi«
cateu rs. en foûtenantque l’on en ufoit autrefois ain-
fi a au lieu que cette dignité citoit fucceflive , 8: que
c’eItoit abolir la Loy pour établir leur injulle autoric
té. Mais ils furent confondus dans leur malice : car
ayant fait jette: le fort fur l’une des familles de la
Tribu confacrée à Dieu , il tomba fur Pbaniai fils de
Samuël du bourg d’Haphtafi qui non feulement
citoit indigne d’une telle charge, mais qui efloit fi .
runique 8: fi i norant, qu’il ne fçavoit ce que c’eiioit
que le Sacer oce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré
luy de l’es occupations champeflres , 8: revenu de
l’habit Sacerdotal quiluy convenoitfi peu , comme
ilsen auroient revolin un aüeur fur le theatre, ils l’in-
flruifirent de ce qu’il avoit à faire s ,8: une fi grande
impieté ne piaffoit dansleur efprit que pour un jeu.
Les veritables Sacrificateurs regardant de loin cette
comedie 8: de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur. dû aux chofes faintes, ne purent retenir

Guerre Tom. Il. B leurs »
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leurs larmes. ny le peuple foufi’rir plus long-temps .
une fi horrible infolences mais tous furent touchez
d’une mefme ardeur pour s’aiïranchir d’une infup.

portable tyrannie.
Genou fils de jofeph , 8: Signer; fils de Gamaliel

s’y montrerent les plus animez. Ils exhorterent châ-
cun en particulier,8: tous en general à punir ces ufirr-
pateurs de leur liberté , 8: a venger l’outrage; fait à
Dieu par ces profanateurs de fon faint Temple.

D’un autre coite Jefiu fils de Gamala 8: A NA N u s
fils d’Ananus qui étoient les plus émincns en vertu 8:
les plus confiderez d’entre les Sacrificateurs , repro-
choient au peuple ce qu’il differoit tant à chaflier les
Zelateurs , qui citoit , ainfi que nous l’avons dit , le
nom qu’ils fe donnoient à eux-mefmes. comme s’ils
n’eufient en dans le coeur que le zele de la gloire de
Dieu; au lieu qu’ils elloient toûjours alterez de fang.
8:leurs mains toûjours prefies à commettre les plus
grands crimes. Le peuple s’aflembla «me; serin-
dignation citoit generale de voir les plus méchans de
tous les hommes s’eflre rendus maîtres des lieux
faims, 8: faire impunement à la veuë de tout le mon-
de tant de rapines, d’abominations 8: de meurtres.

Cnsrxrns XIII.Harengue du Grand Sanifîccleur Ananas au peuple. qui
l’anime tellement qu’il [e refous à prendre les armer

contre le: Zelateurs.

A I s quelque animée que fuit cette multitude
contre des gens fi deteltables , elle ne fe prepa-

roit point à les attaquer . parce qu’elle les croyoit
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors le Grand SacrificateurAnanus, en re-
gardant fixement le Terri ple. 8: ayant les yeux trem-

- ,, pez de fes larmes, leur parla en cette forte: Ne de;
vois-je

-’.- . A-gflgî a" -
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vois-je pas mourir plûtolt que de voirla maifon de "
Dieu ioüillée par tant d’abominations, a: des fee- "
lents fouler aux pieds ces lieux faims qui doivent "
eRre inaccefiibles même aux gens de bien ? Nean- il
moins je vis encore , quoy que revêtu des habits Sa- si
cerdotaux , quoy que je porte écrit fur mon front ce "
nom "es-faim 8c fi augufle qu’il n’el! pas permis de **
le proferer, a: quoy que rien ne me puifi’e ente plus "
glorieux à mon âge Que de mourir de douleur. Mais "
puis que l’amour de la vie me retient encore au «
monde , au moins iray-je finir mes jours dans quel- v
que folitude où je répandray mon ame en la prcfen- si
ce de Dieu. Car quel moyen de demeurer davanta- u
ge parmi un peuple lnfenfible aux maux quil’acca- "
blent , St auxquels ne [e trouve performe qui s’oppo- ’s
(e? On vous pille, a: vous le faufiliez. On vous ou. il
nage, a: vous vous tairez. On répand devant vos i*
yeux le fan de vos proches 8: de vos amis; a: vous "
n’ofez pas âulemen: témoigner par un foûpir que u
vôtre cœur en cit touché. Vit-ou jamais une plus "
cruelle tyrannie î Mais pourquoy me plaindre de u
ceux qui l’ex ercent plûtofi que de vous, puis qu’ils ne "
l’ont ufurpée que arec que vous avez eu fi peu de "
cœur que de le fou rir? Qui vous em pefchoit d’ex-I "
terminer ces méchans lors qu’ils efloient encore en u
fi petit nombre: k n’eli-ce pesa volire lâcheté qu’ils "

doivent leursccroifTement? Au lieu de prendre les"
armes pour les diffiper , vous les avez tournées con; u
tre vous-mefmes: Au lieu de reprimer d’abord leur "
inîolence 8: ’venger vos proches de leurs outrages, n

i vous avez foulïert qu’ils pillafTent impunemenr les "
maifons , 8: les avez enhardis dans leurs voleries. "
Voyant que nul de vous ne fe mettoit en clin de s’y n
oppofer. leur audaceapafiejufquesù mener enchai- u
nez à travers la ville &à mettre en prifon des gens a:
de fies-grande qualité qui n’eftoient ny condamnez "
ny mefme acculez z a: vousnl’avez nuai endure. Il si

a ne
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;, ne relioit plus à ces furieux pour fatisfaire leur rage ,
,, que de leur oiicr la vie après leur avoir oile le bien
n à: la liberté: 8: c’eltce que nous leur avons veu fai-
s, re. Ils ont égorgé devant nos yeux, comme on égor-
,, geroit des vi&imes , les perfonnes les plus confidem-
a; bles parieur dignité 8: parleur vertu , fans que vous
,, ayez non feulement armé vosbras pour leur defen-
,. fe , mais ouvert la bouche pour crier contre des cri-
,, mes fi deteilables.’ liftes-vous donc refolus de de-
,, meurer toûjours dans une li honteufe lethargie P
,, Voyant comme vous le voyez profaner de la forte
,, les chofes faintes , conferv erez-vous du refpef-t pour
,, ces ennemis declarcz de ce quimeritele plus d’eflre
,, reveré, pour ces demons incarnez que rien n’empef-
,, che de commettre encore de plus grands crimes, que
,. ce qu’ellant arrivez au comble de l’impiete’ ils nela.
,, fçauroient pouffer plus avant? lls ont en occupant le
,, Temple Occupélelieu le plus fou de la ville, &que
,, le facré nom qu’il porte n’empefche pas d’efire une

n vetitable citadelle. Ayant ainfi choifi ce lieu faine
,, pour y établir le fiege de leur tyrannique domina-

v,, tion . 8: vous tenantle pied furla gorge , dites-moy ,
q,, je vous prie, quelles font vos penfées 8: vos fenti-
V,, mens. Attendez-vous que les Romains viennent à
J, noitre fecours pour rendreàla fainteté derce Temple
,,, fon premier éclat 8e fou premicrlufire, parce que
.,, nous fourmes arrivezà un tel excès de malheur que
a, mefme nos ennemis ne fçauroient n’avoirpoint de
,,, compalfion de nollre mifere? Ne vous réveillerez-
,, vous donc jamais d’un tel alfoupifl’ement , a: ferez-
,, vous plus infenfibles que les bettes , qui en regar-
,, dant leurs playes s’animent , contre ceux qui les

.n ont blefl’ées? ll femble que cet amour delaliberte’,
1,, qui en la plus forte 8: la plus naturelle detoutes les
,, alïeôtions , foit éteint dans vôtre cœur, 8: que celuy
,. de la fervitude ait pris fa place , comme fi nos ance-
,, lires nous avoient infpire’ avec lavie le defir ferlât-e

a u-
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alfujettis; au lieu qu’ils ont foultenu tant de guerres "
contre les E gyptiens à: les M odes afin de fe conferver il
libres. Mais pourquoy alleguer fur ce fujet l’exemple "
de nos Peres P Œelle autre caufe que le delfeinde "
maintenir noflreliberté nous a engagez dans cette "
heureufe ou malheureufe guerre que nous avons "
maintenant contre les Romains? Quoy l nous ne "
pouvons fouflrir d’avoir our mailires les mailires "
du monde: a: nous fou rirons d’avoir pour tyrans st
ceux de nôtre propre nation? Lors que l’on fe trouve "
alfujetti à des eflrangers, l’on a au moins la confola- "
tion de l’attribuer à l’injultice dela fortune: mais il tl
n’appartient qu’à deslâches 8: ides gens amoureux n

- de la fervitude d’obeïr volontairement aux plus mé- "
chans de tous ceux avec qui la naiffance leur cil: com- "
mune. Sur quoy Je ne fçaurois vous diliimuler qu’en "
vous parlant des Romainsil me vient en la penfée, "
que quand ils nous auroient pris d’afiiaut ils ne pour- "
raient nous traiter plus cruellement que ces facrileges t’
nous traitent. Peut-on voir avec des yeux (ces des li
Juifs dépoüillerle Temple des dons que les Romains fl
y ont offerts, tremperleurs mains dans le lang de fi
ceux qu’ils auroient épargnez après leur viâoire , a: e
défigurer toutela beauté de cette Reine de nos villes "
quel’onaveuë autrefois f1 reversée 8s li flotilfante? "
Ces fuperhes conquerans n’ont jamais olé tnettre le t’
pied dans ceslieux, dont l’entrée cit defenduë aux si
profanes. lis ont honoré nos iaintes couliumes; 8: si
n’ont regardé que de loin &avec refpeâ cette mai- "
fou fainte. Et des gens nez parmi nous, inflruits dans e
nos mœurs , 8s qui portent le nom de juifs.ayant en- "
core. les mains toutes teintes du fang de leurs conci- if
toyens , ont la hardielfe de marcher dans ces lieux , "
dont la fainteté devroit les faire trembler ? La guerre W
étrangere a-t-elle rien de comparable à cette guerre ü
domeltique .? De combien le mal que nous recevons tt
des nomes mefmes furpafTe-t’il celuy que nous font tt

B 3 nos
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,, nos ennemis P Età parler felon la verité , ne peut-on
,, pas dire que les Romains ont elle les protecteurs de

,,, nos Loir ; au lieu que ces impies élevez dans nollre
,. fein en font les violateurs? Y a-t’il dalliez grande
,, fupplices pour punir d’aufli grands crimes que ceux
,, de ces nouveaux tyrans s 8: le fentiment de vos maux
,, ne doitsil pas vous porter . fans queje vous y exhor-
,. te.à les punir c0mme ils le meritent? Je fçay que plu-
,s fleurs les apprehendent à caufe de leurgrand nom-
,. bre , de leur audace , 8: dela force du lieu qu’ils ont
a) occupé. Mais comme ils ne doivent qu’à voltre lâ-
,, chete tous ces avantages , ils augmenteront encore fi
,, vous differez de prendre une genereufe refolution.
,. Leur nombre croiflra de jour en jour, parce que les I
,, méchans cherchent les méchans: leur audace croîtra
,, aufli , parce qu’ils ne trouveront rien qui leur refi-
,, (le: 8: ils fortifieront encore ce lieu fvint fi on leur e n
,, donne le loifir. Mais fi nous marchons hardiment
,, contre eux a les reproches de leur confcience les
,, étonneront. Au lieu de tirer de l’avantage de l’ailier:
,, de ce lieu flint qui commande à tous lesautres, l’i-
,, mage d’un aufli grand crime que celuy de s’en entre
,, rendus les mamies par un facrilege fe reprefentant à
,, leurs yeux jettera la terreur dans leur efprit: 8: pour-
,, quoy ne pas efperer que Dieu , pour exercer fa jolie
,; vengeance fur ces impies , fera retournercontrc eux
,, les traits qu’ils nouslanceront pour les faire ainli pe-
,, rir par eux -mefmes? Noflre feule veuë leur fera per-
,, dre courage. M ais quand il nous en devroit confier
,, la vie . 8: que nous ne pourrions la fauverà nos fem-
,, mes 8: à nos enfans , ne ferions-nous pas trop heu-
,, reux de mourir pour la luire de Dieu 8: l’honneur
,, des lieux confacrez à on fervice, en expirantà la
,. porte de fon feint Temple? Vous ne manquerez pas
,, de bons confeils pour vous conduire avec prudence
,, dans cette entreprife: 8: ce n’eltpas feulement par
,, des paroles , mais en m’expofant aux plus grands pe-

t rils ,
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rils , que je pretens de vous y animer par mon exem- "
le. tt

Quelque puilfantes que fuirent ces raifons pour 307.
porter le peuple à prendre les armes , Ananus n’efpe-
toit pas neanmoins de pouvoir reüflir dans une en-
treprife fi difficile , tant à caufe du grand nombre des
Zelateurs, que de leur vigueur , de leur refolution , 8:
de ce qu’ils n’ofoient fe promettre, s’ils efloient
vaincus, d’obtenir le pardon de tant de crimes : mais
il croyoit qu’il n’y avoit rien à quoy on nedeult fe
porter plûtoll: que d’abandonner la republique dans
un fi extrême peril. Le peuple fut fi touché de fou
difcours qu’il demanda avec de grands cris qu’on le
menait contre ces méchans . n’y ayant point dedan-
gers aux quels chacun ne fuit prell: de s’expofer pour

une caufe fi juile. k
CHAPITRE XIV.

Combat entre I É peuple (9’ les Zelateurs qui foutrement"

d’abandonner la prenne" enceinte du Temple pouffe
retirer dans rimaient, où Arum" les ajfiege.

AN AN u s voyant le peuplefibien difpofé choi- 308.
fit ceux ui efioient les plus propres pour une

telle entrepri e, a: les mit en ordre. Les Zelateurs
qui ne manquoient point d’efpions ayant cité avertis
de leur delTein fortirent fur eux par petites troupes 8:
en gros, 8: ne pardonnerent à un feul de tous ceux t
qu’ils purent furprendre. Alors Ananus alTembla le
peuple. il furpafoit en nombre fes ennemis; mais
les Zelateurs citoient mieux armez : 8: le courage
fuppleoitde partatd’autre à ce qui manquoit à ces
partis oppofez. Les habitans fe voyant les armesà la
main. redoublerent leur animofite’ contre ces impies:
8: les Zelateurs leur audace. Les premiers citoient
perfuadez que leur feursté dépendoit d’exterminer

’ B 4. ces
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ces méchans: 8: les autres jugeoient aifez qu’il n’y
avoit point de milieu pour eux entrcla viétoire 8: le
fupplice. Dans cette difpolition.ils en vinrent aux
mains: 8: les Zelateursavoient l’avantage d’otite acq
coûtumés à obeïr à leurs chefs.

Le premier combat fe fit auprés du Temple à
coups de pierres: 8: ceux qui s’enfuyoienr citoient
tuez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi plu-
fieurs de part à d’autre demeurerent morts fur la
place .- les bleficz du coite des habitant. citoient me-
nez dansles maifons: 8: les Zelateurs portoient les
leurs dans le Temple , fans craindre de violer la fain-

. tete’ de noltre religion en le fouillant de leur fang.
Mais les Zelateurs avoient toujours l’avantage.

Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou-
vant plus le fouffrir s’irrita contre ceux qui man-
quoient de cœur, 8: au lieu de s’ouvrir 8: leur donner
paffage pour s’enfuir il les contraignit de tourner vi-
fage pour retourner au combat, 8: tous marchant
apre’s en corps . les Zelateurs ne pûrent foûtenir fou
effort. Ainfi ils lâcherent le pied : 8: Ananas les
pourfuivit fi vivement qu’il les contraignit d’aban-
donner la premiere enceinte pour fr: retirer dans l’in-
terieure . 8: de fermer les portes du Temple. Le
refpeët d’Ananus pour ces portes faintes l’empefcha
d’entreprendre de les forcer: 8: bien que les Zela-
teurs lançaflcnt des traits d’enhaut il ne crut pas
pouvoir en confcience. quand mefme il les auroit
vaincus , fouiïrir quele peuple entrait dans le Tern-
ple avant que de s’eftre purifié. Il fe contenta de
choifir fur tout ce grand nombre fix mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porti-
ques, &ordonna qu’ils feroient relevez fucceffwe.
ment par fia mille autres. Les plus qualifiez n’en
citoient pas mefme exempts : mais lors que leur
tour venoit d’entrer en garde ils prenoient parmi le
menu peuple des gens à qui ils donnoient de l’argent

pour y entrer caleur place. C H A-
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C’HAPIT’RB XV.
en de Gifùla ni falloir amblant d’gflre du parti du

3m]: le trahit? tu]: du giflé des Zelateurs, (fleur
palude d’appeller à leur [sans le: Hameau.

A IN s r le parti du peuple eltoit le plus fort z mais
Jean que nous avons veu s’en efire fuy de Gif-

cala fut la caufe de fa perte. Comme c’eûoit un
tus-méchant homme 8: qui avoit une ambition dé-
mefure’e , il y avoit long-temps qu’il rouloit dans
fou efprit le deifein d’élever fa fortune’particuliere

fur les ruines de la fortune publique. Pour reüllir
dans fon entreprife il fit femblant de fe joindre à
Ananas 8: de vouloir feconder fon zèle. Par ce
"moyen ilafliflzoit le jour avec les principaux à tous
les confeils , vifitoit la nuit toutes les gardes . infor-
moit les Zelateurs de toutee qui fe pall’oir , 8: les te-
noit fi bien avertis quele peuple n’avoir pas plural!
pris une refolution qu’ils la fçavoient. Mais en m ème
temps, afin d’empêcher que fa malice ne full décou- v
verte.il n’y avoit point de deference qu’il ne rendili à
Ananus 8: aux autres chefs du peuple , ny de foin qu’il
ne prilt de leur plaire. Cela alloit jufques à on telex- .
ee’s qu’il fit un elïet contraire à celuy qu’il pretendoit

en tirer. Car cette excefiive complaifance jointeâ -
ce qu’il venoit à tous les confeils fans y eiire appelle ,
il: qu’Ananus voyoit que les ennemis citoient aver-
tis de tout , le luy rqnditenfin fuipeét. Mais il citoit
dilficileê: comme impolfible de l’éloigner , tant il ’
tilloit artificieux 8: avoit fceu gagner l’efprit de ceux
qui avoient le plus de part dans les aliaires. Ainfi
l’on crut que le mieux que l’on pouvoit faire , citoit
de l’obliger par fermentà demeurer fidelle au peu-

31°;

pie, àtenir toutesfesdéliberations fecretes, 8:à le -
finir de tout fort pouvoir contre les rebelles. Ce

B j "3:9
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traître ne hefita pas à prei’ter ce ferment; 8: alors
Ananus 8: les autres fe fiantàfa parole, non feule-
ment ne firent point de difficulté de l’admettre à tous
les confeils , mais ils le deputerent pour porter aux
Zelateurs des prepofitions d’accommodement , tant
ils a prehendoient que-par leur faute le Temple ne
full oüillé du fang de quelqu’un des juifs.Ce perfide
citant donc allé trouver les Zelateursjjoüa un per-
fonna e tout contraire. Comme fi le ferment qu’il
avoit ait eull: elle en leur fiveur 8: non pas contre

,, eux, il leur dit: (E’il n’y avoitpoint de perils où il ne

s. le fuitexpofe’ pour les informer de tous, les deifeins
,, d’Ananus , 8: qu’il venoit les avertir qu’ils n’avoient

,, point encore, &luy avec eux, elié en fi grand danger
., qu’ils elloient alors fi Dieu ne les affilioit". parce
,, qu’Ananus avoit perfuade’ au peuplede deputer vers
,, Vefpafien pour le prier de venir promptement pren-
,, dre poifefiion de la ville , 8: avoit declaré que le len-
,, demain chacun fe purifieroit . afin que fous pretexte
,, de picté ils entraflent degré ou de force dans leTem-
,, pie: Qu’il ne voyoit pas qu’enl’efiat où citoient les
,, chofes ils pûfi’ent long-temps foûtenir le fiege contre
,, un fi grand nombre d’ennemis. Mais que par une
,, providence particuliere de Dieu ilavoiteiie’ deputé
,, vers eux pour leur faire des propofitions d’accom-
,, modement dans le delfein qu’avoir Ananus de les
,. furprendre 8: de les attaquer lors qu’ils ne s’en defic-
,, raient plus: mails n’avoientpour fe fauver quel’uns
,, de ces deux partis a prendre: ou de ferendre frip-
,, plians envers ceux qui les aliiegeoient: ou d’impla-
,, rer quelquefecours étranger pour fe mettre en efiat
,, de leur refifler, puisqu’autrement s’ils citoient vain-
,, eus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le par-
,, don de tant de maux qu’ils leur avoient faire quel-
,, que regret qu’ils en témoignalïent s 8: qu’au con-
,, traireleur defir de fe venger s’augmenteroit encore
,, lors qu’ils fe trouveroient en elle: de le pouvoir faire

. aux
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fans crainte: Œ’il n’y avoit rien qu’ils nedeulfent”
apprehender des parens 8: des amis de ceux qu’ils a- *’
voienttuez , 8: de la fureur ou citoit le peuple à caufi: ”
de l’abolition de fes loix 8:de fes coutumes: mais ”
quequand mefme quelques-uns feroient difpofez à"
leur pardonner , ils feroient contraints de eederâ la ”
violence. ” ’

Jean par ce deguifement 8: cét artifice jetta la ter- 3! I;
reur dans l’efprit des Zelateurs, 8: n’ofant declarer
ouvertement quel citoit le fecours dont il difoit qu’il
faloit fe fortifier,il faifoit neanmoîns allez con noillre
qu’il entendoit parler des lduméens. ll reprefentoit
en particulier aux chefs de cesZelateurs Ananas com-
me un homme fort cmel , 8: leur difoit que c’efioit
d’eux principalement qu’il citoit refolu de fe venger.
Et. saur. fils de Simon , 8: Zacharie fils d’Anphica-
nus tous deux de race Sacerdotale efioientles princi-
paux de ces chefs ï- 8: nul autre n’eltoit fi confidem-

le qu’Eleazar tant pour le confeil que pour l’execu-
tion. Comme le difcours de Jean. leur avoit perfuadé
que le deffein d’Ananus citoit de fortifier fon parti
par le fecours des Romains . 8: qu’il avoitune haine
particuliere contre eux , ils ne fçavoient à quoy fe re-
fondre dans les divers fujetsqu’ils avoient de crain- l
dre g parce que d’un coite ils croyoientque le peuple
alloit prefi de les attaquer , 8: qu’ils voyoient de l’au-
tre que le fecours qu’on leur propofoiteltoit fi éloi-
gné qu’ils fe trouveroient perdus avant qu’il full:
arrivé. Mais enfin ilsle determinerentà recherche:
l’afliftance des Iduméenss. 8: leur écrivirent z Que se
voyant qu’Ananus , aptes avoir trompé le peuple n
vouloitlivrer la ville aux Romains, ils s’elloient re- te
tirez dans le Temple pour ne pas abandonner. la de- "
ienfe de la liberté publique: qu’ilsy avoientefle’ afiie- ", i
gez . 8: efioientlprel’ts d’eltre forcez s’ilsln’empef- t’

choient par. un promt feeours qu’ils ne tombalfent et
entre les mains de leurs ennemis. 8: la ville en cel- t4

. B 6 ’ les à
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les des Romains. Ils chargerent les porteurs de ces
lettres de dire de bouche plufieurs autres chofes à
ceux de cette nation qui avoient la principale auto-
rité: 8: les perfonnes qu’ils choifirent pour cette ne-
gotiatiou fe nommoient l’un 8: l’autre vinais: , tous
deux fort refolus , fort éloquens , fort propres à per-
fuader, 8: ce qui importoit encore plus que tout le
relie , capables de faire une grande diligence. Car ils
citoient affurez queles lduméens fe mettroient anf-
ii.toll en campagne , parce que ce peuple cit fibra-
Îal 8: fi amoureux de la nouveauté que rien n’eft
plus facile ne de le porter à la guerre, 8: qu’il va
avec la me me joye au combat, que les autresà une
grande ferle.

Cnarrrxe XVl.
le: Idumëenr viennent au [atours des Zelateurs. Ananas

leur refufe l’entrée de 7erufalem. Difcaurr que Ïefiu
l’un de: Sacrificateurr leur fairdn bau: d’auteur: (9’

leur "poufs.

C Es députez trouverent moyen de palier fane
qu’Ananus ny ceux qui faifoient garde dans la

ville en enlient aucune connoifi’ance: 8: les Gouver-
neurs de l’ldumée n’eurent pas plûmlt vû. ces lettres

qu’ils coururent comme des furieux par tout le pais
pour animer le peuple à la guerre. Chacun prit les ar-
mes avec tant d’ardeur pour defendre la liberté de la
capitale , qu’ils fe trouverent en moins de temps
qu’on ne le fçauroit croire jufques au nombre de
vingt mille hommes commandez par quatre chefs:
fait 8: 741m1 enfans de Sofa , Simon fils de Cathlas,
8: Plaine" fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’eut Ananus de la venuë des Ido-
méens il refolut de leur refufer les portes , 8: mit des
corps de garde fur les rempara. Il nejugea pas nean-
moinsà propos de les traiter comme ennemis , mlqis

. p th
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xpluma de tâcher par des ruilons a les porter à la

paix : 8:]155 us qui elloit après luy le plus ancien des
Sacrificateurs leur parla pour ce fuies du haut d’une
tour d’où ils le pouvoient entendre. Au milieu, dit- il, ’i

de tant de troubles 8: de maux , dont cette capitale 9
de noflre nation cil: amigée , rien n’eil plus furpre- il
nant que ce qu’il tenable que la fortune conf- li
pire avec les plus méchansihommes du monde l*
pour la ruiner. Car qu’y a-t-il de plus étrange,que de il
voir que vous veniez contre nous en faveur de ces "
feelerats avec la mefme romptitude que fi nous il
vous appellions à nollre ecours pour nousdefendre **

V contre desbarbares? Quefi vous aviez la mefme in- "
tendon que ceux qui vous font venir, il n’y auroit pas llr
fujet de s’en étonner,pnrce que rien n’unit davanta- li
ge les hommesque la conformité de fentimens. Mais il
comment les voûtes auroient-ils du rapport avec il
ceux de ces méchans pour qui vous vous declarez? "
Ou ne fçauroit confiderer leurs sâions. fans voir "
qu’il n’y a point de fupplices qu’ils ne meritent. Ce il
n’efi que la lie du peuple de la campagne , qui après in
avoir confumé emdcs débauches le peu de bien qu’ils "
avoient 8: pillé enfaîte les villages a: les bourgs, li
n’ont point craint de venir dans cette ville l’aime non l*

feulement pour continuer à y exercer leurs vole- il
ries, mais enjoindre les meurtres aux briganda- **
ges. &les acrilegesaux meurtres. Le’bien de ceux li
qu’ils mafiaerent ne fert qu’à fatirfaire leur gour- li
mandife: 8: par la plus horrible de toutes les profa- il
nations ils s’enyvrent mefme au pied de l’Autel. li
Vous venez au contraire en équipage de gens de "
guerre, comme fi c’efioit cetçe capitale qui eut te- il
cours à voûte amflànce pour refifier à des ennemis li
étrangers. Ainfi n’ay-je pas raifon de dire qu’il fie

sfemble que la fortune fait fi iniufle que de confpi- "
ter avec vous en faveur de ces (celer-au contre votre li
propre nation P J’avoue ne pouvoir comprendre il

B 7 «vos
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,, d’où vient cette fi prompte refolution que vouoavez
,, prife, ny quelle raifon peut vous porteràvousde-
,, clarer pour des gensfi detellables contre un peuple
,, qui vous en uni d’uneâ eflroitealliance. muceque
,, l’on vous a dit que nous voulons appeller les Ro-
,, mains St trahir mitre panie î carj’apprens que quel-
,, ques»unsd’emre vous publient que vous clics venus
n pour empefcher que jerufalem ne fait reduite culer-
" vitude. Si cela efl: je ne puis tropadmirer la méchan-
,, ceté de ceux qui ont olé inventer une ânoire impo-
,, liure. Il y a neanmoins fujet de croire qu’on veut
j, vous le perfuader, puis qu’aimant autant la liberté
,, que vous l’aimez, eiiant toujours puits de com-
,, battre pour empefcher qu’elle ne fuccombe fous une
,, domination étrangere,on n’a pû vous animer contre
,, nous qu’en vous affurant faufTementque nous citions
,, fi lâches que de vouloir fouflirir la fervitude. Mais
,, confiderez, je vous prie , qui font ceux qui nous ca-
,, lomuient de la forte . à: jugez de la verite’,non pasfur
,, de vains difcours , mais fur des preuves folidesê: évi-
,, dentes. Or quelle apparence y a-t’il qu’après nous
nellreexpofez à tant de perilspourconfervcr nolire
;,.liberté , nous voulions recevoir les Romains pour
,, mailires? Ne pou vions-nouspas ou ne point fecoüer
,, leur joug, ou aprésl’avoirfecoüe’ rentrer fous-leur
., obeïffance fans attendre qu’ils uvageaflent. nos
,, campagnes. 8: qu’ils defolairent nos villes 3’ Mais
,, quand mefme nous. voudrions traiter avec eux, le
h pourrions-nous maintenant que laconquefle de la

p ,, Galilée a li fort augmenté’leur fierté a: leur audace; V

,, 8c la’mort ne ferait-elle pas plus fupportable que la
,, honte de fléchir les genoux devant eux aul’fi-tott que

,, nous les verrions approcher de nos murailles? Ou
,,l’on accule quelques-uns des principaux d’entre
,, nous d’avoir envoyé fecretement vers les Romains:
,, ou l’on accufe tout le peuple de l’avoir fait en-
" faire d’une deliberation gemme: Que fi drill; feu-

,. amena
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lement des particuliers que l’on aecufe s ondoit donc u
dire qui font ceux de nos amis ou de nos domelliques fi
que nous avons employez dans cette trahifon, en te
produire au moins un qui ait site pris en allant ou u
en revenant. k les lettres dont ils’elt trouvé chargé. n.
Maisfi la chofe citoit veritable , comment quelqu’un u
de ce grand nombre que nous fommes n’en auroit-il K
rien découvert; a: comment au contraire ce peu de fl
gens renfermez dans le Temple 8: qui n’en fgau- ü
raient fortir pourcntrer dans la ville , pourroient-ils H
avoir eu sconnoifi’ance de ce qui fe feroit traité fi fe- sa
cretement? Lors qu’ils ne fe croyoient point en peril ü
nous ne pallions pas dans leurefprit pour des milites; n
8: ce n’en: que depuis qu’ils fe voyentfurle point de u
recevoir lapunition de leurs crimes qu’ils ont inventé n
cette impofture. Que fr c’eit tout le peuple quel’on u
accule d’avoir voulu traiter avec les Romains : Il si
faut donc que la refolution enait cité prife dans une u
affemblee enerale. Cela criant , ne l’auriez-vous ü
pas fceu au -tofl mon feulement par un bruit vague H
à confus, mais parquelqu’un qu’il auroit crié im- n
poflible que l’on ne vous euftpoint envoyé expiés"
pour vous donner avis d’une choie fidmportante i ü
Qui ne voit que fi nous voulions nous foûmettre aux n,
Romains il n’y auroit ny traité à faire , ny députezà n

envoyer? Aufli ne peutnon nommer performe qui n
ait efiélchoifi pourtce fujet: ce font desfuppofitions n
de gens ni fevoyentfur le bord du precipice: à: fi et
cette ville efloit fi malheureufe que d’avoir à peo"
rit par une trahifon , il n’y a que ceux qui nous st
acculent fi faufi’ement qui fuirent capables d’ajoû- ü
ter ce dernier crime à tant d’autres qu’ils ont com- ü
mis , A afin de combler par une fr honteufe fuppo- n
fition 8: une fi noire perfidie la mefure de lèurs ta
facrileges 8: de leurs impietez. Eflantarmez com- sa
me vous l’eftes , la initie: ne vous oblige-t’elle "
donc pas à vous joindre à nous pour exterminer 45

ces



                                                                     

40 Cursus pas Jours couru us Ron.
,, ces tyrans, qui ont aboli toutes les loi: pour fairq
,. regner en leur place le meurtre &la violence, qui
., apre’s avoir nié enlever à la veuë de tout le monde
,, des hommes de la plus grande qualitéêt nos-inno-
,. cens , les ont enchaînez .emprifonnez , 8c égorgez î
,, Lors que vous ferez entrez dans la ville commeamis
,. a: non pas comme ennemis , vous pourrez con,
,, noifire par vos propres yeux la verité de tout ce que
,, je vous reprefente. Vous verrezles maifons facca-
,, gées , les femmes 8: les parens de ceuxqui ont efte fi
,, cruellement marinerez vêtus de deüil, .5: qu’il n’y a

,. par tout que gemiifemens a: que pleurs, parce que
,, n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les eEetsde la
,, rage de cesimpies , la défolation cit generale. Leur
,, fureur a pallia jufques à cét excès , que ne fe conten-
,, tant pas d’avoir ravagé toute la campagne 8c pillé les
,, autres villes , ils n’ont pas épargné mefme celle-cy
,, que l’on peut dire eltre le chef, l’ornement, &la
,. gloire de nolire nation: 8: par une audace fi crimi-
., nelle qu’elle furpafTe toute créance ils ont ofé mefme

h ,, s’emparer du Temple de Dieu. C’eli de celieu faint
,, qu’ils font des forties fur nous z c’elt ce lieu faint qui.
,, leur fert de retraite lors que nous les pourfuivons: 8c
,, enfin c’elt ce lieu faim qui leur fournit comme un
,, arfenal toutes les armes dont ils fe fervent pour nous
n attaquer 8c pour fe defendre. Ainfi ces menthes
,, d’impieté nez parmi nous font gloire de fouler aux
,, pieds cette augufte maifon du Seigneur . qu’il n’y a
,. point de nation fur la terre qui ne revere. Leur joyc
,, cit de voir tout fe porter aux extremitez, les villes
,, armées contre les villes , les peuples contre les peu-
,, pies, 8: des provinces entieres confpirer à leur propre
,, ruine. (à? a-t’il doncde plus digne de vous que de
,, joindre vos armes aux nollres pour exterminer ces
,. méchans , 8: les punir de la tromperie 8c de l’injure
,, qu’ils vous ont faite, lors qu’au lieu de vous appré-
u hender comme les vengeurs de leurs crimes, ils très;
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ofe’ vousappellerà leur fecours ? QIe fi vous croyez u
devoir faire quelque confideration fur leurs prieres ; "
vous pouvez fans que vos troupes foient confidere’es tt
ny comme ennemies , ny comme auxiliaires , entrer ü
fans armes dans la ville,6t juger de nos differens. Car "
encore que nous ne voyions pas ce que pourroient al- n
leguer pour leur defenfe des fameux manifeiternent st
convaincus de tantde crimes , a: qui n’ont pas feu-x"
lement permis d’ouvrirla bouche à tant de gens de n
bien qu’ils ont fi cruellement faitmourir fans qu’ils ü
enflent cité accufez; nous confentons que voitre "
arrivée leur procure cette grace. Mais fi vous ne vou- et
le: ny entrer dans nôtre fi jufieindignation contre tr
Ces impies , ny vous rendrejuges entre eux 8: nous , ü
il ne vous relie qu’un troifie’me rty à prendre , qui t?
ci! de demeurer neutres fans in ulter à nos maheurs , u
ny vous joindreà ceux qui ont entrepris de ruiner "
cette ville metropolitaine: &s’il vous refie encore n
du foupçon que quelques-uns de nous traitent avec "
les Romains , vous pourrez mettre des gensfur tous u
les chemins pour les furprendre St les faire punir tres - si.
feverement fi cela fe trouve veritahle : mais fi toutes fl
ces raifons ne vous touchent point,vous ne’devez pas u
trouver étrange que nous vous fermions nos portes . si
jufqnes à ce que vous a oz quitté les armes. u

jefus parlant de la otte les lduméens efioient fi 3I4.
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la ville
qu’à peine l’écoutoient»ils j, 8c leurs chefs ne pou«

, voient non plus fouifiir la propofition de quitter les
armes , parce qu’ils confideroient comme une mar-
quede fervitude cette foûmii’fion à une autorité qui
n’avoir nul droit deleur commander. Ainfi Simon
fils de Cathlas l’un d’entre eux , après avoit avec
beaucoup de peine appaifé le tumulte des fiens,mon-
ta fur un lieu élevé d’où il pouvoit eltre entendu des
Grands sacrificateurs, a: leur parla en ces termes: Je u
ne m’étonne plus de voir que vous affiegez dans le u *

- Temd
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,, Temple les defenfeurs de la liberté publique, puisque
,, vous nous fermez les portes d’une ville dont l’entrée

,. doit ellre libre à toute nofire nation , 8c que vous
,, cites fans doute preits de les couronner de fleurs pour
,, recevoir les Romains; Vous vouscontentez de nous
,, parler du haut des tours: vous voulez nous obliger à
,, quitter les armes que nous avons prifes pour laliberté
,, publique. Au lieu de vous en fervir ourla defenfe de
,, uofire capitale , vous nous propo ez de nous rendre
,, juges de vos diffa-rem; St dans le mefme temps que
,, vous accufez les autres d’avoir fait mourir quelques-
,, uns de vos citoyens fans qu’ils enlient efié condam-
,, nez , vous condamnez vous mefmestoute nofire na-
,, tion parl’outrage que vous faites à vos freres , en
,, nous refufant l’entrée d’une ville qu’on ne refufe pas

,, mefme aux étrangers qui y viennent par un mouve-
" ment de pietà. Bit-ce ainfi que vous reconnoilTez
,, l’obligation que vous nous avez d’avoir fi prompte-
,, ment pris les armes , a: fait tant de diligence pour ve-
,, nir vous affilier 8c pour vous conferverlibres? De-
,, vans-nous ajoûter foy à vos accufations contre ceux
,, que vous tenez ailiegez , a: à ce que vous voulez faire
,, croire que ce n’eit que pour empefcher les effets de
,, leur tyrannie que vous refufezâ tout le monde l’en-
,, trée de vôtre ville, lors que c’elt vous-mefmes qui
,,pretendez exercer fur nous une veritable tyrannie
,, en voulant nous obliger d’obéir à vos imperieux St fi

,,injufies commandemens: Une fi grande contradi-
,, (lion entre vos paroles a vos riflions n’efi-elle se
,,infupportable? Vous nous refufez , en nous refu au:
,, l’entrée de voûte ville . la liberté d’offrir des factiti-

,, cesà Dieu comme ont fait nos Peres, 8: vous acculez
,, en même temps ceux que vous afiiegezdans le Tem-
,, ple de ce qu’ils ont puni des traifiresà ui vous don-
,, nez le nom d’innocens 8c de perfonnes enqualité. La
,, feule faute qu’ils ont faite cit de n’avoir pas com-
,, mencé par vous qui aviez plus de part que nul autre

- à
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àune fi infime trahifon. Mais fileur conduite a efié "
trop faible, la naître fera plus vigoureufe: nous con- "
ferverons la maifon de Dieu: nous defendrons nôtre ”
commune patrie contre fes ennemis étrangers a do- "
melliques; a: nous vous tiendrons toû jours afiiegez ’
jufqnes à eeque les Romains vous delivrenr, ou que ’
le defir de maintenir la liberté vous faire rentrer dans "
voflre devoir. ,,

G

CHarrrnn XVlI.
Epowonrable aux: dans: «lequel les Zelateurs afiiegrz

dans le Temple en fartent, 0’ Voir! ouvrir les panade
in ville aux Numerus , qui me, avoir clefs r le corps de
gade des babilan: ai ajjiegeoiemle Temple , [enliaient
maiflm de tout: a ville où il: exercent de: annulez
horribles.

S lM o N ayant parlé dela forte , tous les ldume’ens
témoignerent par leurs cris qu’ils approuvoient

ce qu’il avoit dit , 8: Jefus fe retira fort trille de voir
par la diipofition ou ils citoient que la ville fe trou-
voit envelopée dans une double guerre. Les ido-
méens de leur collé n’eltoient pas dans une moindre
agitation d’efprit: ils ne pouvoient fouffrir l’affront
qu’on leur avoit fait de leur refufer les portes : ils
trouvoient que les Zelateurs n’efioient pas fi forts
qu’ils l’avoient cru; 6: le déplaifir de ne les pou-
voir fecourir leur faifoit re retter d’efire venus. La
honte de s’en retourner ans rien faire l’emporte.
neanmoius fur leurs autres fentimens z ainfi ils refo-
lurent de demeurer, a: fe camperent prés des mu- ’
railles de la ville.

La nuit fuivante il s’élevaune épouvantable tem-
pelle: la violence du vent , l’impetuofité de la plu ye ,
la multitude des éclairs , l’horrible bruit du ton.
nerre . à: un tremblement de terre accompagné de

mugif-

315’-
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mugiflëmens troubla de telle forte tout l’ordre de la
nature , qu’il n’y avoit performe qui ne crufi que
c’eitoit un prefage d’un (res-grand malheur.

Les habitans de jerufalem 8: les lduméens fe ren-
controient fur ce fujet dans un mefme fentiment.
Car ces derniers ne doutant point que Dieu ne full:
en colere contre eux de ce qu’ils avoient ainfi pris les
armes, croyoient ne pouvoir éviter (on chafiiment
s’ils continuoient de faire la guerre à leur capitale:
Et Ananus 8: ceux de ion party efioient perfuad’ez
que Dieu (e declamnt de la forte en leur faveur ils de-
meureroient viétorieux fans combattre. Mais les
fuites firent voir que les une 8: les autres fe trom-
paient.

31 7- Tout ce que les Iduméens pûrent faire dans un tel
orage fut de (e preerr les uns contre les autres , 8: de
[e couvrir de leurs boucliers. Les Zelateurs , qui
efioient encore plus en peine pour eux que pour eux-
mefmes, s’afïemblerent pour deliberer des moyens
de les (ecourir. Les plus determinez propoferent
d’attaquer les corps de garde des afficgeans; 8: après
les avoir pouffez aller ouvrir les portes de la ville aux
Iduméens. lls dirent pour appuyer leur opinion :

n Que l’execution de ce delfein n’eftoit pas fi difficile
n que l’on pourroit le l’imaginer , parce quela plufpart
n de ceux qui comparoient ces corps de garde citant
si des gens malparmez 8c peu aguerris, il feroit aifécn
n les furprenant de les renverfer . 8: que ce grand ora-
» ge ayant renfermé les habitans dansleurs maifons, -
n ils fe raflembleroient difficilement. Mais que quand
n mefmel’entreprife feroit encoreplushazardeufe , il
as n’y avoit point de perils où l’on ne deuil plûtolt s’ex-

n pofer que de recevoir la honte de lamer perir tant de
n troupes venuës pour les fecourir.

Les plus prudens citoient d’un avis contraire,
parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doublé les gardes du coïté qui les regardoit; mais

que

.4
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que les murs de la ville citoient aufli plus foigneufe-
ment gardés qu’à l’ordinaire à caufe de l’approche

des ldume’ens, &qu’ils ne doutoient point qu’Ana-

nus ne fil! felon fa coutume des rondes à toutes les
heures de la nuit : car il elt certain qu’il en ufoit toû-
jours ainliv: mais pour (on malheur a: celuy des fiens
plûtoit que par fa parafe , il fe rencontra que cette
nuit il elioit allé prendre un peu de repos , a: que lors
que l’orage commençoit à fe mirer ceux qui faifoient
garde aux portes du Temple fe trouverent accablez

de fommeil. -Les Zelateurs ayant pris leur refolution fierent
avec les fies qui efloient dans le Temple les verroüils
a les gonds des portes: en quoy le vent a: le tonner-
re leur furent fi favorables que ceux qui les aflie-
geoient n’en entendirent point le bruit. e Ils fouirent
enfuite du Temple , fe coulerent doucement jufques
il: porte de la ville, .81l’0uvrirent en la mefme mer
niere qu’ils avoient ouvert celledu Temple. Les ldu-
méens crurent d’abord que c’elioit Ananus qui for-
tuit fur eux , a: coururent aux armes: mais ils furent
bien-toit detrompez 8c entrerent dans la ville. Que
fi dansla fureur où ils efioient ils enflent dés ce mo-
ment tourne’ leurs armes contre le peuple ils l’au-
raient entierement fait palier au fildel’épe’e: mais
les Zelateurs leur reprefenterent , que puis qu’ils
efloient venus pour les feeourir ils evoient com-
meneer par delivrer ceux qui efloient enfermez dans
le Temple , a; qu’après avoir taillé en pieees les corps
de garde des afliegeans il leur feroit facile de fe ren-
dremaifirres de la ville: au lieu que fi avant cette exe-
cution les habitans prenoient l’alarme, ils s’affe mble-
raient en’fi grand nombre qu’ils pourroient gagner
fans peine les lieux les plus élevez où il feroit impof.
fible de les forcer. Les Idoméèns embrafferent cet
avis , entrerent parla ville dans le Temple , a: fuivis
de ceux qui les y attendoient avec tant d’impatience

s en
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en reifortirent ami-toit pour aller tous enfemble at-
taquer les corps de garde des afiiegeaus. lis tuerent
ceux qu’ils trouverent endormis , 8c les cris des au-
tres ayant donné l’alarme. les habitans prirent les
armes avec l’étonnement que l’on peut s’imaginer.
Neanmoins comme ils croyoient d’abord n’avoir à
combattre que les Zelateurs,ils ne mettoient point en
doute de les furmonter par leur grand nombre : mais
lors qu’ils virent que les Idumeens efioient entrez
dans la ville St jointsà eux. ils furentfaifis d’une fi
grande frayeur que la plufpart jetterent leurs armes
8: n’eurent recours qu’aux cris 8: aux plaintes. D’au-

tres alloient publiant par la ville la trille nouvelle de
fa ruine; &il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes
gens qui eurent airez e cœur pour s’oppofer gene-
reufement aux ennemis; mais performe n’ofoit ve-
nir à leur fecours . tant l’entrée des ldume’ens leur

avoit abattu l5: courage .- on le contentoit de faire de
vaines lamentations. a: tout l’air retentifloit de celles
des fem mes. A ce bruit fejoignoit celuy des cris des

’ Iduméens. que les cris des Zelateurs redoubloient ,
8: la tempefle qui continuoit toujours les rendoit en-
core plus effroyables. Comme les lduméens citoient
naturellement tres-cruels , a: que ce qu’ils avoient.

tfoulïert par ce grand orage les avoit fort irritez
contre ceux qui leur avaient fermé les portes , ils ne
pardonnerent àperfonne. Ceux qui avoient recours *
aux prieres n’éprouvoient pas moins leur inhumani-
té que ceux qui leur refilloient,& il leur citoit inutile
d’alleguer qu’ils efioient tous d’un mefme fang . à:

que cet augulte Temple confacré à Dieu leur efloit
commun: les ldume’cns étouffoient par leur mort
leur voix dans leur bouche. a: il ne relioit à ces infor-
tunez habitans ny moyen des’enfuir ny aucune efpe-
rance de falut. Leur peur contribuoit encore plus a
leur perte que la fureur des Idume’ens , parce qu’elle
les faifoit le preiTer de telle iorte que ne pouvaus re-

culer

au
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culer ils ne leur portoient un feu! coup en vain: Quel.
ques-uns pour éviter la mort -fe la donnoient à eux-
mef mes en fe jettant du haut en bas des murailles. Le
fang couloit de tous collez à l’entour du Temple , 8c
lors que le jour commença de paraître on vit huit
mille cinq cens corps morts étendus fur la place.

LCHAPITRE XVIII.
Le: Iduméen: continuent leur: annulez dans fera alun,"

0’ particulizrcmenz envers les Suri raseurs. 1: tuent
alunir: Grand Sacrifimcirr , (7’ tfiu autre Sacrifice.
leur. Laitages de ces Jeux grand: pafimnagcs.

TAN r de fang répandu ne fut pas capable de con-
tenter la fureur des Idumécns: ils continuerent

d’en faire fentir les efliets dans tonte la ville , piller-eut
les maifons 8c tuerent tous ceux qu’ils y rencontre-
rent. Ils n’épargnerent que le menu peuple, parce
qu’ils ne ,le Jugeoient pas digne de leur colere , 8:
c’eftoicnt principalement les Sacrificateurs qui
citoient l’objetdeleur vengeance. Ils ne tomboient
pasplûtolt entre leurs mains qu’il leur en coultoit
a Vie .’ 8s ils foulerent aux pieds les corps morts d’A- -

nanus à: de lcfns . en reprochant au premier l’affeé
étipn que le peuple luy portoit, 8c à l’autre le dif-
cours qu’il leur avoit tenu de deifus l’une des tours
dela ville. Leur inipieté paiïa mefme juiquesà leur
refufer la fepulture . quoy que les Juifs foientfi por-
tezi rendre ce devoir aux morts, qu’ils citent de
la croix &enterrent av’antle coucher du Soleil ceux
qui ont. fouffert ce fupplice pour punition de leurs
crimes. Sur quoy je penfc pouvoir dire que la mort
d’Ananus fut le commencement de la ruine de Ie-
rufalem 5 ,qne fer murailles furent renverfées 8: la
republique des juifs détruite lors que ce Souverain
Sacrificateur, en la (age conduite duquel confinoit

toute

3U.
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toute l’efperancc de leur falut , fut fi cruellement
malfamé. C’clloit un homme d’un tel merite qu’il

n’y a point de louanges, dont il ne fuit digne. Il ne fe
pouvoit rien ajouter a fou amour pour la juliice: (on
humilité efloit fi grandes, qu’au lieu de s’elever par
l’avantage que luy donnoit la nobleil’e de [a race 8:
l’éminence de fa dignité il prenoit plaifirà fc rabaif-

fer; 8: nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de
confervcrlaliberté à ion pais &l’autorité à la repu-
blique. Il preferoit l’interell general à foninterefl:
particulier , defiroit avec paflion de procurer la paix -
avec les Romains, parce qu’il connoiifoit trop leurs
forces pour ne pas juger qu’ileltoit impot’iible aux
Juifs de leur refilter: 8c je ne doute point que s’il eut!
vécu il n’eult réüifi dans fou deifein: car il citoit fi
éloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce qu’il vou-
loit: il avoit déja redoit à la derniere extremité ces
perturbateurs du repos public qui ofoient fi fanfre-
ment prendre le nom de Zelateurs; 5: les Juifs au-
roient pû fous la conduite d’un tel chef donner affez
d’affaires aux Romains pourles porter à un accom-
modement jul’te a: raifonnable. Il avoitde plus l’a-
vantage d’efire feconde’ parjefus qui furpafi’oit aprés

luy tous les autres en merite: mais Dieu voulant pu-
rifier par le feu tant de fouilleures 8: d’abominations
qui avoient deshonoré cetteville fainte , il la priva du
fecours de ces grands hommes , dont ’le courage , la
prudence, la con duite,& l’amour pour le public, s’op-

pofans à [es malheurs , pouvoient retarder la ruine.
Ainfi l’on vit ces deux grands perfonnagesaupara-
vaut reveftus de l’habit facerdotal , reverez de tout le
peuple , confiderez comme les promoteurs de la reli-
gion . a: connus dans toute la terre parla imputation
de leur vertu , expofes nnds fur-le pavé a: donnez en .
proye aux chiens a: aux bettes. La vertu a-t- elle jav-
mais cité plus infolemment outragée; 8c ait-elle pû
fans verfer des larmes voir ainfi le vice triompher

d’elle .3 C H A-
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CHAPITRE XIX.Continuation de: horrible: (mourez exercées dans fanfa-
Iem par les Idaméenr (9’ les Zelateurs: 67’ confiance

merveifleuje de ceux qui lesfinflroicnt. Le: Zelateurl
tuent Zacharie dans le Temple.

A P u 12’ s qu’Ananus 8: jefus curentefie’ fi cruelle-

ment mafiàcrez, les Zelateurs ô: les Iduméens
exercerent leur rage contre le menu peuple 8: enfi-
rent une horrible boucherie. Quant aux perfonnes
de qualité ils les mettoient en prilon dans l’efperance
qu’ils pourroient fe ranger de leur côté; mais il n’y
en eut un feul qui n’aimait mieux fouiïrir la mort que
de s’unir avec ces mechans pourla rnïne deleur paa
trie. Ils n’en citoient pas quittes pour perdre fi mple-
ment la vie 5 ces tigres leur faifoient fou Erir aupara-:
vaut tousles tourmens imaginables , 8: ne leur accord
doient la grace de la leur alter par l’épée, que lors
que leurs corps accablez fous le poids de leurs donL
leurs citoient incapables d’en plus refleurir. Ils rem-
pliiToient la nuit les prifons de ceux qu’ils prenoient
durant le jour; 8e jettoient dehors les corps des morts V
pour faire place aux vivans qu’ils vouloient égorger
de la mefme forte. La frayeur du peuple citoit fi
grande que performe n’ofoit ouvertement n y pleurer
ny enterrer les proches a: fes amis. Pour répandre
des larmes 8: poulier des fan lots 8: des foûpirs il fa-
loit s’enfermer dans les mai uns , 8c regarder aupara.
vant de tous cotez fi l’on n’eiloitvû 8: entendu de
perfonue, parce quela compaflion pafl’oit pour un fi
grand crime dans l’efprit de ces monfires en cruauté l
que l’on ne pouvait pleurer les morts fans perdre la
vie. Tous ce quel’on pouvoit faire citoit de couvrir
la nuit d’un peu de terre ces corps fiinhnmainement
malfacrez: ofer y en jetter en plein jour paiïoitpour’

Guerre Tom Il . C une
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go Gueux ou Jura-s con-ru us Rosa.
une aétion de courage tonte extraordinaire r 8:
douze mille hommes d’une naiifance noble 8: qui
efioieut encore dans la vigueur de leur âge peri-
rent de cette forte.

Enfin ces tyrans laiÎez de répandre tant de fang
feignirent de vouloir obferver quelque forme de ju-
fiice,8: ayant refolu de faire mourir ZACHAR in fils de
Barucb, parce qu’outre que fort illufire naiiiance , fa
vertu, fou autorité, fan amour pour les eus de bien ,
8: fa haine pour les méchansle leur ren oient redou-
tableJes randes richefl’es eltoient une grande amor-
ce pour eur avarice. Ils choifirent foirante 8: dix
des plus notables du peuple qu’ils établirent en ap-
parence pour eilre fesju es: mais fans leur donner en
effet aucun pouvoir. Ils ’accuferent devant eux d’a-
voir voulu livrer la ville aux Romains , 8: envoyé
pour ce fujet vers Vefpafien. Ne fe trouvant aucune
preuve ny feulement la moindre apparence de ce
prétendu crime , ils ne lainèrent pas de fonflenir qu’il
citoit veritablc , 8: vouloient que le témoignage
qu’ils en rendoient (une pour convaincre l’accufé.

Zacharie n’euft pas peine à connoître que ce juge-
ment n’efloit qu’une feinte qui [e termineroit à la
prifon . 8: de la prifon à la mort. Mais quoy qu’il ne
viltpourluy aucune efperance de falot il ne diminua
rien de la fermeté de fou courage. Il commença par
reprocher avec mépris à l’es accufateurs un artifice
aufii huntenx que celuy , dont ils fe fervoient pour
déguifer la verité par de vifibles calomnies. Il détrui-
fit enfuite en peu de mots les crimes qu’ils luy obje-
étoient , 8: les fittomber fur eux-mefmes; reprcfen-
ta quel avoit cité depuis le commencement jufques
alors ce’t enchaînement de crimes qui fuccedant les
uns aux autres avoient fait un amas fi monûrneux de
tout ce que l’injuitice . la fureur 8: l’impieté peuvent
commettre de plus horrible 5 8: finit en déplorant ce’t
efiat plus malheureux que l’on ne fçauroit fe l’ima-

giner
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giner ou fa patrie fe trouvoit reduite. Un difcours fi
genereux alluma une telle rage dans le coeur des Ze-
lateurs, que rien ne les empefcha de tuër Zacharie
à l’heure mefme , que ce qu’ils vouloient continuer
jufques à la fin a donner à ce jugement quelque appa-
rence dejuitice , 8: reconnoître fi ceux qu’ils avoient
choifis pour cefujet auroient airez de cœur pour ne
point craindre de la rendre dans un temps où ils ne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie. Ainfi ils
permirent à ces foixante 8: dix juges de prononcer ;
8: ne s’en citant trouvé un [cul qui n’aimait mieux
s’expofer à la mort qu’au reproche d’avoir condam-

né un homme de bien par la plus grande de tontes les
injultices, ils le declaterent abfons tout d’une voix.
La prononciation de ce jugement fitjetter un cry de
fureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût foufli-ir de
voir que ces juges n’avoient pas voulu comprendre ,
que le pouvoir qu’ils leur avoient donné n’efloit
qu’un pouvoir ima inaire, dont ils ne prétendoient
pas qu’ils ofaffent aire aucun triage 5 8: deux des plus
feelerats de ces méchans fe jetterent fur Zacharie , le
tuerent au milieu du Temple , 8: infultant contre luy
après fa mort difoient par la plus cruelle de toutes les
railleries: Reçoy cette abfolution que nous te don- ’t
nous, 8: quielt beaucoup plus aifenre’e que n’elioit ”
l’autre. Ilsjetterent enluite fou corps dans la vallée «A
qui citoit au defi’ons du Temple. Quant à ces foiran-
te 8: dix juges ils fe contentereut de les chaiTer indi-

nement à coupsde plat d’é ée hors de la clolture du
emple. non que quelque entiment d’humanitéles

empefchafl: de tremper aufli leurs mains dans leur
fan s mais afin qu’eltant répandu dans toute la ville
ils fient comme autant de témoins , dont la dépo-
fition ne pourroit plus ermettre à performe de dou-
ter , que cette capita e d’un Royaume autrefois fi
florifl’ant ne fuit réduite en fervitude.

C a Cru;



                                                                     

n Gueux ou Jours CONTRE LES Ron.
n

CHAPITRE XX.
Les [Jumeau dia: informez de la méchantelé de: Ze-

lateuu , (7’ ayant barreur de leur: incroyables (mame: ,
je mirent en leur par": : Ü le: Z dateur: redoublent en-
can leur: entamez.

1414i..l

3". LE s Idurne’ens nepouvantapprouver de fi horri-
bles exces, commençoient à le repentir d’eflre

venus. Car l’un des Zelateurs les avertit feeretement
,, de tout cc quife parloit. Il leur dit: Qu’ilefioit vray Z
,, qu’ils avoient pris les armes fur ce qu’on leur avoit
,, fait croire que les habitans vouloient livrer la ville
,, aux Romains : mais qu’il ne s’efloir pas trouvé la
,, moindre preuve de cette prétenduè’rrahifon: Q1:
,, ceux qui vouloient palier pour les defcnfeurs de la
,, liberté ayant allumé le feu de la guerre civile exer- p
,, goientune telle tyrannie, qu’il feroit à defirer qu’on .I
,, les coll d’abord reprimés. Mais que puis quel’on f:
,, trouvoit engagé avec eux en de tels crimes, il faloit i
,, au moins alors travailler à mettre fin à tant de
,, maux , à: ne plus fortifier ceux qui avoient entre-
,, pris de renverfer toutes les loix de leurs Porcs: Que
,, la mort d’Ananus 8c celle d’un fi grand nombre de
,, peuple tué dans une feule nuit les avoit pleine-

r,, ment vengez de ce qu’ils avoientefléafliegez dans
,, le Temple: Que plufieurs mefme d’entre eux l
,, voyant jufques à quels horribles excès (e portoient
,, ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre,
,, 8c qu’ils n’avoient pas mefme honte de les com-
,,menre aux yeux des lduméens leurs liberateurs,
,, fe repentoient de les avoir fuivis , &blâmoient les
,, Iduméens doles fouffrir au lieu de les abandonner:
,,Qu’ainfi puis qu’il citoit confiant que cette preu
,. tenduë intelligenceaveclcs Romains alloit une pu-
,, te fuppofition s que l’on ne voyoit prefentement

- I : men 1
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rien à apprehender de leur part , 5: quejerufalem "
citoit imprenable pourveu qu’elle ne fuit point di- ”
vife’e par des diffenfions domefiiques . ils ne pou- "
voient mieux faire que de s’en retourner pour faire ”
connoifire à toutle monde en fe feparant de ces mé- "
chaos , qu’ils ne vouloient point participer à leurs cri- "
mes , 8: que s’ils ne les avoient pas trompez ils ne (e. "
soient point venus à leur feeours. Le rapport 8s les ”
raifons de ce Zelateur perfuaderent les ldumeens; ils
refolurent de s’en retourner , 8: commencerent par q
mettre enliberté deux mille habitans, qui fe retire-
rent auprès de Simon dont nous parlerons dans la
fuite.

Un fi prompt départôtqui fur rit également les 3:3.
Zelateurs 8: les habitans fit un [neige effet dans leur
efprit, quoy que leurs fentimens fuirent contraires.
Carlesuns 8: les autres s’en réjouirent: les habitans
parce que ne (çachant pas le regret qu’avoient les
ldume’ens d’eflre venus, l’éloignement deceux qu’ils

confideroient toûjours comme leurs ennemis leur
donnoit un peu de courage : 8: les Zelateurs qui
croyoientrn’avoir plus belbin du recours des ldu-

- méens fe confideroient comme delivrez dela con-
trainte d’agir à caufe d’eux avec quelque retenuë , 8c

dans une pleine liberté de commettre deformais
avec une licence efiirenée tous les crimes que leur ra-
ge leurinfpiroit. Ainfi ils ne garderenrplus aucunes
mefures: la déliberalion n’avait plus de place dans
leurs confeils z leurs mains fuivoientà l’heure mofla;
le mouVement de leur efprit ; &quelque detefialïlém . V

ue full une refolution , elle n’efioit pas plûtofi peu; V

2x qu’elle citoit executée. ”* .
Comme les perfonnes les plus genereufes 8: de p.4.

la plus grande qualité eüoient le principal objet de
leur haine,ils commencerenr par eux à remplir la vil- x
le de nouveaux meurtres , parce que leur vertu leur
faifoit peur , a: qu’ils ne pouvoient voir fans envie

C 3 l’éclat



                                                                     

54. GUERRE ne: Jules couru LI! RoM.
«l’éclat que leur donnoit leur naiffanee , ni le croire
en feureté tant qu’il en relieroit quelqu’un en vie.
Ainf: ils firent mourir outre plufieurs autres Gatien
que fun mérite ne rendoit pas moins illuitre’quefi
race,& qui ne cedoit à nul autre des juifs en cette no-
ble hardiefle qui leur infpiroit l’amour de la liberté
publique, ce qui paflbit dansleur efprit pour le plus
grand de tous les crimes : Niger Peraïte quis’efloit
fignalé par tant de grandes aCtions’dans la guerre
contre les Romains , éprouva aulii les effets de la
cruauté de ces furieux z Quo; qu’il leur montrait
les playes qu’il avoit reçues pour la defenfe de leur
commune patrie . a: leur reprefentali (es fervices , ils
ne laiKerentpas de le traifner honteufement à travers
la ville: a: lors u’eflant mené hors des portes il vit
qu’il ne luy relions plus aucune efperanre de falut , i!-
les pria de luy promettre au moins de l’enterrer:maîs
ils leluy refuferent, Alors avant que d’expirer Tous
leurs coups il fit des imprecations contre eux. en fou-
haitant que les Romains fuirent les vengeurs de [on
fang. &quela famine, la guerre, la pelie. aune
mortelle divifion comblaffent la mefure deschafti-
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

La juitice de Dieu ne tarda ueres à accabler ces i
. impies par tous ces fleaux . a: eur chafiiment com-

mença parl’étrange divifion qu’il mit entre eux. A-
prés la mon de Niger ces méchans crurent n’avoir.
plus rien à apprehender; 8: il n’y eut point de cruau-
tez qu’ils n’exerçalfent contre le peuple : ils ne par-
donnoient à performe: ils faifoient palier pour un
crime capital d’avoir ofé autrefois leur refilter; ils en
fuppofoient a ceux quieitoient demeurez paifibles:
traitoientde glorieux ceux qui ne leur venoient pas
faire la cour , d’efpions ceux qui la leur faifoient; ô:
la morteitoitle chaüiment general, dont ils unif-
[oient fans diflinâion tout ce qu’il leur plai oit de
faire palier pour des fautes irremifiibles. Ain? per-

. V aune



                                                                     

L r un quark I (un. Cran. XXl. f;
fonne n’échapoit à leur cruauté que ceux qui étoient
d’une condition fi méprifable,qu’ils ne les mimoient
pas dignes de leur haine.

CHAPITn-E XXI.
Les Oflieim des troupes Karnak! puffin: Vef a un d’at-

taquerîeru lem pour profiter de la nitrifiai: «le:
Sage report e qu’il leur and pour montrer que lapsu-
denee obligeoit à riflera. r

C E r a N n A N r les Officiers des troupes Romai-
nes qui avoient les yeux ouverts fur tout ce qui

fe paffoit dansJCrufalem, croyant que l’on devoit
profiter d’une divifion qui leur client li favorable.
prellbient Vefpafien leur General de ne la pas laitier
perdre. Ils luy reprefentoient que ce ne pouvoit citron
que par une affiliance et une conduite particuliere t’
de Dieu que leurs ennemistournoient ainfi leurs ar- «
mes contre eux-mefme: : mais que les momens "
citoient precieux , puis que fi on les lailToit perdre les fi
juifs pourroient en un irritant fe réünir,foit par la laf- ü
fitude des maux qu’ils foutfroient , ou par le repentir n
de s’y efireimprudem meut engagez. Ce and Ca- fi
pitaine leur répondit: Quecette ardeur d’a Ier au pe- "
ril fans confiderer ce qui el’toit le plus utile elfoit une tt
preuve de leur courage : mais que la prudence l’obli- e
geoit d’en ufer d’une autre forte,- parce , ajoûta-t- il, tt
que fi nous nous halions de les attaquer,nous les obli- "
gerons à le reünir pour tourner contre nous toutes "
leurs forces qui (ont encore tres- grandes: au lieu que t’
fi nous dilïerons elles continueront de s’affoiblir par ’t
cette guerre domeltique quiadéjà commencé à les "
diminuer. Ne voyez-vous pas que Dieu qui combat "
pour nous veut que nous luy fuyons redevables de "
cette viétoire fans qu’elle nous faire courir aucune t’
fortune? Lors qu’une guerre civile, qui cit le plus et
grand ds tous les maux , portê nos ennemisjul’queslà le

4. ce:l
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56 Gueux: ne: jurrs couru LIS Ron;
u cet excés de fureur que de s’entre-e’gorger les uns les
,. autres , qu’avons-nous a faire qu’à demeurer (pean-

a) tours de cette fanglantetragedie; a: pourquoy nous
,, expofer au peril pour combattre des gens qui fe dé-
» truifent eux-mefmes? Que fi quelqu’un s’imagine
n qu’une victoire remportée fans combattre ne peut
,. palier pour glorieufe, qu’il apprenne que les évene-
,. mens de la guerre étant incertains, la veritable gloire
n confille à fe fervir des avantages qui peuvent
,, faire reü (Tir le deflein pour lequel on a pris les armes:
n 8: qu’ainli la prudence n’ell pas moins louable que
,. la valeur lors qu’elle produit le mefme effet. Pendant
,. que nos ennemis s’afloiblirontles uns parlesautres .
,1 nos foldats fe délalïeront dans le repos de tousleurs
,9 travaux poilez , 8: le mettront en citait d’en fuppor-
,, ter encore d’aufli grands avec une nouvelle vigueur.
,, Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une
.. viâoire acquife par de grands combats, ce n’en fe-
.. roitpas maintenant le temps , puis que les Juifs ne
.,, penfeut ny a faire forger des armes, ny à fortifier
,. leurs places , ny à s’allurer de quelquefecours, 8c que
a, l’acharnement par lequel ils fe CODfllant eux-mê-
.. mes le redoit en tel eIlat qu’ils trouveroient du fou-
,. lagement dansl’efclavage. Ainfi fuit que l’on confi-
.. dere la prudence, fuit que l’on confidere la gloire.
.. nous n’avons qu’à les lailfer achever de le ruiner ,
.. puis que quand nous pourrions des à préfent nous
,.. rendre maintes de cette puiflante ville , on nel’attri-
v hueroit pas à nollre valeur; mais à ce qu’ils auroient
,, eux-mel’mes procuré leur perte. Ces raifons d’un

chef fi prudent perfuaderent tous les oŒciers . à:
leur firent de plus en plus ellimer [on admirable

fagelfe. n
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,CHAPrrRB.XXII.
Plu me" Juifs f: rendent aux Romains pour éviter le

leur" des Zelateurs. Continuation des "tramez (r
des impietez de ce: Zelateurs.

O N vit bien-toit des effets de cette prudente con-
duite de Vefpaficn : car plulieurs juifs venoient

dejour enjour fe rendre à luy pour éviter la fureur
des Zelateurs a a: ce n’elioit pas fans grande peine 8c
fans grand peril, parce que toutes les portes 8s les,
avenuës de jerufalem elloient. nes-foi neufement
gardées . a: qu’ils tuoient tous ceux qui ous quelque
prétexte que ce fuli tâchoient de fortir lors qu’il
avoit le moindre fujet de foupçonner que c’eltolt
pour ce fujet. Le feul moyen de conferver fa vie
efioit de la racheter par del’ar ent. Ainfi les riches
s’échapoient. 8c ces hommes énaturez ne pardon-
noient à un feul des pauvres. Les chemins citoient
couverts de monceaux de corps morts qui fervoient
de allure aux belles; 6: l’horreur d’un tel fpeétacle
fai oitque plufieurs qui auroient defiré de s’enfuir ai-
moient mieux mourir dansla ville , par l’efperance
qu’au moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de

la fepulture. La barbarie de ces monilres en cruauté-
leurrefufa incline cettegrace, à: paffa jufques à un
tel excès , que fans faire de diliinétion entre ceux qui
citoient tuez dedans ou dehors la ville, ils nefouf-
fraient pas qu’on en enterrait un feu]. Mais c’eltoit
trop peu pou eux que de fouler aux pieds les loix de
leurs peres: ls faifoient gloire de violer celles de la
nature, a: d’outrager Dieu mefme par leurs horribles
impieteles ne ardonnoient non plus à ceux qui en-
terroient les c0 ps,de leurs proches ou de leurs amis .
qu’à ceux qui vouloient s’enfuir vers les Romains :la
mort citoit la recompenfe de léur picté t a: il [uniroit

- 5 pour
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58 Guru: on jours comme un Ron: ’
pouravoir befoin de fepulture de l’avoir donnée i
un autre. La compaflion qui en l’une des plus loüa-
bles de toutes nos alfeôtions eltoit entierement étein-
te dans le cœur de ces méchants : ce qui en devoit
donner davantage ne faifoit qu’augmenter leur fu-
reur: leur cruauté palToit des vivants aux morts. a:
retournoit des morts aux vivans.

L’im reflion que l’horreur de tant de maux faifoit
dans l’e prit des perfonnes qui s’y trouvoient enve-
loppées leur en rendoit l’image fi afli-eufe , que ceux
qui relioient en vie envioient le bonheur des morts,
8 trouvoient qu’il valoit encore mieux eflre privé de
l’honneur de la fepulture, que de foutfrir les tout-
mens qu’on leur faifoit endurer dans la prifon. Ces
hommes animez par les demons ne le contentoient
pas de fouler aux pieds tout cequi cil le lus digne de
refpeâ: ils le moquoient de Dieu me me , 8c trai-
toient de folies 8: de rêveries les prediétions des Pro-
phetes. Mais les fuites firent voir qu’elles citoient
nes-veritables. Ces feelerats furent les executeurs de
ce que châcun fçavoit avoir cité dit il y avoit fi long-
temps, qu’enfuite d’une tres-grande divifion jerufa.
leur feroit prife , 8: qu’après que ceux qui eiloient les
plus obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
roient profane par leursexeCrables impietez , il l’e-
xoit brûlé ce reduiten cendre par ceux à qui les loix
de la guerre permettoient d’ufer commeil leur plai-’
toit de leur viéloire.

Cuarrrxn XXllL
fait de Gi’mlc affinas à la tyrannie, le: Zelateurs je

divifnu en Jeux [délions , derme defgeelles il Je-
mre le chef. i

C 0 M ne il y avoit déjà long-temps que jean.
afpiroit à la tyrannie, il ne pouvoit foufl’rir que

d’une: partageafl’ent avec luyrl’autorite’. Ainlî
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fe fepara d’eux aprés avoir attiréà luy ceux queleur i"
impieté rendoit capables des plus grands crimes , 8’:
ne voulant plus deferer à ce que les autres ordon-
noient , il commandoit imperieufement fans laitier
lieu de douter qu’il ne fuit refolu d’ufurper la (ouve-
raine-puiflànce. (Luquues-uns le fuivoient par crain-’
te; d’autres par affeâion , tant il citoit difircile de fe
defendre de fes artifices &du pouvoir qu’il avoit de
perfuader; mais la plufpart , acaule qu’ils cro oient
?u’il leur citoit avantageux qu’on rejettafi ur luy
cul tous les crimesauxquelsils avoient eu part. Ce

qu’il elloit fort brave, 8c n’avoit pas moins de relie
quede cœur fut aufli caufe que plufieurs s’attache-
rent à luy. Mais en mefme temps des principaux de
cette faétion l’abandonnerent , parce que leur ja-
loulie neleur pouvoit permettre de ceder à celuy à
qui ils s’elioient veu: égaux . 8: qu’ils craignoient de
l’avoir pour maître. Car ils n’avoient pas peine à
juger que s’il s’établiffoit une-fois dans un abfolu

ouvoir , il feroit fort difficile de l’en dépoffeder , 8c
qu’il ne leur pardonneroit jamais la refiflance qu’ils,
y auroient faite. Ces raifons les firent refondre de
s’expofer plûtofi à tout que de fe rendre volontaire-
mentefclaves d’un tel Tyran. Ainfi la faaion le divi.
fa en deux , de l’unedefquelles jean demeura le chef.
Ces partisoppofez faifoientgarde les uns contre les
lutres,& en venoient quelquefois aux mai ris; mais ce »
n’étoitque par de legeres efcarmouches: leurs grands
efforts le tournoient contre le peuple , 8: ils feta-
bloient ne coutelier qu’à quile pilleroit davantage.

jerufalem fe trouvant ainfi affligée en mefme
temps parla guerre, par la tyrannie, 8! par la con-
tellation de cesdeux partis. la guerre, quelque te-
doutable qu’elle fuit, paroiflant le plus fupportable
de cestrois maux , les habitans abandonnoient leur:
maifons pour s’enfuir vers les Romains , à cher-
cher dans la compaflion d’un peuple étrangerla feu-

’ C 6 «si
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reté qu’ilsne pouvoient trouver parmy ceux deleur
nation.

Charrrns XXIV.
Ceux patron nommoit sicaires ou affirfltmfi vendent mal-

[lm du ebajlmu de Mafiada , 0’ exercent mille [m’-
. sondages.

ACES trois fi grands maux dont nous venonsde
parler il s’en joignit un quatrième qui contri-

bua encore à la ruine de noilre patrie. Il y avoit
proche de jerufalem un chafleau extrêmement fort
nommé M afi’ada , que nos Rois avoient autrefois fait

ballir pour y mettreleurs trefors , poury tenir quan-
tité d’armes , St pour la feureté de leurs perfonnes.
Ceux que l’on nommoit sicaires ou afiallins. à caufe
que n’eilant pas en affez grand nombre pour com-
mettre des meurtres ouvertement,ils tuoient les gens
en trahifon . fe rendirent maiiires de cette place. 8:
voyantquel’arme’e Romaine demeuroit danslere-

os, &que les juifs s’entre-déchiroient dansjeru-
alem, ils crurent pouvoir entreprendre des chofes

qu’ils n’avaient jufques alors ofe’ tenter. Ainfi la
nuit de la folie de Pafques fi folemnclle parmi les
juifs. a caufe qu’elle fe celebre en memoire deleur
delivrance de la fervitude des Égyptiens pour aller
poifeder la terre que Dieu leur avoit promife, ces
affaffms furprirent la petite ville d’Engaddi avant
que les habitans eulTent leloifir de prendre les armes,
en tuerent plus de feptcens , dont la plufpart citoient
des femmes a: des enfans , pillerent toutes les mai-

- fous , 6c cmporterent leur butin à Maflada. Ils
traiterent de la mefme forte tousles villages &tous
les bourgs d’alentour : leur nombre s’augmentoit
dejour eu jour s 8: il n’y avoit point d’endroit dans la
judée qui ne fe trouvait en ce mefme temps expofé
àtoutes fortes de brigandages. Car comme il agisse

ans
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dans le corps humain que lors que la partie la plus
noble ei’t attaquée d’une grande maladie , toutes les
autres s’en tellement z ainii cette horrible divifion
qui avoit redoit à une telle extremité la capitale
ayant ouvert la porteàla licence, .le mal s’eiioitré-
panda de tous collez: 8: il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne cruifent pouvoir entreprendre impuné.
ment. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce qui citoit
proche d’eux ils feretire-rent dans le defert , où après
s’el’tre affemblez en allez grand nombre pour for.
mer , finon une petite armée , au moins plus qu’une

troupe de voleurs, ils attaquerent les villes 8: les
Temples. Ceux àqui ils faifoient tant de mal ne les
épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper: .
mais il leur citoit difiîcile, parce qu’ils fe retiroient
suai-toit qu’ils avoient fait quelque butin. Ainii l’on

cuvoit dire qu’il n’y avoit point d’endroit dans la
îudée qui ne participali aux maux qui faifoient perir

erufalem.

CHArr-rxts XXV.
LavifledeGedam [trend volsntairementà Vejpafien , Ü

Placide envoyé par luy. contre les Ïuifs répondus par

la compagne en tu! un ires-grand nombre. -

VE s r A s r a N citoit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient dejerufa-

lem fe rendre à luysCar encore que les Zelateurs gar-
daiîënt tres-foigneufement tous les paiTages 8: ne
pardonnaifent a un feul de ceux qui tomboient entre
leurs mains , il s’en échapoit toujours quelques-uns.
Ces transfuges conjurerent Vefpaiien d’avoir pitié
de cette ville affligée , 8: de fauver les reliques de
fou peu le dont une partie avoit déjà cité égorgée
àeaufe efon aŒeâion pour les Romains. 8: ceux
qui relioient en vie couroient la mefme fortune. Ce
grand Capitaine touché de compailion de leurs mal-

C 7 heurs
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heurs refolut de s’approcher dejerufalem , en appa-
rence pour l’ailieger; mais en efl’et pour la delivrer
de l’oppreilion de ces médians que l’on pouvoit dire
la tenir continuellement ailiege’e. Son deiTein citoit
nuai de s’aEurer de toutes les places d’alentour, afin
que lors qu’il voudroit veritablement former ce
grand fiege. il nereftaii rien ara-dehors qui putt y ap-
porter de l’obiiacle.

Comme les principaux 8: les plus riches des [sabin
tans de Gadara qui cil: la plus puiifante 8: la plus for-
te de toutes les villes qui font au-dela du jourdain,
deiîroient la paix 8: vouloient conferver leur bien ,
ils députerent fecretement vers Vefpafien pour luy
offrir de mettre leur ville entre fes mains , 8: les fa-
étieux n’en eurent connoiifance que lors qu’ils le vi-
rent s’approcher. Ils n’eurent pas eine à ju et que
les habitans qui le favorifoient les furpa ant en
nombre, ils ne pouvoient conferver la place contre-
tant d’ennemis qu’ils fe trouvoientavoir en mefme
temps ausdedans 8: au-dehors, 8r’que la fuite efioit
le feul party qu’ils avoient à prendre. Mais ils cru.
rent qu’il leur feroit honteux de s’y refondre fans
qu’il en coûtait la vie à quelques-uns de ceux qui
citoient la caufe de leur malheur. Ainfi pour conten-
ter leur vengeance ils tuerent Dolefitt ui tenoit le
premier rang tant par fa dignité que par a naiifance,
8: qui avoit efiél’auteur de cette deputation. Leur
fureur pairs mefme iniques à luy donner ’plufieurs
coups aprés fa mort: 8: s’eflant par cette barbarie
fatisfait en quelquemaniere ils s’enfuirent. x

Les habitans receurent Vefpafien avec de grandes ’
acclamations , 8: ne fe contenterent pas de luy faire
ferment de fidelité; mais pour l’aHurer encore da-
vantage du veritable defir qu’ils avoient de d’emeu»

rer en paix ils abatirent leurs murailles, afin de fe
mettre en efiat de ne pouvoir faire la guerre quand.
mefme ils le voudroient. Vefpafien leur donna une

’i garni-
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nifou de cavalerie ô: d’infanterie pour les garant

tir des courfes de ces faâieux qui s’en citoient fuir .
envoya Plucide contre eux avec cinq cens chevaux
a: trois mille hommes de pied . de s’en retourna à
Cefarée avec le relie de l’année.

Les faâieux voyant venirâeux cette cavalerie feu
retirerent dans un bourg nommé Bethenabre où ils
trouverent un grand nombre de gens de defenfe.Les
un: prirent les armes volontairement pour le joindre
à eux: ils y contraignirent les autres; a [e confiant
alors en leurs forces , ils ne craignirent point d’atta-
querPlacide. llrecula un peu à defïein, tant pour
laitier ralentir leur premiere ardeur , que pour les
éloigner de leur fort: mais aufli toit qu’il les eut at-
tirez en un lieu qui luy efloit plus avantageux il les
envelop a, leschargea, &les mit en fuite. Ceux
qui peu oient fe fauver eûoient arreflez parla cava-
lerie: a: ceux qui refilloient eftoient tuez par les
gens depied. Ils perdirent alors cette hardieffe qui
les rendoit fi audacieux: leur cœur s’abatit, parce
que lors qu’ilsvouloient attaquer les Romains ils les
trouvoient li ferrez 8s tellement couverts de leur:
armer. u’ils ne leur pouvoient porteraucun coup ni
rompre cura rangs: au lieu qu’ils le trouvoient âu
contraire percez de leur: javelots dans lefquels plus
fleurs s’enferroient eux-mefmes comme feroient
des bêtes (ravages : d’autres elloient tuez à coups
d’épée s a: d’autres écartez par la cavalerie.

Commele principalfoin de Placide elloit d’em-
efcher qu’ils ne rentraflènt dans le bourg , luy à

ils ficus prévenoient par lavîtefi’e deleurs chevaux

ceux qui citoient prefls de le gagner, les contrai-
gnoientde tournervifageg &ilsles tuerenttnus à la
refcrve d’un petit nombre des plus forts a: des plus

ont: à la courre qui rentrerent à toute peine dans
Ehourg. Ceux qui gardoient les portes r: trouverent
bien empefchez z parce que d’un collé il: avoient

(A . peina
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peine àfe refondre en les ouvrant à leurs habitait: de
les refufer à ceux de Gadara; a: que d’autre part ils
craignoient s’ils les recevoient qu’ils ne fuirent caufe
de leur perte, comme en efiet cela penfa arriver. Car:
la cavalerie Romaine les ayant poufl’ezjufques-la il
s’en falut peu qu’elle n’entraft pelle-nielle avec eux :
s: les portes ayant elié fermées , [’licide fitdurant-
tout le relie du jour attaquer fi vigoureufement ce
bourg qu’il fit brèche, 6: s’en rendit mail’tre. On

coupa la gorgea la populace qui elloitincapablede
[e défendre : les autres s’enfuirent: le bourg fut pille
8: brûlé enlùite: 8c ceux qui s’échaperent porterentv

la terreur dans tout le pais.
Quelque grand que fufi leur malheur ils le repre-

fentoient encore plus grand , a: amuroient que tou-
te l’armée des Romains marchoit vers eux. Une fi
extrême frayeur leur fit tout abandonner : ils s’enfui-i
rent à Jericho,où ils efperoieutde trouver leur Ruth,
té , à caufe que la ville elloit forte 8c extrêmement-
peuplée.Placide fe confiant en ce qu’il avoit eu la for-
tune fi favorable les pouriuivitjufques au jourdain ,
a: cette grande multitude deJuifs ne le pouvant paf-
fcrà caufe que les pluyes l’avaient grolii , ils furent
contraints d’en venir à un combat. Alors (e trouvant
trop faibles pour foûtenir l’effort des Romainsi a:
ne fçachant où s’enfuir , quinze mille en furent tuez:
un nombre infini fejetta dans le fleuve 8: fut noyé;
a: deux mille deux cens furent pris avec une tres-
grande quantité de chameaux, de bœufs, d’afnes , 8c
de moutons.

(L10, que les juifs enflent déja fait d’aufli grandes
pertes , celle.cy paraîtroit furpalTer les autres , parce
que non feulement tout le cheminqu’ils avoient
tenu dans leur fuite 8: le lieu où s’efloit donné le
combat efloient couverts de corps morts s mais a
caufe que le Iourdain en citoit fiplein qu’on ne pou-
voit le traverfer: 8: une partie de ces corps furent

ror-
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portez par ce fleuve 8c par d’autres rivieres dans le
lac Afphaltide.

Placide pour pouffer encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites places voifines,
prit Abila , juliade , Bezemot , 8c toutes les au-
tres jufques au lac AfplialtiJe, y mit en garnifon
ceux des juifs qui s’eftoient rendus aux Romains à
qui il crut pouvoir le plus fe fier , embarqua enfuite
es gensfur le lac ou ilde’fittous ceux’qui y alloient

chercher leur retraite z 8: ainli tout le pais qui et! au-
delà du ourdain jufques à Macheron fut reduit fous
la pui ance des Romains. :

Cnarr’ras XXVI.
l’index [è revoit: dans les Gaules cantre l’EmpmurNe-

Ion. chpsfim qui: chair fait]: degsfl en divers en-
droits de affadie (9’ deI’Idume’e , je rend à fait!» où il

entre [ans "filante.

E u u A N r que ces chofes fe palToient dansla ju-
dée,Vi»dex avecles plus puili’ans des Gaules s’étoit

revolté contre Neron , dont les particularitez fe ver-
ront en d’autres Hiltoires. . Cette nouvelle augmen-
ta encore le defir qu’avait Vefpafien de terminer
promptementla guerre u’ilavoit entreprife, parce
qu’il prévoyoit que ce oûlevement pourroit efire
uivi de plufieurs autres , 8: qu’il jugeoit que le

moyen de faire que l’italie eut! moins de fujet de
craindre , citoit de rendre le calme àl’Orient avant
que ces divifions domefiiques mirent encore plus al-
lamé le feu de la guerre. Mais l’hyver s’oppofant à

(on defir , tout ce qu’il pût faire alors fut de mettre
dans les petites villes 8: les bourgs qu’il avoit pris des
garnifons commandées par des Capitaines 8: de
moindres officiers . a: de faire reparer quelques-unes
de ces places qui avoient cité ruinées. D ,

es
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Désl’entrée du printemps il vint avec fon armée
de Cefarée a Antipatride , où après avoir demeuré
deux jours pour donner ordreà toutes chofes, il fit
faire le degall: a: mettre le feu dans les lieux d’alen-
tour. Il ruina aulfi les environs de la toparchie de
Thamna,8: marcha vers Lydda 6: jamnia. Ces deux
places [e rendirent à luy , a: il les peupla des habitans
des autres villes en qui il crut fe ouvoir fier , s’a-
vança à Ammaüs , occupa le pa age qui conduira
Ierufalem , fit fortifier un camp avec un mur, y laina.
scinquie’me legion , 8: pair: avec le’refie de fer for-

ces dans la toparchie de Bethlepton. ll y mit le feu par
tout aulli bien que dans le pais voifin 8c aux envi-
rons del’ldumée , à la referve de quelques châteaux
qu’il fortifia a: y établit des garnifons . parce que
l’alliete luy en paraîtroit avantageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’ldumée deux etites
villes nommées Bethari 8: Caphartoba, il y t tuer
plus de deux mille hommes . en referva prés de mille
pour efclaves , chairs le relie du peuple, 8: y lama en
garnifon une grande partie de fer troupes pour faire
des courfes à: des ravages dans les montagnes.

llretourna enfuite à Ammaüs avec le relie de fou
- armée,8: patin: delà par Samarie a: par Neapolis ,

Ilque ceux pais nomment Mabartha , il arriva le fe-
cond jour de Juin à Chore ou il campa , a: fe prefenr
ta le lendemain devant jericho, ou Trajan l’un de fes
chefs , apre’s avoir alfujetti tout ce qui elioit au delà
du jourdain , lejoignit avec les troupes qu’il com-
mandoit. Avant l’arrivée des Romains plufieurs s’en

citoient fuis de jericho pour fe retirer dans les mon-
tagnes qui font vis-à-vis dejerufalem ; 8: une partie
de ceux qui rifloient demeurez furent tuez,

e
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.CHAPITRE. XXVII.
Defiription de aiche : d’une admirable fontaine qui en a]!

proche .- e l’extrême fertilité du par": d’abuser: du

lac amande,- 0 des effroyables "fie: titrerions]:-
ment de Sodome Ü de Gomorre.

V EsrAs r au trouva la ville de jericho autrefois
celebre toute dépeuplée. Elle et! afiife dans une

plaine commandée par une haute montagne toute
nué , tres-i’terile , 8s fi longue qu’elle s’étend du côté

du feptentrion jufques au territoire de Scythopolis. 8:
du collé du mid y jufques à Sodome, [ans qu’à caufe
de cette grande fierilité il s’y rencontre aucuns habi-
tans. Une autre montagne qui luy cit oppofe’e a: alli-
fe de l’autre calté du Iourdain commence à juliade
vers le feptentrion, 6: s’étend fort loin du collé du
midy , iniques à Gomorre ou elle confine à Petra qui
cit une ville d’Arabie.ll y a aufii une autre montagne
nommée le Mont-ferré qui s’efiend iniques aux ter-
res des Moabites. Entre ces deux montagnes cit la
plaine appellée le nd Champ . qui commence
au bourg de Genna ata a: vajufques au lac Alpha]-
ride. 8a longueur cil de douze cens Rades , fa lar-
geur de lia-vingt , a: le jourdain la traverfe par le
milieu.

On y voit deux lacs . l’Afpbaltide , 8: celuy de Ty-
beriade , dont la nature cit entierement differente.
Car l’eau de celuy d’Afphaltide cit falée. a: il ne s’y

trouve point de poiifons: s: celle du lac de Tyberiade
cit fort douce , 8c en nourrit en tres-grande quantité.
Comme ce païs efi extrêmement aride à caufe qu’il
n’en arrofé que de l’eau du jourdain , la chaleur y
cit fiviolente durant l’elie’, &l’air que l’on y refpi-

re fi brûlant qu’ils y caufent dessmaladies z a: cet-
te mefme raifort fait . qu’autant que les palmiers

qu!
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quicroifient le long du rivage de ce fleuve font ferti-
les 5 autant ceux qui en font éloignez le font peu.

il y a auprès de Jéricho une fontaine nes-abon-
dante . dont les eaux arrofent les champs voifins , 8:
fa fource cil toute proche de l’ancienne ville; qui
fut la premiere dontjefus fils de Navé, ce vaillant
chef des Hebreux, fe rendit le maiflre par le droit que
donnela viaoire. On ditqueles eaux de cette fon-
taine citoient autrefois fi dangereufes, qu’elles ne
corrompoient pas feulement les fruits de la terre,
mais faifoient accoucher les femmes avant le temps 5
a: infeétoient de leur venin toutes les chofes fur lef-
quelles leur malignité pouvoit faire impreffion. Que
depuis le Prophete Elizée ce digne fucceifeur d’Elie
les avoit renduësaufli bonnes à boire ô: suffi faines
qu’elles efioient auparavant mauvaifes à: mal fai-
fantes , 8: aufli capables de contribuer à la fecon-
dite’ qu’elles y citoient contraires. Ce qui arriva en
cette forte : Cc’t homme admirable ayant efte’ fort
humainement receu par les habitans de Jerieho vouo
lut leur en témoigner fa reconnoiffance par une gras
ce dont eux a: tout leur païs.ne verroient ’amais
cefferles effets. Il mit enfuite dansle fond de a fon-
taine une cruche pleine de fel, leva les yeux 8: les
mains vers le ciel. fit des oblations fur le bord de
cette fource, pria Dieu d’adoucir les eaux des raif-
feaux dont elle arrofoit la terre comme parantant
de veines, de tempererl’air pour les rendre encore
plus tempere’es , de donner en abondance des fruits à
la terre8: des enfans à ceux qui la cultivoient, fans
que ces eaux ceffaffent jamais de leur efire favora-
bles tandis qu’ils demeureroient juûes. -Une fi ar-
dente priere eut le pouvoir de changer la nature de
cette fontaine, &ellea rendu depuis les femmes à:
les terres aufii fécondes qu’elle les rendoit fieriles au-
paravant. La vertu de ces eaux elt fi grande, qu’il
(nuit d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’flle

ou
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ibit nes-fertile , 8: les lieux où elles demeurentlong-
temps ne rapportent pas davantage que li elles ne
faifoient qu’y palier, commefielles vouloient pu-
nir ceux qui les arreflent dans leurs heritages de leur
defiance de leurs merveilleux effets. Il n’y a point
dans toute cette contrée de fontaine dont le cours
fait fi long.

Le pais qu’elle traverfe a foixante 8: dix flades
de long, 8: vingt de large. On y voit quantité de
ires-beaux jardins où elle nourrit des palmiers de di-
verfes’efpeces , 8: dont les noms suffi bien que le
Épuii de leurs fruitsfont differens. il v en a de qui

rs qu’on lesprefre il fort du-miel qui ne ditfere
guere du miel ordinaire dont ce pais efitres-abon-
dant. On y voit anfii en grand nombre outre des
cyprès 8: des mirabolans, de ces arbres d’où difiille
le baume, cette liqueur que nulfruit ne peut égaler.
Ainfi l’on peut dire. ce me femble, qu’un pais où
tant de plantes fi excellentes croiffept en telle abolis
dance a quelque chofe de divin: 8: je doute qu’en
tout le relie du monde il s’en rencontre un autre qui
luy puiiTe eftre comparé , tant tout ce que l’on y
feme 8: que l’on y plante s’y multiplie d’une manie-

re incroyable. On doit. à mon avis, en attribuer la
caufe à la chaleur de l’air , 8: au pouvoir fingulier
qu’a cette eau de contribuer à la fecondité de la ter-
re: l’un faitouvrirles fleursêdes feuilles, &l’autre
fortifie les racines par l’augmentation de leur feve
durant les ardeurs del’elié , qui y font fiextraordi-
naires que fans ce rafraîchifi’ement rien n’y pourroit
croillre qu’avec une extrême peine. Mais quelque
grande que fait cette chaleur il s’éleve le matin un
petit vent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant le
lever du Soleil: durant l’hyver elle efl: toute tiede;
8: l’air y cit li temperé qu’un fimple habit de toile:
fuflit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
judée. Ce pais efl: éloigné de jerufalem de cent cin-

quante
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quant: Raides , a: de foîxante du Jourdain. L’efpace
qu’il y a jufquesàjerufalem cit pierreux &tout de-
ert: 8: quoy que celuy qui s’étendjufques au jour-

dain 8: aulae Afpbalride ne foitpaafiélevé, il n’en:
pas moins lierne ny plus cultivé.

Je penfe avoir airez fait voir de combien de fa-
veurs la nature a embelli 6: enrichi les environs de
Jeriebo: ’15: je croy devoir parler maintenant du lac
Afphaltide. Sou eau e11: falée , incapable de nourrir
des poiffous , a: fi legere queles chofes mefme les
plus pefantes n’y cuvent aller à fond. Vefpafien
ayant en la curio té de l’aller voir y fit jetter des
hommes qui ne fçavoient pas n et , a: qui avoient
les mains attachées derrierele os. Tous revinrent
fur l’eau comme fi quelque vent les eufi poulie: du
baisl en haut. On ne fçauroit ne point admirer que ce
lac change de couleur trois fois le jour felon les di-
vers afpeâs du Soleil. Il poulie en divers endroits de:
maires de bitume toute: noires qui reŒemblent à
des taureaux fans tette, ê: ui nagent deffua l’eau.
Ceux du pais qui navîgent ur ce lac vontavecdea
barques recueillir ce bitume: 8: commeil cit extré-
mement gluant il s’y attache de telleforte quel’on
ne peut l’en feparer qu’avec de l’urine de femmes:
de ce mauvais fang dont elles fe dechargent de temps
en temps. Ce bitume ne fert pas feulement à enduire
les vailfeaux z il entre aulfi dans plufieurs remedea
propresàguerirles maladies. Lalon eut de ce lac
cit de cinq cents quatre-vin t fla es . 8: s’étend
julquesà Zoara qui cit de l’Ara ie. Sa largeur cit de
cent-cinquante (tardes.

La terre de Sodome voifine de ce lac a: qui au-
trefois n’eiloit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais fi celebre par la ricbeffe k la
beauté de fes villes, ne conferve plus maintenant
que l’image affren’fe de cét horrible embrafement
que la deteflable impiete’ de [et habitans attira]?!

C en
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elle, lors que Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel fes foudres vengeurs qui la reduifirent en cen-
dres. On y voit encore quelques telles de ces cinq
villes abominables , 8: ces cendres maudites pro-
duifent des fruits qui parement bons à manger , mais
que l’on ne touche pas plûtolt qu’ils fe reduifent en
poudre. Ainfi ce n’eû pas feulement par la foy que
l’on et! perfuadé de cet épouvantable évenement; »
mais on ne fgauroit ne le point eflre par fes propres

yeux. . - ICnarr’rn: XXVIIIp
Vefpafien commence à bloguer faufilent.

E s r A s r n N voulant invertir erufalem de tous
côtez fit baflir des forts à Ieri o s: à Abida . où

il mit des garnifons meflées de troupes Romaines 8:
auxiliaires. a: envoya Lucia: 4min: àGerafa avec
un corps de cavalerie &d’infanterie. Il prit la place
d’emblée , y tua mille hommes de defenfe qui n’eu-
rent as le loifir de s’enfuïr, fit tout le relie efclave.
en a donna la ville au pillage à fes foldats. s: y
fit mettrelefeu. Il pana de-lâplus avant. Les riches
s’enfuyoîent: la mort citoit le partage de ceux qui
n’avoient pas la force de le moyen de fe fauver; a:
les Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dont ils fe rendoient les maiûres. Les montagnes
auflî-bien que les plaines fe trouvant accablées par
l’orage de cette guerre, ceux quieRoient enfermez
dans Jerufalem eltoient contraints d’y demeurer.
parce que les Zelateurs empefcboient d’en fortir
ceux qui auroient voulu s’aller rendre à Vefpafien ,
s: que ceux qui elloient oppofez aux Romains
voyant que toute la ville citoit environnée de leurs
troupes , n’ofoien: fe mettre au huard de tomber
entre leurs mains.

Cus-

un,
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CHAPITRE XXIX.
La mon des Empereurs Nm»: 0’ Galbe fait finfeair à
i Vefpafien le deffein d’aflïeger yemfizlem.

V E a p A s l I N eflant retourné à Ccfarée pour fe
preparer à marcher avec toutes fes forces con-

treJerufaIem , reçut la nouvelle dela mort de Ne-
ron après avoir régné treize ans huit jours.]e ne rap-
porteray point particulierement de quelle forte ce
Prince desbonora fon regne en confiant la conduire
des affaires àNimpbidius 8: à T1; liliaux deux des plus
méchans & des plusinfames de es afiranchis: Com-
ment ayant elle trahi par eux 8: abandonné de fes
gardes il s’enfuit dans un fauxbourg avec quatre de
fes affranchis qui luy elloient demeurez fidelles, a:
là fe tua luy-mefme : Comment dans la fuite des
temps ceux qui avoient cité la caufe de fa perte en
furent punis: Comment la guerre des Gaules cella :’
Comment G A Lin A après avoir cité declare’ Empe-I
reur vint d’Efpagneà Rome: Comment les gens de
guerre l’ayant accufe’ de lâcheté le tuerent au milieu

de la grande place: Et comment OTHON ayant cité
élevé à l’Empire marcha avec fon armée contre VI-

rm. L103. Je ne parleray point auiii des troubles arri-
vez durant le regne de Vitellius , ny du combat don-
né auprès du Capitole, ny de la maniere dont A NT o-
NlUS Prunus a: Mucrnn après avoir tuéatde’fait
[es troupes Allemandes mirent fin à la guerre civile.
Comme je ne puis douter que plufieursl-lilloriens ,
non feulement Romains , mais Grecs , n’ayent écrit
tres- exaétement toutes ces chofes, je me contente-
ray d’avoir dit en ce peu de mots ce que je n’aurais pû

omettre fans interromprela fuite de mon biliaire.
Velpafien fur cette nouvelle ne continua pas de

marcher courre jerufalem. ll voulut fçavoir aupara-
vant qui feroit le fuccefleur de Neron; 8s lors qu’il

. eut
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eut appris que I’Empire’efloit tombé entre les mains

de Galba. il crut devoir differer à rien entrepren-
dre jufqucsà ce qu’il en cuit reçu fes ordres. 1l en-
voya pour ce fujet Tite fon fils le trouver, de luy ren-
dre en fon nom fes premiers devoirs. Le Roy A grip-
pa voulut auffi faire le mefme voyage , afin de faluër
le nouvel Empereur: mais comme c’elioit en hy-
ver a: qu’ils citoient embarquez fur de grands vaif-
feaux , ils n’avoient pas encore parié l’Acbaïe qu’ils

fçurent que Galba avoit elle tué après avoir regné
feulement fept mois fept jours, &qu’Otbonluy a-
voit fuccedé. Ce changement n’empefcha pas Agrip-
pa de continuer dans fa refolution d’aller a Rome.
Mais Tite comme par une infpiration divine, retour-
na à l’inüant trouver (on pere, 8e fe rendit auprès
de luy à Cefarée.

De fi grands de fi extraordinaires mouvemens ca-
pables de caufer la ruine de l’Empire, tenoient telle-
ment tous les efprits en fufpens , qu’on ne pouvoit
plus avoir d’application pour la guerre de la judée,
parce qu’on ne voyoit point d’apparence de penfer à
domter des étrangers dans le mefme temps que l’on
avoit tant de fujet d’apprehender pour fa patrie.

CHAPITRE XXX.
Simon fils de Gina: commente par]: rendre chef d’une

troupe de voleur: , 0’ alfénide enflait: de grandes faner.

Les Zelnrmvsl’anquem, ailler defait. Il dmelm-
taille aux Idamiem: 0’ la vidoirs demeure en balan-
ce. Il retourne son: en: avec de plus grande: faner ,
0’ sauteler" armée [a diflipe par la "4th de l’un

de leur: ebefi. ’
CEPENDANT il s’alluma une nouvelle guerre en-

tre lesjuifs.S r MON fils de Gioras,qui tiroit la naif-
fonce de Gerafa , n’eltoit pas li artificieux que jean
qui s’efioit rendu maillre de jerufalem 5 mais il efloit

Grime Tamil. I D plus
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plus jeune , plus vigoureux , 3: encore plus audacieux

ne luy. Le Grand Sacrificateur Ananus l’avait
c affé pour ce fujet de la toparchie del’Acrabatane
dont il citoit Gouverneur, et il s’efloit retiré avec

’ les voleurs qui avoient occupé Maffada. D’abord il
leur fut fufpeét, 8: ils luy permirent feulement de
demeurer dans la forterelTe d’en-bas avec les femmes
qu’il avoit amenées , fans le laîiTer entrer dans la hau-

te. Mais peu-iupeu la conformité de leurs mœurs 8:
ce qu’il leur parut fidelle leur fit prendre confiance
en luy , St il leur fervoit de conduéieur pour piller
tout le pais d’alentour . il fit enfuite tout ce qu’il pût

pour les porter à de plus grandes entreprifes 5 mais
inutilement , parce que confiderant cette place com-
me une retraite aifeure’e pour eux , ils ne vouloient
pas s’en éloigner. Ainfi commeileltoit nes-ambi-
tieux 8: n’afpiroit à rien moins qu’à latyrannie, il
n’eut pas plûtofi appris la mort d’A nanus , qu’il s’en

alla dans lesmontagnes, fit publier qu’il donneroit
la liberté aux efclaves , 8e des recompenfes aux per-
fonnes libres. Tous ceux qui n’aimoient que le def-
ordre s: la licence fe joignirent ami-toit à lu , 8:
après en avoiraffembléun grand nombre. il acca-
gea les bourgs qui citoientdans ces monta nes. Ses
troupes croiifant toujours, il ofa defcen re dans la
plaine, &fe rendit redoutable aux villes. Son cou-
rage d: fes bons fuccés porterent mefme plufieurs
perfonnes confidenbles à fejoindre à luy: fes trou-
pes n’elioient plus feulement compofées d’efclaves

a: de voleurs; il y en avoit aulii plufi eurs qui tenoient
rang parmy le peuple; ô: tous luy obeïffoient com-
me s’il eut efié leur Roy. ll faifoit des courfes dans
l’Acrabatane de dans la haute idume’e : un bourg
nommé Nain qu’il avoit enfermé de murailles luy

.fervoit de retraite; a: outre les cavernes qu’il trouva
toutes faites dans la vallée de Pharan , il en agrandit

’ pluiieurs ou il portoit fou butin a: tous les grainsldt
es
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les fruits qu’il pilloit dans la campagne. Un grand
nombre des liens fe logeoit dans ces cavernes , 8c
l’on ne pouvoit douter qu’un tel amas d’hommes ê:
de provilions ne fuit à delfein de s’en iervir contre V
jerufalem.

Les Zelateurs pour le prevenir a: empefcher qu’il
ne fe fortifiait davantage fortirent en grand nombre
pour l’attaquer. il vint hardiment à leur rencontre ,
les combattit,en tua plufieurs,& mit le relie en fuite.

Ne fe croyant as néanmoins encore nife; fort
pour ailieger jeru alem, il voulut , avant que de s’en-
gager daus une fi grande entreprife, domter l’Idu- t
mec: a: dans ce deffein il marcha contreelle avec
vingt-mille hommes. Les Iduméens en aifemblerent
vingt-cinq mille de leurs meilleurs foldats , a: laitie-
rent le relie pour s’oppofer aux courfes de ces vo-
leurs qui citoient retirez à M aiIada. Simon les atten-
dit fur la frontiereq la bataille fe donna a: dura de-
puis le matin jufques au fuir , fans que l’on pufi dire
de quel calté avoit panché la viâoire; Simon re-
tourna enfuite à Nain, 8: les Iduméens chez eux.

Peu de temps apre’s il revintavec de plus grandes
forces: a: s’eltant campé prés du bourg de Thecué

il envoya Elena au chniteau d’Herodion , pour
perfuader à ceux qui y commandoient dele remet-
tre entre fes mains. Ces Commandans avant que de
fçavoir le fujet qui l’amenoit le’reçurent bien. Mais
il ne leur eut pas plûtoit expofé fa commiflion qu’ils

t mirent l’épéeà la main pour le tuer: a: comme il ne
pouvoit (s’enfuir il fc jetta’d’u haut de la muraille.

dans la vallée, 8e fe tua. I
Les Iduméens redOutant les forces de Simon vou-.

lurent avant que d’en venir à un combat faire recon-
noil’tre l’eitat de les troupes; fugues qui citoit l’un
de leurs chefs s’olïritd’y aller; maisà delfein de les

trahir. il tit du bourg d’Olure ou leur armée
efioit aifemllilaére , 8: promit à Simon de luy livrer fou

’ -’ D a - pais
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pais entre les mains,pourveu.qu’il l’atieuraft avec fer-
ment de l’avoir en nes-grande confideration, Simon
après l’avoir tres-bien traité le renvoya comble de
promeEes.Ce traître citant de retour,commença par
faire croire aux principaux que les forces de Simon
citoient beaucoup plus randes qu’elles n’étoient en
effet: travailla après à di pofer tout le relie de l’armée

à le recevoir a: à remettre entre fes mains la fouve-
raine autorité plûtofl que d’en venir à un combat , 8:
manda enfuite à Simon de s’avancer promptement.
fur l’affurance qu’il luy donnoit de difli er toute l’ar-

niée des Iduméens. Simon artit au i-tolt: a: lors
ne ce perfide le vit approc eril s’enfuit avecceux

2e fa faâion , &jetta ainfi une telle frayeur dans tou-
te l’armée. que chacun ne penfant qu’a fe fauver tous
s’enfuirent comme luy fans ofer combattre.

CHAPITRE XXXI.
De Pantiguite’ de la ville de Chah" en Mamie.

S I M o N ellant ainfi contre fou efperance entré
dansl’ldumée fans effulion de fang , furprit la vil-

le de Chebronoù il trouva quantité de blé 8: fit un
’ nes-grand butin. Ceux du pais affurent qu’elle n’en:

pas feulement la plus ancienne de toute la Province ,
mais qu’elle précede mefme en antiquité. celle de
Memphis en Egypted: qu’il y avoit deux-mille trois-
cens ans qu’elle citoit baille. Ils ajoûtent qu’Abra.
ham , dontles juifs tirent leur origine , y avoit établi
a demeure depuis qu’il eut quitté la Mefopotamie. 8:
que ce fut delà que partirent fes defeendans pour
pafferdansl’Egypte. En effet on y voit encore au-
jourd’huy ce que je viens de rapporter gravé dans

- des tables de marbre enrichies de divers ornemens.
On voit auffi à fix (ladies de-là un therebinte d’une

merveilleufe hauteur, qu’ils difent n’eflre pas moins
ancien que le monde. v

’ C tu-
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CHAPITRE XXXlI.
Horrible: ravages fait: par Simon dans 1’ Idumëe. Les

Zelateurs prennent [a femme. Il va avec [on armée
jufquer aux partes de faufilent, où il exerce tout de
(raturez (9’ ufe de tant de menaces, guel’on efi con-

traint de la luy rendre. .
I M o N traverfa enfuite toutel’Idumée; 8: ne fe
contentoit pas de ruiner les villes 8: les villages:

il ravageoit aulli toute la campagne , parce qu’outre
ce u’il avoit de gensarmez , quarante-mille autres
le uivoient, 8: qu’il’ne fe trouvoit pas allez de ri.
vres pour nourrir une fi grande multitude. Mais fa
cruauté naturelle qui elloit encore augmentée ar la
haine qu’il rtoit aux Iduméens n’y contribuoit pas
moins que e relie. Ainfi il ne fe pouvoit rien ajoûter
à la defolation de cette miferable Province; 8: un
bois n’elt pas plus dépoüille’ de feuilles après que les

fauterelles ont paiié, que les pais que Simon traver-
foit avec on armée l’elloient generalement de tou-
tes chofes. Ces troupes fi inhumaines faccageoient
tout , mettoient le feu par tout . 8: prenoient plailir
à marcher à travers les terres enfemencées-pour les
rendre ainfr plus dures que f1 elles n’eulfent jamais
elle’ cultivées. .

Tant d’aétes d’une fi cruelle hollilité animerent

encore davantageles elateurs contre Simon; mais
ils n’oferent neanmoinsluy declarer une guerre ou-
verte. lls fe contenterent de mettre des embufcades
fur tous les chemins , 8: prirent par ce moyen fa
femme 8: plulieurs de fes domeltiques. Ils les me-
nerent dansjerufalem avec autant de joye que s’ils
l’euifent pris luy-mefme, parce qu’ils fe flatoient
de la creance qu’il quitteroit les armes pour ra-
voir fa femme. Mais la colere de Simon l’emporta

D 3 fur
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fur fa douleur de la voir ca rive. ll vint suffi-toit
jufques aux portes de cru alem : 8: comme une
belle farouche , l0rs q’u elle ne peut fe venger de ceux
qui l’ont biefl’ée , décharge fa rage fur tout ce qu’elle

rencontre , il prenoit tous ceux tant jeunes que vieux
qui fortoieut de la ville pour cueillir des herbes ou
ramalTer du farment. 8: les faifoit battre jufquesa
rendre l’efprit, avec tant d’inhumanité qu’il rieman-

quoit à fa fureur que de fe repaillre de leur chairaprés
leur avoir ollé la vie. Pour étonner encore davan-
tage fes ennemis 8: obliger le peupleàles abandon-
ner il fit couper les mainsàplufieurs,8:les renvoya
en cét eliat dans la ville avec ordre de dire publique-

n menti Que Simon avoit juré par le Dieu vivant,
sa que fi on ne luy rendoit aufli-toli fa femme il entre-
sa roit dans la ville par labréche, &traiteroit tous les
sa habitans de la mefme forte qu’il les avoit traitez ,
il fans diliinâionud’âge 8: fan! fairedilference entre
sa les innocens 8: les coupables. Ces menaces eflonnc-

rent tellement le peuple 8: mefme les Zelateurs qu’ils
luy renvoyerent fa femme: 8: fa colere ellant aiufi
appairée il ne commit plus tant de meurtres.

1

CHAPITRE XXXIIL
L’armr’e d’album ayant elle Mayen? par telle de Wells?"

il [e iuëIuy-rrrefme. Ve afin: s’avance ver: «rafale»:
avec [on armée . pre»: en puffin: dirnler p aces. Es
dans ce mefme rem s Cerealis l’un de [es principaux
chefs en prend au i d’autres.

3p, C E n’elloit pas feulement la judée quiéprouvoit
les maux que caufe une guerre civile: l’ltalie

les retraitoit dans le maline temps. Car Galba ayant
elle tué au milieu de Rome. &Othon déclaré fon
fuccelfeur , Vitcllius que les legions d’Allemague
avoient choifi pour l’élever à ce mefme honneur,

luy
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luy difputa l’Empire. fLeurs armées en vinrent à
une bataille à Bebriac dans la Gaule Cifalpine. Le
premier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
le lendemain celle de Vitellius commandée par Va-
lens 8: par Cefinna demeura viétorieufe , 8: tua
un grand nombre des ennemis. Othon en conceut
un tel eEroy qu’il fe tua luy-mefme dans Bruxelles
apre’s avoir regné feulement trois mois deux jours:
8: ceux qui avoient fuivi fou parti le rendirent à Vi-
tellius qui prenoit déjale chemin de Rome avec fon

armee. .-Cependant Vefpafien, ne voulant pas demeurer
plus long temps fans agir. partit de Cefarée le cin-
quiéme jour deJuin pour marcher contre cequi lu]
relioit à domter de la Judée. Il commença par e
rendre maillre dans les montagnes destoparchies de
Gopbnitique 8: d’Acrabatane: prit les villes de Be-
thel &d’Ephrem où il mit garnifon : s’avança en-
fuite versjerul’alem; &tua’ 8: prit dans cette mars
che un grand nombre de Juifs.

Cerealis l’un des principaux officiers de fon ar-
mée ravageoit en mefme temps la haute [damée
avec un grand corps de troupes. Il prit en. palfant le

art.

3;:I

chalteau de Caphetra. 8: aliiegea celuy de Capha- .
sabin. Comme cette place efioit’forte il croyoit
qu’elle le pourroit beaucoup arreller : mais lors qu’il
l’efperoit le moinsles habitans fe rendirent a lui.ll alla
de-là à Chebron , cette ville li ancienne dontje viens
de parler qui elt aflife dans les montagnesê: proche
de jerufalem: Il l’emporta d’allaut, tua tout ce qui
s’y trouva d’habitans, la facçagea,8t la brûla. Ainfi
toutes les places citant réduites fous la’puiii’ance
des Romains à la referve d’Herodion , de Mallàda, 8:
de Macheron , qui citoient encore occupées par les
factieux , il ne relioit plus à Vefpafien pour met-
tre fin à cette grande guerre que de prendreJeruo
falem.

D 4 C H A-
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CHAPITRE XXXIV.
Simrn tourne fit fureur contre le: Iduméens , 0’ parafait

jafques dans les portes de faufilent aux qui ferre
fuyoient. Horrible: trucidez C7 abominationsder Gu-
lile’em qui ejloient ava feu» de Gijcnla Les Idu-
méens qui avoient embrajfe’ flan parti s’élevenl contre

la) . factage»: le Palais qu’il avois occupé , (7’ le
contraignent de [e renfermer dans le Temple. Ces Idu« v
miens (île peuple appellent Simon à leur [cœurs con-
tre luy, 0’ Pafliqent.

Paris que Simon eut recouvré fa femme il
tourna la fureur contre ce qui relioit des idu-

méens. Il les perfecuta detelle forte, qu’eflant reduits
au defefpoir plufieurs s’enfuirent à]erufalem. ll les
pourfuivitjulquesaupied desmurailles: 8: là iltuoit
ceux qui revenoient dela campagnelors qu’ils vou-
loient y rentrer.Ainfi Simon citoit au dehors plus re-
doutable aux habitans queles Romains 8: les Zela-
teurs: Et les Zelateurs l’eltoient au-dedans beaucoup
davantage, ny que les Romains, ny que Simon.

Quelque hot-rible que full leur inhumanité 8:
leur fureur , les Galileens rencherifl’oient encore
par dcifus eux , ’8: jean leur infpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permill en reconnoilfance de l’obligation qu’il
leur avoit de l’avoir éle’véâ une fi grande puilfauce.

Tout ce qui fe rencontroit de plus precieux dans les
maifons des riches ne fuflifoit pas pour contenter
leur infatiable avarice. Tuer les hommes 8:outra-
ger les femmes ne paffoit dans leur efprit que pour
un divertiflement 8: pour un jeu. ils arrofoient leur
proye de fang, 8: ne trouvoient du plailir que dans -
a multiplication des crimes. Apréss’elire abandon-

nez à ceux qui fe pratiquent par les méchans , ils s’en

. dégoû-
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dégoûtoient comme citant trop ordinaires 8: trop
communs; 8: pour fatisfaire leur abominable bru-
talité , ils n’avoient point de honte d’en rqchercher
qui faifoient horreur à la nature. Ils s’habilloient
en femmes . fe frifoient 8: fe fardoientcommeles
femmes , 8: n’imitoient pas feulement dans leur
coëlfure l’alfeterie 8: l’impudence des plus débor-
déessmais les furpalfoient encore par des aétions d’u-
nelafciveté abominable. Ainfiils remplirentjerufa-
lem de tant de crimes execrables, que cette grande
ville fembloit n’ellre plus qu’un lieu public de pro--
llitution 8: de la plus deteflable 8: la plus horrible
detoutes les infamies. Mais quoy que ces monflres
d’impudiciré, de cruauté, 8: d’avarice enflent des
vifages fi elfeminez , leurs mains n’en elioient pas
moins promptesà commettre des meurtres. Dans le
mefme temps qu’ils marchoient d’un paslent8:af-
feété.on les voyoit tirerleurs épées de deflous des ha-
bits de diverfes couleurs , 8: affaffinerceux qu’ils ren-
controient. Ceux qui pouvoient s’échaper des mains
de jean tomboient en celles de Simon . 8: trou-
voient qu’il le furpaifoit en cruauté : apre’s avoir évi-

téla fureur de ce tyran domeflique , cét autre tyran
quitenoitla ville ailiegée leur faifoit perdre la vie;
8: ceux qui deliroient dels’enfuïr vers les Romains
n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les Iduméens qui avoient embraiié le
party de Jean enviant fa puifl’ance 8: ne pouvant
fouffrir fa cruauté, s’éleverentcontre luy. ils en vin-
rent à un combat, tuerent plufieurs des ficus , les
’pouii’erent jufques dans le Palais balli par Grapta
confine d’Izate Roy des Adiabeniens , que Jean
avoit choifi pour fou fejour , 8: où il retiroit tout fort
-argentavecleeelle desbrigandages qui citoient des
fruits de fa tyrannie ,entrerent pelle-méfie avec en,
-lescontraignirent-de fe retirer dans le Temple. 8: re-
vinrent enfuite piller- .cc Palais. Alors lesZelateurv

D 3 qui
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qui citoient difperfez par la ville réjoi nirentceux
quis’en efloieutfuisdansle Temple, a: eau (e pre-
paroit à faire une fortie fur le peuple a fur les Idu-
méens.Ce n’efloit pas ce qu’ils apprehendoient. gar-
ce qu’ils les furpaffoient de beaucoup en nom r :
leurfeulecrainte citoit qu’il fortiit la nuitôt mini le
feu dans la ville. Ils s’affemblerent fut-ce fujet avec
les Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs deffeins: carils eu-
rent recours à un remede beaucoup plusdangereux
que le mal. Ils refolurent de recevoir Simon pour
l’oppofer à Jean, envoyerent Mathia: Sacrificateur
le prier d’entrer dansla ville, &rendireut ainfi leur.
tyran celuy qu’ils avoient tant apprehende’. Ceux
qui s’en citoient fuis de la vvillepour éviterla fureur

es Zelateurs joignirent leurs prieresà celles de Ma-
thias parle defir qu’ils avoient de rentrer dans leurs
maifons St dans la joüifiànce de leur bien. Simon ré-

ndit fieremeut a: en mailtre qu’il leur accordoit
eur demande; entra dans la ville en qualité delibe-

ratent; St le peuple le reçut avec de grandes accla-
mations. ce qui arriva au troifie’me mois que l’on
nomme Xantique. Se voyant ainfi dans Jerufalem
il ne penfa qu’à y affermirfon autorité . a: ne coufi-
deroit pas moinsrcomme fes ennemis ceux qui l’a-
voient ap ellé, que ceux contre qui ile avoient eu
recourait on afiiflance.

jean au contraire defefperoit de (ou falut à coure
qu’il fe voyoit renfermé dans le Temple, Et que Si-
mon avoit achevé de piller tout ce qui relioit dans
la ville. Ce dernier fortifié du fecours du peuple
attaqua le Temple : mais les affiegcz . qui fe defen-
doient de demis les portiques 6: des autres lieux qu’il: I
avoient fortifiez . le repoufferent a: tuerent à: bielle-
rentplufieurs des Gens. parce qu’ils avoient l’avan-
tage de combattre d’un lien plus élevé, &particu-
finement de quatre gloire: tours qu’ils avoient bâ-

’ un:
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tics: la premiere entre l’Orient de le Septentrion: la
feconde fur la gallerie: la troifie’me dansl’angle op-
pofé à la baffe ville: 8: la quatrième fur le femme:
d’une efpece de Tabernacle nommé Pafioforion, ou
felon la confluait: de nos Peres un des Sacrificateura
eflant debout devant le Soleil couché , flifoit enter
dre par le fonAdela trompette que lejour du Sabbath
commençoit , 8c le foir d’après qu’il finifToit , 8: de-

claroit aufli au peuple quels efiuieut les jours qu’il
devoit felier , 8: cêux qu’il devoit travailler. Les
afiiegez avoient garni ces tours de machines. d’ar-
chers . &de frondeurs; à une fi grande refifiance
ralentit l’ardeur des afiîegeans. Mais Simon le con-
fiant au grand nombre des ficus ne lamoit pas d’a-
vancer toujours fes approches , quoy’que les maclai.
nes des ailiegez qui lançoient des traits continuafo
fent à tuer plulieurs des fiens.

CHAPITRE XXXiI;
Defordm’ que [biloient dans Rome les troupe: étrange-

rs: que Vitellius java? amenées.

P EN D A n ’r quele feu elioit aiufi allumé dansle-
rufalem , Rome [coffroit de fun cofléles maux

qu’une guerre civile apporte. Vitellius y citant
venu avec fou armée groflie d’un grand nom-
bre de troupes étranger-es, les lieux defiiuez ont
loger les gens de guerre ne [affilant pas , ils e réç
pandirent dans les maifons 8c firent comme un
camp de toute la ville. L’éclat de l’or8t del’argent

frapa tellement les yeux de ce; étrangers fi peu ac-
coufiumez à voir defigrandes richeflês, que brû-
lant d’ardeur de les poiïeder, non feulement ils fe
minuta piller, mais ils tuoient ceux qui vouloient

leaen empefcher. ’
D 6 v CHA;
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CHAPITRE XXXVI.
Velpnfien efl dealer! Empereur par fin armée.

VESPASIEN après avoir ravagé tousles environs
dejerufalem , apprit à fon retourà Cefare’e ce

qui le paffoità Rome, a: que Vitellius avoit elle de-
claré Empereur. Cette nouvelle luy donna une ex-
trême indignation : car encore que performe ne
fceull mieux que luy aufii bien obeïr que bien com«
mander , il ne pouvoit fouflrir de reconnoiflre pour
milite un homme qui s’efioit emparé de l’Empire
comme s’il eull: elle expofe’ en proye au premier qui
le voudroit occuper. Un fifenfibîe déplaifir le penc-
tra de telle forte . qu’il ne luy citoit plus potfible de
penfer à des entreprifes étrangeres dans le mefme
temps que fa patrie fe trouvoit reduite à un tel efiat.
Mais quoy qu’il brûlait du defir de venger l’outrage
que l’élection de Vitellius faifoit à ceux qui meri-
toient beaucoup mieux que luy d’efire élevezâ cette
fuprême puifïance. il citoit contraint de retenir fa
colere à caufe qu’il [e voyoit fi éloigné de Rome . et
que l’hyverdans lequel on citoit encore rendant fa
marche nes-lente . il pourroit arriver de grands
changemens avant qu’il fe puff rendre en Italie.

Lors que ces chofes fe paffoient dans l’efprit de
Vefpafien, les officiers 8e les foldats de fort armée
commençoient à s’entretenir avec liberté des af-
faires publiques , a: à témoigner hautementleur co-
lere, de ce queles troupes qui efloientdans Rome .
fe plongeant dans lesdelices fans vouloir feulement
entendre parler de guerre , difpofoient comme il
leur plairoit de l’Empire , a: le donnoient à celuy

’dont ils efperoient tirer 1e plus d’argent , pendant
qu’eux après avoir fouffert tant de travaux 8c vieilli
fous les armes, efloientfi lâches que de leur laitier

l pren1
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prendre cette autorité , quoy qu’ils eulfent pour-chef
un homme fi digne de commander . lls ajoutoient
que s’ils lamoient échaper cette occafieu de luy té-
moigner leur reconnaifl’ance de l’extrême afi’eétion

qu’il avoit pour eux , ils ne pouvoient efperer d’en
rencontrer une femblable : Qu’il efloit d’autant «
plus juite de fe declarer pour Vefpafien contre Vi- ”
tellius , que leurs fuffrages en fa faveur citoient plus "
confidembles que les fufiFrages de ceux qui avoient ”
nommé Vitellius Empereur , puis qu’ils n’elioient "
pas moins vaillaus 8: n’avoient pas l’oûtenu moins tt
de guerres que les legions qui avoient amené d’Alle- "
magne cét ufurpateur dans la capitale del’Empire, "
aque cevchoix de Vefpafien ne recevroit point de t’
contradiâion , parce que le Senat 8: le peuple Ro- "
main ne fe refondroient jamaisà préferer: les débau- ”
cites de Vitellius à la temperance de Vefpafien, à ”
la cruauté d’un tyran à la clemence d’un bon-Empe- "

peur : mils ne pouvoient pis auiii n’avoir point "
d’égardau merite fi extraordinaire de Tite . parce "
que rien ne peut tant maintenir la paix des Empires "
que les éminentes vertus des Princes : Qu’ainfi , fait "
quel’on çonfideraii l’experience que donnela vieil- ”

leiTe, ou la vigueur dela ieunefle, on ne pouvoit ”
manquer de choifir Vefpafien , ou Tite ,8: qu’il n’y "
avoit point d’avantage qu’on ne pull: tirer de cette t’
dïEerence d’âge: Que cet admirable pere de cét ex- W
Cellentfils citant appellé à l’Empire , ne le fortifie- "
roittpas feulement de trois legions de des troupes ”
auxiliaires des Rois , mais auffi de toutesles forces de "
l’Orient, de cette partie de l’Europe qui n’apprehen- **

doit point Vitellius, &de ceux qui emballeroient le l’
parti de Vefpafien dans l’italie , où il avoit [on frcre t’
8: (on autre fils, dont le premier eltoit Préfeét de "
Rome qui cil une charge tres. confiderable , fur tout **
dansle commencement d’un regne; et l’autre avoit t’
tant de creance parmila jeunefl’e de la plusgrande fl

W3-
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,, qualité que plufieursfe pourroient joindreà luy: Et
,, qu’enlin s’ils differoient à declarer Vefpafien Em-
,, pereur, il pourroit arriver que le Senatluy défere-
,, roitce’t honneur, &qu’ilsauroieutalors lahontede
,, ne leluy avoir pas rendu, quoy que nuls autres n’y
a, fuirent fi obligez qu’eux , puis qu’ils l’avoient eu

n pour chef dans tant de grandes 6: glorieufes en-

treprifes. ., ’ .Tels elioient les difcours que les gens de guerre
faifoient au commencement entre eux par de petites
trbupes: mais leur nombre gromflant toûjours St fe
fort.fiant dans ce (entiment , ils declarerent Vefpa-
fien Empereur, a: le conjurerent d’accepter cette
dignité pour fauVerl’Empire du peril qui le mena-
çoit. Il y avoit déjalong temps que ce grand hom -
me portoit fer foins à ( e qui regardoit le bien public:
mais encore qu’il ne pû (t ne le pas juger digne de re-

ner , il n’avoit point cette ambition, parce qu’il pre- .
croit la (cureté d’une condition privée aux perils qui

fe rencontrent dans cette fuprême puiffance quiex-
pofe les hommes aux accidens de la fortune. Ainfi il
refufa cét honneur. Mais tant s’en fautquecerefus
refroidiii le defir deschcfs 8: des foldats de (on ar-
mée,ils le prelTerent encore davantage de l’accepter ,
8: en vinrent mefme jufques à tirer leurs épées avec
menaces de le tuer s’il ne le refolvoit d’efirele mai-
flre du monde. il continua neanmoins de refilier:
8: voyantqu’il neles pouvoit perfuader, il fut enfin
contraintde ceder à des inflances fi prelfantes, a:
qui lu y eûoientfi glorieufes.
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Cnarr’rne XXXVIl.
Vef; le» commence or s’affiner d’AIcuxdrie é- de

E le, dans T1 c attendre efloü Gouverneur.
Dæipu’o» de cette Province , 0’ par! d’ Alexandrie.

E N su l r e de cette éleétion de Vefpafien a l’Em-
pire . M ucien , les autres chefs de [es troupes, 8:

toute l’armée le priereorde les mener contre Vitel-
lius. Mais il voulut auparavant s’aifurer d’Alexan-
drie , parce qu’il [gavoit combien l’Egypte cit une
partie confiderablede l’Empire à caufe de la quantité
du blé que l’on en tire s a qu’il efpcroit s’il pouvoit

s’en rendre maiiire , que Rome le refondroit plûtoll:
’ à chafl’er Vitellius , qu’a fe voir affamée fi elle s’opi-

matiroit à le maintenir; outre qu’il defiroit de le for-
tifier des deux legions qui efloient dans Alexandrie.

Il confideroit aufli qu’une fi puilTante Province
luy pourroit élire d’un grand fecours contre les acci.
deus dela fortune. Car elle cit d’un tres-diflicile ac-
cés du collé de la terre, 8: fans ports’du collé de la
mer. Ellea pour limites vers l’Occident les terres ari.
des dela Libye: vers le Midy Sycné la fepare del’E-
thiopie a 8: les Cataraétes du Nil en ferment l’entrée
aux "Meaux. Du collé d’Orient la mer rouge luy
[en de rempart jufquesâ la ville de Capron: a; du
cette du Septentrion elle s’étend jufques à la S y rie,
8e en comme défenduë par la mer d’Egy pte où il ne
[e rencontre un feul port. Ainfi il (omble que la natu-

. re ait pris plaifir à la fortifier de toutes parts. L’efpa-
ce d’entre Pelufe a: Syené en de deux mille (indes,
k celuy de la navigation depuis Plinthie jufques à
Pelufe cit de trois mille lix cens indes. Les rameaux
peuvent aller fur le Nil jufques àla ville d’Elephan-
tine; mais les cataraâes dont nous avons parlé ne
leur permettent pas de palier plus outre: Il, -

en-
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L’entrée du port d’Alexandrie cit nes-difficile

pourles vaifl’eaux , mefme durant le calme, parce
que l’emboucheure en cil nes-étroite , 8: que des
rochers cachez fous la mer les contraignent de le de-
tourner deleur droite route. Du collé gauche une
forte digue en comme un bras qui embrafiè ce port :
8: il el’t embraifé du collé droit par l’ille de Pharos ,

dans laquelle on a bafli une nes-grande tour , où un
feu toujours allumé, 8: dont la clarté s’étend iniques
àtrois cens fladcst, fait corinoiltre aux Mariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette ifie
de la violence de la mer on l’a environnée de quais
dont les murs font tus-épais: mais lorsque la mer
dans fa fureur s’irrite de plus en plus par cette oppo-
fition qu’elle rencontre , fes flots qui s’élevent les
uns furies autres retrefiiiTent encore l’entrée du port i
8! la rendent plus perilleufe. Après avoir franchi
ces difiicultez les vaifreaux qui arrivent dans ce
port y font en nes-grande feureté , 8: fon étendue cil:
de trente Rade-s. On y apporte tout ce qui peut man-
quer au bonheur de cette fertile Province , 8: l’on en
tireles richefits dont elle abonde pour les répandre
dans toutes les autres parties de la terre.

Ainfi ce n’efloit pas fans raifon que Vefpafien
pour afiermir (on autorité defiroit de le rendre mai-
ftre d’Alexandrie. il écrivit à T x s t: n a At EXAN-
mur qui en efloitGouverncur: mie l’armée l’ayant
élevé àl’Empîreavec tant d’afieâion 8: tant d’ar-

deur qu’il luy avoitelié impoflible de ne le pas ac-
cepter, il le choififl’oit pourl’aidcr àfoûtenir un fi
grand poids. Alexandre n’eut pas pluton receu cette
lettre qu’il fit preftcr le ferment aux legions 8: à tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y
putterent avec grande joye, parce que la maniere
dont Vefpafien les avoit gouvernez leur avoit, don-
n-Ç-à tous de l’amour pour la vertu. Alexandre conti-
nua de mefme en tout le refleà fe fervir pour le biais

’ e
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de l’Empire du pouvoir qui luy efioit donné , 8: tra-
vailla à preparer toutes les chofes necefl’aires pour la
réception de ce Prince.

CHAP Iran XXX’VIII.
Incroyablejoye que les Pyrrhus: de I’Jfie témoignent de

l’eleflion de chpafien à I’ Empire. Il me: 70mm

en liberté d’une manier: fer! honorable.

L n’efl’ pas croyable avec quelle promptitude le
bruitde l’éleétion de Vefpafien à l’Empire fe ré-

pandit dans l’Orient s 8: la joye que donna cette
nouvelle fut li generale , qu’il n’y avoit point de villes
où l’on ne feilalt ce jour-là, 8: où l’on n’offriil des

facrifices pour luy fouhaiter un heureux regne.
Leslegions qui efioient dans la Mœfie 8: dans la

Hongrie , 8: qui un peu auparavant s’efloient
foûlevées contre Vitellius parce qu’elles ne pou-
voientfouiïrirfonintolence. preflerent le ferment
a Vefpafien avec des témoignages incroyables d’affe-

&ion.
Lors qu’il fut revenu de Cefarée à Beryte, plu-

fieurs Ambaffadeurs de Syrie 8: des autres Provin-
ces vinrent au nom de toutesles villesluy offrir des

’ couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour
fa profperité. Mucien Gouverneur de Sy rie fe rendit
suffi prés de luy pour luy a porteries affurances de .
l’affeétion des peuples, 8c u ferment qu’ils avoient
fait de le reconnoilire pour Empereur.

Ce fage Prince voyant que la fortune fecondoit de
telle forte fes deEeins, que prefque tout luy réunifioit
commeille pouvoit defirer, il crut que ce n’allait
pas fans un ordre particulier de Dieu; mais que fa
providence l’avoit conduit par tant de divers detours
jufques à ce comble de grandeur que de dominer fur
toute la terre. Plufieurs lignes qui le luy avoient
preditluy revinrent alors dans l’efprit , 8: particu-

lieremcut
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lierement ce que Iofeph n’avoit point craint du vi-
vant mefme de Neron de l’affurer que Dieu le delti-
noit à l’Empire. Ce fouvenir le toucha li vivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

,, encore prifonnier. il affembla Mucien , les chefs de
, fes troupes . 8: fes particuliers amis; leur reprefenta
,, l’extrême valeur de jofeph, les travaux qu’elle leur
v avoit coûté dans le fiege de jotapat. 8: comme luy
,. feu] avoit cité caufe de ce qu’il avoit tant duré z Que
,. le temps avoit fait connoitre la verité de la prediâion
y. qu’il luy avoit faite qu’il arriveroit àl’Empire, laquel-

,, le ilattribuoitalors à la crainte; &qu’ainfi il luy fe-
,, toit honteux de retenir plus long-temps captif 8:
., dansla mifere celuy dont Dieu avoit voulu fe fervir
,, pour luy prefager le plus grand bonheur où l’on puif-
,, fe arriver dans le monde.

Après avoir parlé de la forte il fit venir jofeph 8: i
le mit en liberté. Cette generofite’ toucha ex treme-
ment tous fes officiers. ils crurent que traitant fi
favorablement un étranger il n’y avoit rien que leurs
fervices ne deut’i’ent attendre de fa reconnoiffance:

n a; Tite qui f: trouva prefcnt . luy dit z C’en; une
n aâion . Seigneur , digne de voûte bonté de rendre la
,. liberté à jofeph en le déchargeant de fes chaiines.
n Mais il me femble que c’en feroit aulli une de vollre
.. juitice de luy rendre l’honneur en les brifant . pour
., le remettre par ce moyen au mefme efiat qu’il citoit
,. avant fa captivité , puis que c’eil la maniere , dont on
,. en ufe envers ceux qui ont elié mis inyuflement dans
., lesliens. Vefpafien approuva cét avis: fes chailnes

furent rompues à 8: l’effet de la prediâion de jofeph
luy acquit une telle reputation d dire veritable’, qu’il
n’y avoit perfonnelqui ne fuit difpofé d’ajoûter foy à

ce qu’il diroit à l’avenir. i

Cru.
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CHAPITRE XXXiX.
Velpafien enraye Mûrier; à Km: une une armée.

A P a s’ s que Vefpafien eut répondu à tous ces
Ambaffadeurs , à donné tous les Gouverne-

mensq à des perfonnes que leur même en rendoit
dignes , il s’en allaà Antioche. Son premier deffein
avoit efié d’allerà Alexandrie; mais voyant que tout
y selloit en l’ellat qu’il le cuvoit defirer , il crut qu’il
valoit mieux porter fes’ oins à ce qui fe paifoit dans
Rome. où Vitellius maintenoit le trouble 8: pou-
voit davantage le traverfer. Ainfi il envoya Mucien
avec une armée: &comme il n’auroit pû fans grand
peril faire ce chemin par Mera caufe que c’elloit en
hyver . il luy fit prendre celuy de la terre par la Cap-
padoce 8: par la Phrygie.

CHAPITRE K14.
(Antonin: Primat: Gouverneur de Morfle ""37le en faveur

de Velpefien contre Vadim. Vitellt’m envoye Cefimm
contre luy avec trente mille hommes. Cefinnç pafuade à
fin armée de pajfer du raflé de Primm. Elle s’en "peut, q

(7’ le veut tuer. Prima: la taille en picte .

EN ce mefme temps Antonius Primus Gouver-
neur de Moefie voulant marcher contre Vitel-

lius prit la troifiéme legion qui citoit dans cette Pro-
vinces 8: Vitellius envoya contre luy avec une ar-
mée C la s r n n A en qui il avoit grande confiance à
caufedela viétoire qu’il avoit remportée fur Othon.
Eüant parti de Rome avec ces forces il rencontra
Primus auprès de Cremone qui cit une ville de
Lombardie , l’une des Provinces des Gaules 8: furies .
confins de l’italie: mais lors qu’il eut reconnuflcs

. z or.
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forces de Primus , leur ordre, 8: leur difcipline il n’o-
fa en venir à un combat: 8: jugeant d’ailleurs com-
bien il luy feroit perilleux de reculer il crût qu’il va-
loit mieux abandonner le party de Vitellius pour
prendre celuy de Vefpafien. Il afl’embla enfuite les
Ofiiciers de fou armée, 8: pour leur perfuader de fe

n rendre à Primus leur reprefenta: Œe les forces de
n Vefpafien furpaffoient de beaucoup celles de Vitel.
n lins: Que ce dernier n’avait d’Empereur que le nom;
H mais quel’autre en avoit la vertu 8: le merite: (hie
n puis qu’ils n’clloxcntpas en elht de refifter à de fi
n grandes forces . la prudence les obligeoit à faire vo-
n lontairement ce qu’ils ne pouvoientéviter de faire,
n parce que Vefpaficn pouvoit fans eux fe rendre maî-
n tre des Provinces quine le reconnaîtroient pas enco-
r s re,- au lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles
u qui tenoient pour luy. Cefinna par ces raifons 8:

’autres qu’il y ajouta les perfuada, 8: paffa enfuite
du collé de Primus. Mais la nuit fuivante les foldats
de l’armée de Cefinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait, 8: de la crainte du chaüiment fi
Vitellius demeuroit viétorieux , vinrent l’épée a la
main à C efinna , 8: l’auroient tué fi leurs Tribuns ne
fe fuffentjettezà genoux devant eux pourles en em-
pefcher. Ainli ils fe coutenterent de l’enchaifner 4
comme un traître pour l’envoyer en cét efiat a Vi-
tellius Primus ne l’eut pas plûtofl fçu qu’il mar-
cha contre eux comme contre des deferteurs. ils
foûtinrent le combat durant quelque temps , 8: s’en-
fuirent après vers Cremone. Primus les prevint avec
fa cavalerie, les empefcha d’y entrer , 8: les ayant.-
enVelopez dE tout-es parts en tua un fort grand
nombre, diffipa le relie. 8: permit àfes foldats de
piller la ville. Plufieurs habitus 8: des marchands
étrangers qui s’y rencontrerent y erirent; &toute
l’armée de Vitellius , dont le nom re eitoit de trente
mille deux cens hommes, fut entierement défaite.

. Primus
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Primus y perdit quatre mille cinq censhommes : mit
Cefinna en liberté , k l’envoya porter luy-mefme à
Vefpafien la nouvelle de ce quis’eltoit pafië. Vefpa-
fieu le loiia, 8: effaça-dans fon efprit par deshon-
neurs qu’il n’efperoit point la honte d’avoir trahi Vi-

tellius. ’
CHAPITRE XLI.

SabinmfimdeVe un filaindu C fiole, où le: en:
deguern de V1153 [efficace , 013mm"! à Vitellêm,
qui le fait "on. Domitien fil: de Vefpafien s’échappe.
Prima mitre C7 defàit dans Rome tout: famée de Vi-
telim , qui a]! égorgée "filin. Mucien mive,rnd le tal-
meà Rome, 0’ l’efpafim alimenta de tampon! Em-

pneu.

L O ne que SAIINIIS frere de Vefpafien , qui
eftoit dans Rome, fceut que Primus citoit pro-

che. fa hardiefïe s’augmenta encore par cette nou-
velle. Il alfembla les compagnies qui font garde dans
la ville durant la nuit , a: s’empara du Capitole.
Aufli-tofi que le jour vint à paroîtrc plufieurs per-

** formes de qualité fe joignirent à luy , &entre autres
Don r r 1 a N [on neveu, qui faifoit (cul plusque
tout le relie efperer un bon fucce’s de cette entrepri-
fe. Vitellius fans fe mettre en peine de l’approche de
Primus ne penfa Qu’à décharger f: colere fur Sabi-
nus à: fur ceux qui s’efioîent revoltez avec luy , cet-
te aâion irritant encore fa cruauté naturelle; 8: il
eüoit fi alteré de leurfang qu’il brûloit d’impatience

delere’pandre. Ainfi il envoya contre eux tousfee
gens de guerre: a: il [e fit de par: a: 4’autre de gran-
des aâion: de valeur. Mais enfin les Allemans qui
furpaflbient de beaucoup en nombre leurs ennemie
les empomrent de force. Domitien 8: plufieura des
plus confidenbles à’écbgprent comme par mincis;

x mw
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mais tout le relie fut mis en picces , &nSabinus mené .
à Vitellius qui le fit tuer à l’heure mefme. Les fol-
dats pillerent les prefens offerts aux Dieux dans ce
Temple.

Le lendemain iPrimus arriva avec (on armée : 8:
celle deVitellius alla à fa rencontre. La bataille fe
donna, a: le combat s’alluma en trois endroits au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vitel-
lius fut défaite. Cétinfame Prince fortit tout yvre de
[on palais . &dans l’eilat où pouvoit eflre un hem-
me , qui mefme dans cette extremité ayant felon fa
coufiume’demeurélongæemps à table dans le plus
grand exces de bonne chere queleluxe fait capable
d’inventer, n’avoit point mis de bornes à iagour.
mandife. On le traîna parla ville. où après que le

euple luy eut fait tousles outrages imaginables il
t égorgé. ll ne regna que huit mois 8: demy : 8l fi

[on regne cuit elfe plus long , je ne croy pas que tou-
tes les richefies de l’Empire enlient pû fuflire aux dé-
penfes de [es horribles ê: incroyables débauches. Le
nombre des autres morts fut de cinquante mille: a;
ce rand évenement arriva le troifiéme jour d’0-

&o re. -Le lendemain Mucien entra dans Rome avec fou
armée. a: arreiia la fureur des foldats de Primus,qui
fans fe donner leloiiir d’examiner (i l’on eiioit in-
nocentou coupable, cherchoient aunoient dans les
maii’ons les foldats qui relioient du party de Vitel-
lius 8: les habitans qui l’avaient fuivi. Il prefenta r
enfuite Domitien au peuple, 6: mit l’autorité entre
les mains jufques àl’arrive’e de l’Em ereur l’on pere.

Alors toute crainte citant cefl’ée c âcun proclama
hautement Vefpafien Empereur: a: l’on ne témoi-
gnapas moins de joye d’efire afTujetti à fa domina-
tion . que d’eItre delivré de celle de Vitellius.

«a . a Cru-
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CHAPITRE XLlI.
Vtfi’afien donne ordre à tout dans Alexandrie: [le difiaofr

à p4 er au printemps en Italie . r (7’ cuva]: Tite en
fia de pour prendre 0’ ruiner faufilent.

VE s r A s 1 a N efiant arrivé àAlexandrie y ap-
prit les nouvelles de ce que je viens de rappor.

ter. Et quoy que cette ville oitaprés Rome la plus
grande ville du monde , elle fe trouvoit alors peti-
te pour recevoir les Ambaiïadeurs qui venoient de
tous les endroits de la terre fe réjoüir de (on exal-
tation àl’Empire. Voyant donc fa domination af-
fermie, 8: les troubles tellement pacifiez que Ro-
me n’avoit plus rien a apprebender, il crut devoir
porter (es foins a exterminer le refie de la judée.
Ainfi dans le mefme temps qu’il fe preparoit pour

palier en Italie au commencement du rintempa
aptes qu’il auroit donné ordre à toutes c oies dans
Alexandrie, il fit partir Tite fou fils avec [es meil-
lentes troupes pour fe rendre maiflre deIerufalem
8: la ruïner. .

C et excellent Prince alla par terrejufques à Nico-
polis diftant feulement de vingt liardes d’Alaandrie
où il embarqua (es troupes fur de longs vaifièaux,
defcendit le ong du Nil , 8: des rivages de Mende-
line jufques à la ville de Tbamain , a: mit pied à
terreà Tania. De-là il alla à Heracle’e, St d’Hera-
clée à Pelufe. Après y avoir demeuré deux jours
pour faire rafraîchir fes troupes il marchaà travers
le defert 8: fe campa aupre’s du Temple de jupiter
Gatien. Le lendemain il allaà Ofiracrne qui cit un
lieu fi aride que fes babitans n’y ont point d’autre
eauque celle. ui leur vient d’ailleurs. Il gagna en-
fuite Rhinoc ure où il fejourna un peu. De. là il
alla à Raphia qui cit la premiere ville de Syrie fur

cette
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cettefrontiere, où il fit encorequelquefejour. Ga-
za fut le cinquième lieu où il s’arrelta s 8: eltant
allé de-là a Afcalon. agamuia, 8: à Jappe il arri-
va à Cefare’e dans la re olution d’alTembler encore
d’autres troupes.

Fin du quarrie’me Livre.

HIS-i



                                                                     

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE CINQUIÈME.

Guarl’rn: PREMIER.
Tir: afimble [a troupexà CeIare’e pour marcher contrefe-
r "4141m. La [aman de Je" de Grfealafi divije en Jeux t

(7 Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la partie fu-
perieure du Temple. Simon d’un autre raflé (flan! mai-

’ tre de la ville , il y avait en mefme temps dans faufilent
iroirfaflions qui ioulerfefaifoient laguerre.

E7) J ’ Pari s que Tite eut, comme nous l’ - 37;:
vous vû , traverfé les’deferts qui (ont i
entre l’Egypte 8: la Syrie , il fe rendit à

V Cela: ée pour y ailembler toutes fes
’ troupes. Durant qu’il citoit encore à

Alexandrie ou il donnoit ordre avec
Vefpafien (on pere aux affaires de l’ Empire que Dieu
avoit mis entre [es mains, il le formadansjerufa-
lem une troifiéme hélion. Toutes citoient enne-
mies: 8: l’on devoit plûtoli confiderer comme un
bien que comme un mal cette oppofition qui citoit
entre elles , puis qu’il cil: àdefirer que les méchant fe
détruifentlt s unsles autres.

Guerre Tom. Il. E f On
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On a vû par ce que nous en avons rapporté, la

nailiance &l’aceroiflement de la faction des Zela-
teurs , qui ayant ufurpé la domination fut la premie-
re caufe de laruïne de Jerufalem. Cette finition fe di-
vifa 8: en produifit une autre, comme on voit une
belle farouche tourner fa fureur contre elle-mefme
lors que dans fa rage elle ne trouve rien qui luy re-
filie. ’

Eleazar fils de Simon qui dés le commencement
avoit animé dans leTemple les Zelateurs contre le
peuple, ne prenoit pas moins de plaifir queJean à
tremper fes mains dans le fang: 8: comme il portoit
impatiemmentqu’il le fuit mis en polieflion de la ty-
rannie parce que luy-mefme y afpiroit. il [e fepara
de luy fous pretexte de ne pouvoir fouffrir plus long-
temps fon audace 8: fou infolence. judas fils de
Chelfias , 8: Simon fils d’Efron tous deux de grande
qualité, &Ezecbia: fils de Chobare qui citoit d’une
race confidcrable le joignirent à luy s8: chacun d’eux
citant fuivi de nombre de Zelateurs ils occuperent
la partie interieure du Temple , 8: mirent leurs ar-
mes deiïus les portes facrées avec confiance de ne
manquer de rien , à caufe des oblations continuelles
qui s’y faifoient, 8: que leur impieté ne craignoit
point d’employer à des ufagesprofanes. Leur feule
peine rafloit de n’eflre pas en allez grand nombre
pour pouvoir rien entreprendre. Jean au contraire
elioit fort en hommeszmais ils avoient fur luy l’avan-
tage del’e’minence du lieu qui le commandoit de tel4
le forte qu’il n’ofoit fe laiflcr emportera [on ardeur
delesattaquer. Il ne pouvoit neanmoins fe retenir
entierement, quoy qu’il le retirafi: toûjours avec per-
"te , 8: le Temple alloit tout foüille’ de meurtres.

D’un autre coïté Simon fils de Ginras que le peu-
ple dans fou defefpoir avoitappclléà fou feeoursk
m’avait point craint de recevoir pour tyran, ayant
.occupe’ la ville haute 8: la plus grande partie de la

ville
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ville baffe attaquoit jean d’autant plus hardiment
qu’il le voyoit engagea foûtenir aufli les enorts d’E-

leazar. Mais commejean avoit le mefme avantage
fur Simon qu’Eleazar avoit fur luy, parce qu’ainli
que la partie exterieure du Temple citoit comman-
dée par la fuperieure, elle commandoit laiille,’ il
n’avoir pas grande peine à repouchr Simon 5 8: il
employoit pour le defendre d’Eleazardelongs bois
8: des machines qui pouffoient des pierres." ne tuoit
pas feulement par ce moyeu pluficurs partifans d’8-
leazar , mais aufli, diverfes perfonnes qui venoient
offrir des facrifices. Car encore qu’il n’y cuit point
d’impiete’ que la rage de ces méchans ne les portait à
commettre, ils ne refufoient pas l’entrée deslieux
faints à ceux qui venoient pour facrifier; mais ils les
faifoient foüiller auparavant par des gens commis
pour ce fujet, quoy qu’ils fuilentjuifs: Et quantaux
étrangers lors qu’ils a: croyoient en afl’urauce après

avoir trouvé quelque grace parmi ces furieux , il:
elioient tuez par les pierres que lançoient les machi-
nes de jean , dont les coups portoient jufques fur
l’Autel, 8: tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui
offroient les facrifices. Ainfi l’on voyoit des gens
qui venoient des extremitez du monde pour adorer
Dieu dans ce lieu faint tomber monts avec leurs vi-
âimes , 8:arrofcr de leur fang cét Autel reveré non
feulement par les Grecs , mais par les nations les plus
barbares. On voyoit ce fang couler par ruifleaux des
corps morts, tant des Sacrificateurs que des profanes,
8: des originaires du pais, que des étrangers, dont
ces lieux faims citoient remplis.

E a Cira-
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C Il A r t ’r a a Il.
L’Auteur déplore le malheur de faufilent.

l s a a a a t. a ville, qu’as-tu fouffert de fembla-
ble . lors que les Romains après dire entrez par

la brèche t’ont reduite en cendre pour purifier par le
feu tant d’abominations 8: de crimes qui avoient
attiré fur toy les foudres de la vengeance de Dieu?
Pouvois-tu palier pour ellre encore ce lieu adorable
ou il avoit établi ion féjour, 8: demeurer impunie
après avoir, par la plus fanglante 8: la plus cruelle
guerre civile que l’on vit jamais, fait de fou faint
Temple le fepulchre de tes citoyens? Ne defefpere
pas neanmoins de pouvoir appaifcr fa colere , pour-
vù ue tu égales ton repentir à l’énormité de tes of-

fen es. Maisil fautretenir mes fentimeus . puis que
la loy de l’hiiioire, au lieu de me permettre de m’ar-

, relier à déplorer nos malheurs , m’oblige à faire voir
la fuite des trilies effets de nos funeltes divifions.

CHAPITRE lII.
Doguelle finie ces trois partir oppofrz agijfoient dans 7e-

rulalem le: un: contre le: autres. Incroyable quantité de
6H qui [ut brûlé CT qui auroitpù empefibrr la famine
quintufa la perte (le la vide.

C E s trois partis oppofez agilfoient les uns contre
les autres dans jerufalem en cette maniere.

Eleazars8: les liens quiavoient en gardeles primices
8: les oblations faintes citant le plus fouvent yvres
attaquoientjean. jean faifoit des forties fur Simon
8: fur le peuple qui l’afliiioit de vivres contre luy 8:
contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il fuit attaqué en

mefme temps par Eleazar 8: par Simon, il parta-
geais
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geoitvfes forces , repoufïoit à coups de dards de deiTus
les portiques du Temple ceux qui venoient ducofié
de la ville . 8: tournoit fes machines contre ceux
qui luy lançoient des traits du lieu le plus élevé du
Temple z mais lors qu’Eleazar le laiiToit en repos,
comme cela arrivoit (cuvent ou par laflitude , ou
parce qu’il s’amnfoit à yvrogner, il faifoit de beau-
coup plus grandes forties fur Simon , 8: quand il ton-
«traignoit les ficus à prendre la fuite il mettoit le feu
dans les maiions où il pouvoit entrer, quoy qu’elles
fuirent pleines de blé 8: d’autres provifions: 8: anf-
iitofl qu’il fe retiroit Simon le pourfuivoit à fou
tour. Ainfi ils détruiroient ce qui avoit eité prepare’
pour fontenirun fiege. 8:qni efioit comme le nerf
de la guerre qui leur alloit tomber fur les bras , com-
me s’ils enlient confpîré en faveur des Romains à
qui leur rendroit plus facile la prife de cette impor-
tante place.

Pour furetoiii de malheur tout ce qui citoit à l’en-
tour du Temple fut brûlé , à la referved’une tres-pe-
tite partie du blé qui y avoit elié aEemblé en f: gran-
de quantité qu’il auroit pù fuifire àfoûtenirlefiege
durant plnfieurs années , 8: empeicher la famine qui
fut enfin catife de la prife de la ville. Ce mefme em-
brafement ayant rednit en cendre ce qui citoit entre
jean &Simon , que l’on pouvoit con iderer comme
deux camps oppofez , en fit dans la ville mefme un
champ de bataille, fans que noltre patrie pnli s’en
prendre qu’à la fureur de fes enfans dénaturez qui
citoient la canfe de fa ruine.

E3 CHA-

379-.
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Charrg-rltx 1V.
Eflar déplorable dans lequel effort 7erqfalem. Et julquer’

à que! comble d’horreur je portait a cruauté de: f4-
fileuse.

AU milieu de tant de maux dont jernfalem efioit
ailiegc’e de tontes parts, 8: qui tendoient cette

malheureufc ville comme un corps expofé à la fu-
reur des belics les plus cruelles, les vieillardsêtles
femmes iaifoient des voeux pour les Romains , 8:
fouhairoient d’eflre delivrez par une guerre étran-
gere des mimes que cette guerre domeflique leur
faifoit foulfrir. jamais defolation ne fut plus grande
que celle de Ces’infortnnez habitans; 8: à quelque
refolution qu’ils fe portaiTent , ils ne trouvoientpoint
de moyen de l’executer ny mefme de s’enfuir, par-
ce que tous les panages citoient gardez t que les
chefs de ces diverfes fadions traitoient comme enne-
mis 8: tuoient tous ceux qu’ils fonpçonnoient de fe
vouloir rendreaux Romains , 8: que la feule chofe
en quoy ils s’accordoient citoit de donner la mort à
ceux qui meritoient le plus de vivre. On entendoit
’onr 8: nuit les cris de ceux qui elioientaux mains
es uns contre lesautres: quelqneimpreflion que fil!

la peur dans les efprits, les plaintes des bleiïez les
frappoient encare davantage; 8: tant de malheurs
donnoient fans celle de nouveaux fujcts de s’aflliger:
mais la crainte étouffoitla parole; 8: par une cruel-
le contrainte rcnfermoit les gemiflemens dans le
cœur. Les ierviteurs avoient perdu tout refpeâ pour
leurs maiftres: les morts elioienr privez dola fepul- . l

s turc 2 chacun negligeoit fcs devoirs, parce qu’il ne re-
lioit plus d’efpcrance de falut; 8: l’horrible cruauté
de ces faâieux palTa jufquesàcétincroyable excés,
qu’ils faifoient des monceaux des corps de ceux qu’ils
avoient tuez, montoient cit-tins. les fouloient aux

pieds.
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pieds . 8: s’en fervoient comme d’un champ de ba-
taille, d’où ils combattoient avec d’autant plus de
fureur, que la veuë d’un fi affreux fpcaacle qui citoit
l’ouvrage de leurs mains augmentoit encore le feu de
la rage dont ils brûloient dans le cœur.

CHAPITRE V.
fait employe à bajiir des tours le hoir preparl pour

c le Temple.
E A n n’eut point anfli de honte d’employer,pour
fe fortifier, les matieres preparées pour de faims

ufages. Le peuple 8: les Sacrificateurs ayant autre-
fois refolu de faire des arcboutans pour foûtenir le
Temple. 8: de l’élever de vingt coudées plus qu’il
n’ellzoit , le Roy Agrippa avoit fait venir du mont Li-,’
ban avec beaucoup de travail 8: de dépenfe des pou-
tres d’une longueur 8: d’une grofl’eur extraordinaire:

mais la guerre eliant arrivée cét ouvrage fut inter-
rompu. jean fit fier cespoutres delalongueurqu’il
jugea neceffaire pour ballir des tours capables de fe
defendre contre Eleazar. Il les plaça dans le circuit de
la muraille contre le fallon Aqui citoit du coïté de
l’Occident, 8: il ne pouvoit les placer ailleurs, à caufe
que les antres endroits citoient occupez par des de-
grez. il efperoit par le moyen de cét ouvrage , qui
citoit un cffctde fonimpieté, de furmonterfesen-
nemis: mais Dieu confondit fou deiïein 8:.rendit
[on travail inutile , en faifant venir les Romains
avant qu’il fuit achevé.

C H A r t r a a V l.
Tite opté: avoir ajjêmlzle’ [on armée marche contre

faufilent.
P a n’a que Tite eut alTemblé une partie de fan
armée 8: ordonné au ref’te de fe rendre aufli- toit

que luy devant jerufalem , s’en alla à Ccfaréî.
4.

381.
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Il avoit outre les trois legious qui avoient fervi fous
l’Empereur fou pere 8: ravage’Iajude’e, la douziè-

me legion qui n’eiioit pas lculement compofee de
trias-bons foldats , mais fi animer. par le lonvenir
des mauvais fucces qu’ils avoient eus fous la condui-
te de Cellius, qu’ils brûloient d’impatience des’en
venger. Tite commanda à la cinquième legion de
prendre fou chemin par Ammaüs, à la dixième de
tenir celuy de jcricbo , 8: lqy le mit en marche avec
les deux autres legious , le. ecours des Rois plus fort

’ qu’il n’avoit cucu-e eiié, 8: un grand nombre de

yriens. Pour remplacer les hommes que Vefpafien
avoit tirez de ces quatre legions 8: fait piffer en
italie ions la conduite de Mucien, il fe fervitd’u-
ne partie des deux-mille hommes choilis dansl’ar-
ruée d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec luy:
troismille autres venoient lelong de l’Enfrates8: Ty-
bere Alexandre le fuiroit. C’efioitun homme defi
grand merite 8: fi fage , qu’il tenoit le premier rang
entre fes amis. Il avoit ete’ Gouverneur d’Egypte,
8: le premier qui avoit témoigné del’aEeéfion pour
l’Empire Romain lors qu’il commençoit à s’étendre

dececoiié-là, fansquel’incertitudedes événemcns
de la fortune cuit jamais pû ébranler fa fidélité. il
avoitd’ailleurs une telle capacité pour les alfaires de ’
la guerre , 8: fort âge luy avoit acquis tant d’experien-

i ce. que tantd’excellentesqnalitezjointesenfemble
le failoient confiderer comme meritant plus que nul
antre d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
tint cét ordre dans fa marche. Les troupes auxiliai-
res alloicnt les premiercs. Les pionniers les fui-
voient pour applanir les chemins. Aprésvvenoicnt
ceux qui citoient ordonnez pour marquer le cam-
pement: 8: derriere eux efioit le bagage des chefs
avec (on efcorte. Tite marchoit enfuite accompa-
gné de les gardes 8: antres foldats choifis, 8: aprés

luy
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luy venoit un corps de cavalerie qui efloitila tette
des machines. Les Tribuus 8e les chefsdes cohortes
fuivoient accompagnez aulfi de foldats choifis. A-
près paroifloit l’aigle environnée des enfeignes des
egions precedéespar des trompettes. Le corps de la

bataille , dontles oldats marchoient 6x à fix venoit
enfuite. Les valets des legious citoient derriere avec
le bagage, 8: les vivandiers a: les artifans avec les
troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette
marche. Tite allant en cet ordre felonla coûtume
des Romains arriva par Samarie à Gophna qui étoit
la premiere place que Vefpafieu fou pere avoit prife .
5: où il y avoit garnifon. Il en partit des le lendemain
au matin &s’alla camper à Acanthonaulona prés le
village nommé Gal): de Saül , c’en à dire , la colonie
de Saül , diltant de trente (fades de lerufalem.

CHAPITRE VIL
77k w par reconnaitre îqufialem. Furieufi firtiefaiu

Il" la). fan incroyable valeur [effluve comme par mim-
cle d’un ligandprril.

A U partir de Acambnnaulona Tite s’avança avec
fix cens chevaux choifis pour reconnoître cru-

falem 8: dans quelle difpofition citoient les uifs:
car (cachant que le peuple defiroit la paix pour (e
delivrer de la tyrannie de ces faâieux , dont rien que
ce qu’il citoit trop faible nel’empcfchoit de fécoüer

le joug, il croyoit que fa prefence pourroit peut-
cflre le faire refoudre à (e rendre avant que d’en ve- .
nir à la force. Tandis qu’il ne marcha que dans le
chemin qui conduit à la .ville performe ne arut
fur les rempars ny fur les tours: mais au i-toü

u’il s’avança vers celle de Pfephinon les Juifs for-

ment en tres.grand nombre par la porte qui citoit
visé-vis le fepulchre d’HelÈne du collé nomnîé

5 a

384.
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lar0ur des femmes . couperent la cavalerie, ce em-
pclcherent les derniers de joindre ceux quiefioient
les plus avancez. Ainfi Tite fe trouva avec peu des
fiens feparé du relie de [on gros , fans pouvoir ny
avancer à caufeaque ce n’clioicntjufques aux murs
de la ville que des bayes, des foirez , 8c des cloitures
dejardins, ny rejoindre ceux des ficus qui eitoient
demeurez derriere,parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre luy à: eux, 8: ceux de (ce
gens qui ignoroient ledanger où il citoit 8: croyoient
qu’il s’efloitretire’, ne penfoienr qu’à r: retirer aufii

pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
Prince voyant que toute l’efperance de fon falut con-
filioit en l’on courage, pouffa (on cheval au-travers
des ennemis, fe fit un mirage avec fon épée, a: cria
aux fiens de le fuivre. On connut alors que les ève-
nemens dela guerre a: la confervation des Princes
dependcnt de Dieu. Car quoy que Tite ne fait point
armé , acaule qu’il n’eitoit pas venu dans le deffein

de combattre, mais feulement de reconnaître. nul
dece nombre infini de traits qui luy furent lancez ne
porta furluy; mais tous paiToient outre comme fi
quelque puiiianceinvifible cuit pris foin de les de-
tourner. Au milieu de cettepnue’ededards 8: de flé-
ches cet admirable Prince renverfoit tout ce qui s’op-
pofoità luy a: leur paiioit fur le ventre. Une valeur fi
extraordinaireluy attirafurles bras tout l’effort des
l,uifs ; a: ils s’entremxhortoient avec de grands cris à
’attaquer 8e à empcfcher (a retraite; mais comme

s’il eufi portéla foudre dans (es mains, de quelque
coflé qu’il tournait la tefie il les mettoit aufli-toû
en fuite.Ceux des ficus qui [a rencontrerent aveclu
dans ce peril Jugeant aufii que le feulmoyen de e
fauver citoit de fe faire jour à traversles ennemis,
nel’abandonnereut point a: [e tinrent toujours fer-
rez auprès deluy. L’un d’eux futtué, a: (on cheval
tué auffi : l’autre porté par terre où il fut tué, 8: fan

cheval
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cheval emmené. Et Tite fans ellre bielle le fauva
dans (on camp avec le relie.

Ce petit avantage remporté par les juifs leur dou-
na de l’audace. 8: les fiata d’une efperauce pour l’a-

venir qui parut bien-tolt elire vaine.

CHAPITRE VIH.
Tite faitjappxotber [in armée plurpré: de faufile»).

Anuit fuivante la legiou qui elloit à Ammaüs
eliant arrivée, Titepartit des la pointe du joux-

8: s’avança jufques à Scopos dilîaut feulement de
fept Rade: de jerufalem du collé du Septentrion;
d’où l’on peut d’un lieu allez bas voir la beauté de la

ville, s: la maguificeucedu Temple. Il commanda
à deux legious de travailler à leur campement: 8c
quant a la troifie’me , parce qu’elleeltoit fatiguée de
le marche u’elle avoit faite durant la nuit. il luy or-
donna de e camper à trois Rades plus loin , afin de
s’y pouvoir fortifier fans crainte d’elire troublée
dans (on travail par les ennemis. Ces trois legious ne
faifoient que commencerè executer ces ordres lors
que la dixièmearriva de jericho , ou Vefpalien après
avoir pris cette place avoit mis une partie de les trou-

58s-

eu garnifon. Titeluy commanda de le camper à .
fix liardes dejerufalem du collé de l’Orieut 8e de la
montagne des Oliviers qui cit vis-à-visde laville,
dont la vallée de Cedrou la fepare.

E a i en,
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CHAPITRE 1X.
Les diverfès faillons qui ejloientdanr fendaient [e nû-

niflèntpour combattre le: Rima)», (9’ font une [r fic-
rieufe firtiefia la dixteme Iegion, qu’il: la contraignent
d’abandonner [5m camp. Tite vient à fin [cœurs (7’ la

firme de ce pui! parfis valeur.

386. U Na fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
yeux a ceux qui ne penfoieut auparavautqu’â

le ruïnerk à fe détruire par une guerre domefii-
que. Ces trois difièrcns partis qui déchiroient les en-
trailles de la capitale de laJude’e voyant avec éton-
nement les Romains fe fortifier de telle forte.fe reü.

;, nirent. Ils demandoient les uns aux autres ce qu’ils
,, prétendoient donc faire P S’ils el’roient refolus de
u fouErir que les Romains achevafl’ent d’élever trois
n forts pourles prendre ? Si voyant devant leursiyeux
,, une fi grande uerre allumée ils fe contenteroient
,, d’en ellre les pe&ateurs, le s’imagineroient qu’il
,, leur feroit fort avantageux 8e fort honorable de de-
» meurer les bras croifez renfermez dans leurs murail-
,, les , comme s’ils u’avoient uy des armes pour fe de-
» fendre, ny des mains pour s’en fervir? Sur uoy
u l’un d’eux s’écria : Ne témoignerons-nous onc
n avoir du cœur que pour l’employer coutre nous-
,, mefmes s a: faut-il que nos divifions rendent les Ro-
n mains mail’tres de cette puilfaute ville, (ans qu’il leur
n en coulie du fang? D’autres fejoignant àceux-cy

ils coururent aux armes , firent une fortie par la val-
lée fur la dixième legion , 81 en jettant de grands Cris-
l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier foucamp d’un mur. Comme les Romains
ne pouvoient fe perfuader que lesjuifs fufiëutafiez
hardis pour faire de femblables entreprifes, ny que
quand mefme ils en auroient le delTein leur diviîion

cur
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leur pûft permettre de l’executer , la plufpart avoient
quitté leurs armes pour ne penfer qu’à avancer les
travaux qu’ils avoient partagez entre eux. Ainfi on
ne peut ellre plus furpris qu’ils le furent d’une fi
prompte fouie 8s à laquelle ils ne selloient point
preparez. Tous abandonnereut l’ouvrage : une
partie fe retira; 8: les autres courant pour prendre
les armes el’toieut bielles par les Juifs avant qu’ils
pûll’ent le rallier pour leur faire telle. D’autres juifs
enhardis ar l’avantage qu’ils voyoient remportera
ceux-cy ejoignirent encore à eux s 8: bien que leur
nombre ne full pas fort grand , leur bonne fortune
l’augmeutoit dans leur efprit aulii bien que dans
celuy des Romains. Quoy que ces derniers fuirent
accoullumez à combattre avec grand ordre 8: trcs-
infiruits en la fcience de la guerre, une furprife fi
impreveiie les troubla de telle forte qu’elle les fit
reculer. Ils ne [ailloient pas néanmoins lors qu’ils
citoient prenez de tourner vifage . d’arreller les
Juifs , arde tuer ou de bleller ceux qui s’écartoient
de leur ros. Mais le nombre de leurs ennemis croir-
fant touiours leur trouble fut fi grand qu’ils aban-
donnereut leur camp, 8: toute la legion couroit
fortune d’el’tre taillée en pieces, fi Tite fur l’avis
qu’il en cuit ne l’eult promptement fecouruë. Il y
courut avec ce qu’il fe trouva avoirtde gens auprès
deluy , reprocha aux fuyardsleurlacbeté, les fit re-
tourner au combat, attaqua les luifs en flanc, en tua.
plufieurs, en blefia encore davantage , les mit tous en
fuite.& les contraignit de le retirer en nes-grand def-
ordre dans la vallée. Ils perdirent beaucou de gens
jufques à ce qu’ils enlient gagne l’autre co é du val-

Ion: mais alors ils firent ferme: 8c le fond de ce val-
lon citant entre les Romains 8e eux , ils combattirent
deloin durant la moitié dujour. Un peu aprés midy ’
Tite pour renforcer la legion y lailTa les troupes qu’il,
avoit menées à fou lecours avec quelques cohortes

r E 7 pour
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pour s’oppofer aux ennemis , 8: la renvoya tra-
vailler au mur qu’il avoit ordonné pour forti-
fier le camp qu’il faifoit faire furle haut dela mon-
rague.

C’ t-r A r r r a a X.
du!" [ortie des juif: fi furienfe, que [ans l’incroyable

valeur de Tite il: unirent défait une partie de [es
troupes.

CE que les Romains’avoient reculé parut aux
Juifs une veritable fuite , 8: la feutinelle qui

eltoit fur la muraille leur ayant donné le fignal en
fecoüant (on manteau , ils fortirent fur eux en fi
grand nombre 8: avec une telle impetuofité , qu’ils
rellembloient plûtoll: à des belles furieufes qu’à des

hommes. Les Romains ne pûreut foûtenir un fi
grand effort z mais comme s’ils enlient ollé accablez
parles coups des plus redoutables machines, ils tâ-
choient fans conferver aucun ordre de gagner le
haut de la montagne. Tite fit ferme fur le milieu
avec un petit nombre des ficus . qui quelquegrand
que fait le peril ne voulurent point abandonnerleur

,, General a mais ils le conjurerent de coder à la fureur
,, de ces defefperez qui ne cherchoient que la mort , de
,, ne bazarder pas une vie aufli precieufe que la fienne
,, contre des gens dont la vie citoit fi peu importante i
,, de le fouveuir qu’eltant le chef de cette guerre, 8:
,, la grandeur de fa fortune le rendant le mailtre du
,, monde . il ne luy elloit pas permis de s’expofer
,, comme feroit un fimple foldats 8e quetout le falut
,, de fou armée coufiltant en fa performe. il n’y avoit
,, pointd’apparence de s’opinialtrer a demeurer plus
,, long-temps dans le danger où ce defordre le met-
, toit. Ce grand Prince fans écouter ces remontran-

ces chargea les ennemis avec tant de vigueur,qu’il en

’ tua
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tua plufieurs , atrella leur effort , 8: les repoulfa jul-

ues au bas de la montagne. Une valeur fi prodigieu-
fe les épouvanta , mais fans les faire fuir pour rentrer
dedans la ville. lis tâchoient feulement d’éviter fa
rencontre, &pourfuivoient a droit 8: à gauche les
Romainsquis’enfuyoieut. ils ne pûreut toutefois fe
garantir des efforts de ce Prince. il les prit en flanc ,

8: les arrelia encore. ,Ce eudantles Romains qui fortifioient leur camp
fur le aut de la montagne voyant fuir ceux de leurs
compagnons qui citoient au-dellous d’eux , ne don-
terent point que Tite n’eult elle contraint de le reti-
rer,puis qu’ils ne l’auroient pas abandonné. Aiufi ju-
geant qu’il citoit impolfible de foûteuir un fi grand s
eEort des Juifs ils furent frapez d’une telle terreur
panique, que fans plus garder aucun ordre tou e la
legiou le débandas 8: ils s’en alloient qui d’un collé

qui d’un autre, jufques à ce que quelques-uns ayant
apperceu Tite engagé au milieu des ennemis leur ap-
prehenliou pour luy leur fit crier a toute la legion
dans quel peril il citoit. Alors touchez de la honte
d’avoir abandonnéleur Geueral . ce qui eltoit pour
eux un reproche encore plus grand queceluy d’avoir
fui . ils attaqueront les Juifs avec tant de furie qu’ils
les firent plier , les rompirent , 8: les poulierent juil
ques dans la ville. Neaumoins quoy que forcez de.
lâcher le pied ils ne lainoient pas de le defendre en fe-
retirant : mais les Romains ayant l’avantage de
combattre d’un lieu éminent, les contraignirent tous
enfin de gagner le fond de cette vallée. Tite de fou
collé preffoit toujours ceux qui le trouvoient oppo-
fez àluy, &renvoya a tés le combat la legion re-
prendre 8: continuer on travail. Sur ’ quoy pour
parler felon la verité fans y rien ajouter par flaterie ,
ny en rien diminuer par envie , je puis dire que cette
legion demeura deux fois en ce mefme jour redeva-
hie de (on falut au courage de ce’t admirable Priëce.

, tu.
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CHAPITRE XI.
fait [e rend au)!" par fiaprife de la panic interieure du

Temple si effort occupe: pui 51:41" : 0’ ainfi In
pas: f ion: qui effarent du»: faufile»: [e "Juif":

a aux. ,E s mîtes d’hol’lilîté ayant un peu difcontinue’ au-

dehors de jerufalem , il s’éleva au-dedans une
nouvelle guerre domeltique. Le quatorziéme (l’A-
vril auquel jour les luifs celebrent la fefle de Parques
en memoire de le delivrance de la fervitude des E-
gyptie ns , Eleazar fit ouvrir la porte du Temple pour
y recevoir ceux du peuple qui vouloient y venir ado-
ter Dieu. jean le fervit de cette occafion pour faire
réunir une entreprife que [on impieté luy mit dans
l’efprit. Il commandaà quelques-unsdes fiens qui
citoient les moinsconnus 8: dontla plu-fpart citoient
des profanes qui ne tenoient conte de fe purifier , de
cacher des épées fous leurs habits, 8: de fi: mefler
avec ceux qui alloient au Temple. Il: n’y furent pas
pluton entrez qu’ilsjettere rît les habits, dont ils cou- -
vr’oient leurs épées, a y parurent en armes. Tout
fut auffi toi! rempli de bruit 8c de tumulte à l’en-
tour du Temple: 8: dans une telle furprife le peuple
crut que c’eltoit un delTein formé generalement
contretous ; Mais le; partifans d’Eleazar n’eurent
pas peineâ juger que ce n’efloit qu’eux qu’il regar-

doit. Ceux qui citoient ordonnez pour la arde
des portes les abandonnerent: d’autres fans o er le
mettre en defenfe defcendirent des lieux qu’ils
avoient fortifiez pour s’enfuir dans les égouts s St la;
populace qui s’efioit retirée vers l’Autel 8: à l’en-

tour du Temple citant foulée aux pieds , les uns
efioientaffomrnezàcoups de baüon , 8: les autres
tuez à coups d’épée. Ces. meurtriers prenoient pour

Pre:
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prétexte de fe venger de leurs ennemis qu’ils citoient
d’une faâion contraire: &il fuflifoitd’avoir offen-
fé quelqu’un d’eux pour ne pouvoir éviterla mort.
Après s’offre ainfi rendus mailla-es de la partie inte-
rieure du Temple , si que les trois hâtions qu’une fi
grande divifion avoit formées furent par ce moyen
reduites à deux , jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon.

i CHAPITRE X11.
Tite fait applaiu’r reflua qui alloitjufquer aux mur: de

Ïnufalem. Lufriflieux feignant de je vouloir rendre
nunc &omaim, [ont que plufieunfoldau s’engagent reme-
miremem du»: conclut. Tite leur pardonne , U établit
[a quartimpour achever deforma le fiege.

C E P s N n A s T Tite voulant faire avancer vers
Jerufalem les troupes qu’il avoit à Scopos, en or-

donna autant qu’il le jugea nechaire pour s’oppofer
aux courfes des ennemis , en employa d’autres pour
applanir tout l’efpace qui s’étendoit jufques aux
mur: dola ville, fit abattre toutes les clôtures 8: tou-
tes les bayes . dont les jardins s: les heritages étoient
enfermez, couper tous les arbres qui s’y rencon-
troient fans excepter ceux qui ortoient du fruit ,-
remplir ce quieftoit creux , com ler les faire: , tail-
ler les roches , a: égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit
depuis Scopos jufques au fepulcbre d’Herode&l’e’-

tang des ferpens, autrefois nommé Bethara.
AuŒ-tofi aprés les Juifs former-eut un defein

pour furprendre les Romains. Les plus determinez
des faâieux allerent au-delâ des tours nummées
les tours des femmes , en difant que ceux qui deli-
roientla paix les avoient cintrez de la ville, 8: qu’ils
s’efioient retirez en ce lieu-là pour s’y cacher dans
l’apprehenfion qu’ils avoient des ennemis. D’au-

. tre:
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tres de leur faction feignant eflre des habitanl
crioient de deifus les rempara de la ville qu’ils deli-
roient d’avoir la paix avec les Romains 5 qu’ils la
leur demandoient; qu’ils citoient prêts de leur ouvrir
les portes; 6: qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux reüffir dans leur diliimulation ils jettoient
des pierres à quelques uns d’eux qui faifoient [cm-r
blant de les vouloir empefcher de fortir, 8: aptes
e’eflre en apparence fait un paillage par force ils ve-
noient trouver les Romains , 8c témoignoient en
s’en retournant d’eitre dans de grandes apprehen-
fions. Les foldats fe laiiToienttrom er à cet artifice ,
8: (e croyant déjà maiftres de la vil c brûloient d’im-
patience d’en venir à l’execution pour fe venger de
leurs ennemis : mais ces offres citoient (ufpeétes a
Tite , St il n’y voyoit nul fondement, parce n’ayant
le jour recedent fait faire par jofeph aux fuifs des
propo rions d’accommodement , il ne les y avoit

oint trouvédifpofez. C’elt pour uoyilcommanda
Efes foldats de ne point quitter eurs (les. Mais
quelques uns de ceux qui citoient or onnez pour
faire avancer les travaux a ant déjà pris les armes
coururent vers les portes e la ville. Les juifs qui
feignoient d’avoir cité chaifez les lainèrent palier ,-
mais lors qu’ils furent arrivez jufques aux tours pro-
che de la porte ils les attaquerent par derriere : a: eh
ce mefme temps ceux qui eftoient fur les murailles
&fur lesremparsles accabloient à coups de pierres ,
de dards, &detraits. Ainfi ils en tuerent plufieurs
8c en bleŒerent encore davantage , parce qu’il ne
leur citoit pas facile de fe retirer à caufe de ceux u’ils
avoient à dos , outre que la honte d’avoir de obeï
à leur General 6: la crainte du chafiiment les faifoit
continuer dans leur faute. Enfin après un grand
combatôtn’avoir pas moins fait de blefTures à leurs
ennemis qu’ils en avoient receu, ils fe firent jour à
travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. IL?

in s
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Juifs ne lamèrent pas de les pourfuivre à cou s de
traits jufques au fepulchre d’Helene , 8:leur in oien-
ce les porta à leur dire des injures , à (e mocquer
d’eux des’ellre ainfilaifl’e’ tromper, à élever en-haut

leurs boucliers pour en faire briller l’éclat , 8: a dan-
cer a: à fauter en jettant des cris de jo e.

Les Capitaines menacerent leurs oldats, 8: Tite
dit avec colere: Quoy 1 les Juifs bien que reduits au a
defefpoir ne laiifent pas de fe conduire avec pruden- n
ce, d’ufer de flratagêmes , 8s de nous dreiïer des ..
embufches: 8: la fortune les feeonde, parce qu’ils t.
obeïlïent à leurs chefs &s’uniiïent contre nous. Et u
les Romains qu’elle prenoit plaifir à favorifer à cau- .c
le de leur excellente difcipline 8c de leur parfaite se
obe’iflance. ne craignent point en combattant fans se
chefs 8: fans ordre de tomber par leur feule indifcre- a
tion dans la honte d’citre battus: 8e ce qui les doit a
encore plus combler de confufion , devant les yeux, a
8: en la prefence mefme du fils de leur Empereur? a
mie dira mon Pere lors qu’il apprendra cette nou- a
velle , luy qui durant toute la vie pattée dans la guer- a
re n’a jamais rien veu de femblable? Et quelle airez u
grande punition nos loix pourront-elles impofer à ss
des troupes entieres qui ontainfi fecoiié lejoug de la a
difcipline, elles qui n’ordonnent point de moindre u
peine que la mon pour les plus legeres fautes qui y a
contreviennent? Mais ceux quionteu l’audace de"
mépril’er ainfi leur devoir apprendront bien-toit par a
leur chafliment, quela viâoire mefme palle pour se
un crime parmy les Romains, lors que l’on ofe aller u
au combat fans en avoir receu l’ordre de ceux qui u

commandent. ’ ceCét excellent Prince ayant ainfi parlé aux Capi- ’
taines , on ne douta point qu’il ne fut refolu d’agir
avec une exrrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli a: crurent perdus, 8: a: preparoientà
recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavouër d’a-

vair
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voir jullement’meritée. Alors les ofliciers des le-
gious le fupplierent d’avoir compaflion de ces cri-
minels, 8s d’accorder le pardon de la defobeiffance
d’un petit nombre à l’obeïli’ance de tousles autres ,

a: a leur defir d’effacer par de fi grands fervices le
fouvenir de leur faute qu’il ne pût! avoir regret de la
leur avoir remife. Ces prieres jointes à ce que l’in-
terelt de l’Empire obligeoit d’ufer de Clemence ,
adoucirent Tite, parce qu’il fçavoit qu’autant qu’il

cit neceifaire de demeurer inflexible lors que la pu-
nition’ne regarde qu’un particulier, il importe de
f: relâcher quandles coupablesfont en grand nom-
bre. Ainfi il accorda la grace à fer foldats , à condi-
tion d’eiire plus [ages à l’avenir, &ne penfa plus
qu’à fe venger de la tromperie des Juifs.

Après que ce grand Prince eut faitapplanir en qua-
tre jours tout l’efpace qu’il y avoit jufques aux murs
de la ville , il fit avancer les meilleures troupes proche
des rempara entre le Septentrion 8s le Couchant,
dil’pofa l’infanterie en feptbataillons , la cavalerie en

trois efcadrons , mit entre eux ceux qui citoient ar-
mez d’arcs à: de flèches s St de fi grandes forces ôtant

tout moyen aux Juifs de faire des [orties il fit palier
tout le bagage des trois legious , les valets , a: le relie

de la fuite. -Il prit [on quartier à deux Rade: de la ville vis. i-vis
la tour de Pfe hinos ou le circuit des murs de ce cô-
té-là tire de a bife a l’occident. L’autre partie de
l’armée citoit campée du collé de la tour d’Hippicos

en mefme difiance de deux (fades de la ville , 8c avoit
enfermé Ion camp d’un mur. Quant a la dixie’me

. legion elle demeura fur la montagne des oliviers.

Cisa-
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CHAPITRE X111.
Dejm’ption de la ville de ÏCI’IIICICM.

L A ville deJerufalem citoit enfermée par un tri-
ple mur excepté du cette des vallées où il n’y en

avoitqp;una eau equ’elles font inacceflibles. Elle
citoit (lie fur deux montagnes oppofées 8: fepa-
rées par une vallée pleine de maifons. Celle de ces
montagnes fur laquelle la ville haute citoit aflife
eliant beaucoup plus élevée à: plus roide que l’au-
tre, a: par confequent plus forte d’aliiete, le Roy
David pere de Salomon qui édifia le Temple la
choifit pour y bafiir une fortereiIe à laquelleil donna
[on nom z- a: c’elt ce que nous appelions aujour-
d’huy le haut marché.

La ville baffe eli aliife fur l’autre montagne qui
portele nom d’Acra, 8e dont la pente elt égale de
tous les cotiez. Il y avoit autrefois vis-à-vis de cette
monta ne uneautre montagne plus baffe 8: qui en
citoit eparée ar une large ’vallée: mais les Princes
Afmoneens rent combler cette vallée 8e rafer le
haut de la montagne d’Acra pour joindre la vil-
le au Temple , afin qu’il commandait à tout le
relie.

Quant à la vallée nommée Tyropton que nous
avons dit qui feparoit la haute ville d’avec la baffe,
elle s’étendoit jufques a la fontaine de Siloé, dont
l’eau cit excellenteàboirek qui en donneen abon-

dance. ,Il y a hors de la ville deux autres montagnes que
les rochers. dentelles font pleines, &lesprofondes
vallées qui les environnent rendent entierement in-

acceflibles. ’
Le plus ancien des trois murs,dontje viens de par-

ler. pouvoit palier pour imprenable . tant acaule
.de.
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de fou extrême épaiffeur que de la hauteur de la
montagne fur laquelle il citoit balii , 8: de la pro-
fondeur des vallées qui crioient au pied: 8c David,
Salomon , 6c les autres Rois n’avoient rien épargné
pour le mettre en ce’tefiat. il commençoità latour
d’Hippicos, continuoit jufques à celle des galleries,
alloit «le-là fejoindre au Palais où le Sénat s’affem-

bloit, a: (initioit au portique du Temple qui eiioit
du calté de l’Occident. De l’autre collé auffi vers
l’Qccident il commençoit à cette mefme tour, 8c
paifant par le lieu nommé Bethfo continuoit jaf-
ques à la porte des Eifeniens. De-là tournant vers
le Midy il pailloit au-delTous de la fontaine de Siloe’,
d’où Il retournoit vers l’Orient pour aller gagner l’é-

tang de Salomon , 8s paiTant par le lieu nommé
Ophlan s’alloit rendre au portique du Temple qui
efl du calté de l’Orient.

Le fecond mur commençoit à la porte de Genath
qui faifoit partie du premier mur, alloit jufques a
la forterefi’e Antonia , 6: ne regardoit que le collé du
Septentrion.

Le troifiéme mur commençoit ala tour d’Hippi-
cos, s’étendait du collé dela Bile jufques àla tout
Pfephina vis à vis du fepulchre d’Helene Reine des
Adiabeniens à: mere du Roy lfate , continuoit le
long des cavernes royales depuis la tour qui eltoit
au coin , où faifant un coude il alloit juiques tout
contre le fepulchre du foulons 8e après avoir joint
l’ancien mur finifioità la vallée de Cedron. Ce mur
citoit un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avoit entre-
pris pour enfermer cette partie de la ville où il n’y
avoit point autrefois de baitimens : mais comme
les anciennes maifons ne fuflifoient pas pour conte-
nir une fi grande multitude de peuple , il s’elioit ré-
pandu peu-â-peu authhors; 8c on avoit beaucoup
bafiy du collé feptentrional du Temple qui cit pro-
che de lamontagne.

Ulm.
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Une quatrième montagne nommée Befetha qui

regardoit la fartereffe Antonia commençoit deja
aulli d’ellre habitée z 8: des fochz tres-profonds faits
tout à l’entour qui empefchoient qu’on ne pâli venir
au pied de la tour Antonia ajoûtoient beaucoup à fa
force , 8: faifoient paroitre ces tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Befetha,
c’elt-à-dire ville neuve , a cette partie de la ville, dont
Jerufalem avoit cité accreuë, 8: les habitans deli-
rant extrêmement que l’on fortifiait encore cét en-
droit-là . le Roy Agrippa pere du Roy Agrippa com-
mença comme nous l’avons vù à l’enfermer d’une

nes-forte muraille ,- mais apprehendant qu’un fi -
grand ouvrage ne donnait du foupçonà l’Empereur
Claudius , 8: qu’il ne l’attribuait à quelque deKein de

revolte, il fe contenta d’en jetter les fondemens.
Que s’il l’eull achevé comme il l’avoitcommencé,

Jerufalem auroit elié imprenable z Car les pierres
dont ce mur citoit baiti avoient vingt coudées de
long fur dix de large . ce qui lerendoit fi fort qu’il
citoit comme impoflible dele fapper ny de l’ebran- ’
ler par des machines. Son épaifleur elioit de dix
coudées, 8: fa hauteur auroit réponduà fa largeur
fi la confideration qucje viens de dire ne fe fuit op-
pofe’e àla magnificence de ce Prince. LesJuifs éle-
verent depuis ce mur jufques à vin t coudées avec
des créneaux au-deffus de deux cou ées, 8: des pa-
rapets qui en avoient trois. Ainfi fa hauteur citoit
de vingt-cinq coudées, 8: il citoit fortifié de tours
de vingt coudées en quarré aufii folidement bailles
que le mur , 8: dont. la ilruéture non plus que la
beauté des pierres ne cedoit point à celle du Tem-
ple. Ces tours citoient plus hautes de vingtcoudées
que le mur: ony montoit par des degrez à vis fort
larges: 8: au-dedans citoient des logemens 8: des
cillernes pour recevoirl’eau dela pluye. Il y avoit
quatre-vingt-dix tours faites de la forte . 8: dilialnt

es
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les unes des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avoir que quatorze tours i l’ancien mur en
avoit foirante , 8: tout le tour de la ville elioit de
trente-trois Rades.

Quoy que tout cetroifiéme mur full li admirable,
la tour Pfephina ballie à l’angle du mur qui regardoit
d’un collé le Septentrion , de l’autre l’Occident.8: vis

à V15 de laquelle Tite avoit pris fou quartier, furpaf-
fait encore en beauté tout le relie. Sa forme citoit
oéiogone , fa hauteur de foixante 8: dix coudées: 8:
lors que le Soleil citoit levé on pouvoit de- la voir l’A-
rabie 8: decouvrir jufques à la mer 8: jufques aux
frontieres de la Judée.

A l’oppofite de cette tour eiioit celle d’Hippicos s
8: airez proche de-la encore deux autres quele Roy
Herode le Grand avoit aufii élevées fur l’ancien mur,
dont la beauté 8: la force citoientfi extraordinaires
qu’il n’y en avoit point dans le monde qui leur fuirent
comparables : car outre l’ex trê me magnificence de
ce Prince 8:fon affeétion pour Jerufalem , il avoit
voulu fe fatisfaire par ce merveilleux ouvrage en
éternifant la memoirq des trois perfonnes qui luy
avoient efléles plus clieres , un ami 8: un frere tuez
dansla guerre apre’s avoir fait des aétions extraordi-
mires de valeur, 8: une femme qu’il avoit aimée fi
ardemment, qu’il le l’elloit luy-mefme ravieâ luy-
mefme par l’ex césde fa paflion pour elle. Ainli vou.
lant faire porter leurs noms à ces trois fuperbes tours,
il donna à la premiere celuy d’Hippicosà caufe de fon
ami. Elle avoit quatre faces de vingt-cinq coudées
chacune delarge , 8tde trente de hauteur , 8: elioit
maflive au-dedans. Le défi-us elloit pavé en terrafle
de pierres parfaitement bien taillées 8: ires bien join-
tes enfernble, avec.un puits au milieu de vingt cou-
dées de profondeur pour recevoir l’eau qui tomboit
du Ciel. Sur cette terraife elioit un balliment à dou-
ble étage de vingt-cinq coudées de haut chacun, in;

e
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fe’ en divers logemens avec des crenaux tout à l en-
tour de deux coudées de hauteur 8: des parapets
hauts de trois coudées. Ainli toute la hauteur de cette
tour citoit de quatre-vingt-cinq coudées.

Ce grand Prince nnmtm la feeonde de ces tours
Phazaële du nom de Phazaèl [on frere..Elle elloit
quarrée: chacun de fes collez avoit quarante cou-
dées de long, &autantdehaut, 8: elle elloit suffi
toute mafiive au-dedans. Il y avoit au- delî’us une for-
me de veilibule de dix coudées de hauteur foutent:
par des arcsboutans 8: environné de petites tours.
Du milieu de ce vefiibule s’élevoit une tout dans la-
quelle elloient des logemens 8: des bains fi riches
que l’on y voyoit éclater par tout une magnificence
royale: 8: le haut de cette toureltoitauiii fortifié de
creneaux 8: de parapets. Ainfi toute fa hauteur efloit
de quatre-vingt-dix coudées. Sa forme reffembloit à
celle de Phares d’Alexandrie,oii un feu toûjours allu-
mé fer: de phanal aux Mariniers pour les em pefcbcr
de donner a travers les tochers quipourroient leur
faire faire naufrage; mais celle-cy citoit plus fpa-
cieufe que l’autre: 8: c’eltoit dans ce fuperbe fejour
que Simon avoit établi le liege de fa tyrannie.

Hérode donna à la troifiéme de ces toursle nom
de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit vingt
coudées de long , autant de large , 8: cinquante-cinq
de haut. Quelque magnifiques que fuflent les appar-
temens des deux autres,ils n’eIioient point compara-
bles à ceux que l’on voyoit dans celle-cy , parce que
ce Prince crut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes elloient beaucoup plus fortes,
cette troifiéme qui portoit celuy d’une femme 8:
d’une fi rande Princeffe devoit les furpaifer de beau-
cou en uté 8: en la richeffe de fes ornemens.

es trois tours citant fi hautes par elles-mefme: ,
leur afiiet’e les’faifoit paroillregencore plus hautes,
parce qu’elles citoient ballies fur le forums: de la

Guerre Tom. Il. F mon...
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montagne qui elioit plus élevée de trente coudées
que l’ancien mur, quoy que ce mur full couilrult
fur un lieu fort éminent. Que li elles efloieiit admi-
rables parleur forme, elles ne l’ciloient pas moins
par leur marierez car ce n’elloient pas des pierres or-
dinaires 8: que des hommes pûlTent remuer: mais
c’elloient des pieces de marbre blanc de vingt cou-
dées de long. dix de large8: cinq de haut , fi bien
taillées 8: fi bien jointes que l’on n’en appercevoit

pointlesliaifons , 8: que chacune de ces tours lem-
bloit n’ellre que d’une feule piece.

Du collé du Septentrion un Palais Royal, qui joi-
gnoit ces tours, furpaffoit en magnificence 8: en
beauté tout ce que l’on en fçauroit dire , tant fa litu-
âure 8: fa fomptuolité fembloient combattre à l’en-
vy à qui le rendroit le plus admirable. Un mur de
trente coudées de haut l’enfermuit avec des tours
également dillantes 8: d’une excellente architeélure.
Ses appartemens efloient li fuperbes, que les (ales de-
ilinées pour des fefiins pouvoient contenir cent de
ces lits qui fervent fe mettreà table. La varieté des
marbresëedes tarerez que l’on y avoit raffemblées
elloit incroyable. On ne pouvoir voir fans étonne-
mentla longueur 8: la greffeur des poutres qui foir-
tenoient les combles de ce merveilleux édifice; 8:
l’or 8: l’argent éclatoient par tout dans les ornemens
des lambris 8: dans la richei’l’e des ameublemens.
On y voyoit un cercle de portiques foûtenus par
des colomnes d’une excellente beauté a 8: rien ne
pouvoit élire plus agréable que les efpaces àdécou-
vert qui citoient entre ces portiques . parce qu’ils
elloient pleins de diverfes plantes, de b: [les prome-
nades , 8: de clairs viviers , 8: de fontaines faillantes
qui jettoient l’eau par plufieurs figures de bronze:
8: tout à l’entour de ces eaux eiloient des volieres
de pigeons privez. J’entreprendrois inutilement de
rapporter dans toute fou étendue" l’incroyable ma-

gnifi-
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gnificence de ces fuperhes edifices , 8: de tous les ac-
compagnemens qui les rendoient auflî delicieux
qu’admirables. Cela-impaire toutesparoles; a): ne
(gourois fans avoirle cœur percé de douleur penfer
qu’ils ont elle reduits en cendre, non par les R04
mains, mais par les fiâmes criminelles de ce feu allu-
mé des le commencement de nos divifions par des
feelerats 8: destraîrres à leur patrie. Un autre em-
brafement confuma de même tout ce qui elloitau-
pt ès de la forterelTe Antonia,pafra jul’ques au Palais.
a: brûla les couvertures de ces trois admirables murs.

étalant-rite. XIV.
Delniplion du Temple de faufilent. Et gadget:

coûtante: Iegaln.

I L faut maintenant parler du Temple. Il citoit
bafly . comme je l’ay dit, fur une montagne fort

rude; le à peine ce qu’il y avoit au commencement
de plein fur (on fommet pûrfuflire pour la place du
Temple 8: de l’enceinte quiefioit ait-devant. Mail
quand le Roy Salomon le baftit il fit faire un mur
Vers l’Orient pour foûtenir les terres de ce collé-là :
8: après que l’on eut comblé ce: cfpace il y fit con-
firuire l’un des portiques.

Il n’y avoit alors que cette face qui full revétuë:
mais dans la fuite du temps le peuple continuant à
porter des terres pour élargir encore cét efpace . le
(cramer de cette montagne fe trouva de beaucoup
accreu. On rompit depuis le mur qui efioitdu côté
du Septentrion : 8: l’on enferma encore un autre
efpace aut’fi grand que reluy que contenoit tout le
tour du Temple. Enfin ce travail fut contre toute
efperance. pouffé fi avant que l’on environna d’un
triple mur toute la montagne: mais pour conduire
à a perfcâion un onvraçfiprodigieux, ilfepîga

- a. . a

3945



                                                                     

:14. Gueux nes jures con-rue La: Rosa.
des fiecles entiers. 8: l’on y employa tous les tre-
fors facrez provenans des dons que la devotion des
peuples venoit y oiïrirâDieu de tous les endroits du
monde. Il fuflit pour faire juger de la grandeur de
cette entreprife de dire ,7 qu’outre le circuit d’enhaut
on éleva de trois cens coudées , &en quelquesen-
droits de davantage . la baffe artie du Temple: mais
l’exceflive dépenfe de ces Ændations ne paroiiïoit

oint, parce que ces vallées ayantdepuis efiécom-
lées elles fe trouverent revenir au niveau des rués

étroites dela ville: 8: les pierres que l’on employaà
’cét ouvrage avoient quarante coudées delong. Ainli
ce qui paroiKoit impofiible fe trouva enfin executé
par l’ardeur 8: la perfeverance incroyable avec la-
quellelepeuple y empl0ya fi liberalement fon bien.

Que fi ces fondations elloient merveilleufes, ce
qu’elles foûtenoient n’efloit pas moins digne d’ad-
miration. On battit deflus une double gallerie [eûte-
nuë par des colomnes de marbre blanc d’unefeule
piece de vingt-cinq coudéesde hauteur, 8: dontles
lambris de bois de cedre citoient fi parfaitement
beaux , fi bien joints 8: fi bien polis , qu’ils n’avoient
point befoin, pour ravir les yeux, de l’aide de la [culp-
-ture a: de la peinture. La largeur de ces galleriss
citoit de trente coudées . leur longueur de fix flades,
&elles [aterminoientà la tour Antonia.

Tout l’efpace qui citoit à découvert citoit pavé
de diverl’es fortes de pierres: St le chemin parlcquel
on alloit au recoud Temple avoit à la droite 8e à
la gauche une baluflrrade de pierre de trois coudées
de haut, dont l’ouvrage citoit tres-agreable: 8e
l’on y voyoit d’eipace en efpace des colomnes fur
lefquelles citoient gravez en caraéleres Grecs 8: Ro-
mains des preceptes de continence a: de pureté, pour
faire connoillre aux étrangers qu’ils ne devoient
point pretendre entrer dans un lieu fi faim. Car
ce fecoud Temple portoit auffi le nom de faim: on

Y
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y montoit du premier par quatorze degrez; fa forme
citoit quadrangulaire , 8: il citoit enfermé d’un mur
dont le dehors , qui avoit quarante coudées de haut ,
citoit tout couvert de degrez , mais la hauteur du de-
dans n’eitoit quede vingbcinq coudées: a: comme ce
mur citoit balti fur un lieu elevé où l’on montoit par
des degrez , on ne le pouvoit voir entierement par-
dedans à caufe qu’il citoit couvert de la montagne.

Quand on avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un efpace de trois cens coudées tout uni qui
alloit jufques à ce mur. On montoit encore alors
cinq autres degrez pour arriver aux portes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le Septentrion ,
quatre vers le Midy . 8: deux vers l’Orient.

L’oratoire defiiné pour les femmes efloit fepaté
du relie par un mur , &il y avoit deux portes: l’u-
ne du colle du Midy , 8: l’autre du collé du Septen-
trion par lefquelles feules ony entroit. L’entrée de
cétoratoire citoit permife non feulement aux fem-

- me: de nollre nation qui demeuroient dans la ju-
déc», mais aufli à celles qui-venoient par devotion
desautres Provincespour rendre leurs hommages à
Dieu. Le collé qui regardoitl’Occident elloitfermé
par un mur. le il n’y avoit point de porte. Entre
les portes dont j’ay parle a: du collé du mur qui
étoit: au-dedans prés de la trelorerie il y avait des gal-
leries foûtenuës par de grandes colomnes, qui bien
qu’elles ne fuirent pas enrichies de beaucoup d’une»

mens , ne cedoient point en beauté. à celles qui
citoient audeifoas.

De ces dix portes dont j’ay parlé il y en avoit neuf
toutes couvertes, 8c mefme lents gens , de lames d’or
a: d’argent , 8: la dixième qui efioit hors du Temple

i l’efloit d’un cuivre de Corinthe plus precieux ny que
l’or ny que l’argent. Ces portes efioient toutes à
deux pans, ô: châque pan avoit trente coudées de
haut, 8: quinze de large.

. F 3 ’ Lors
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Lors que l’on citoit entré l’on trouvoit à droit a:

à gauche des ,falons de trente coudees en quarré et
hauts de quarante coudées , faits en forme de tours ,
a foûtenus chacun par deux colom nes, dont la grof-
feur cfioit dedouze coudées. Quant au portail à la
corinthienne placé du collé de l’Orient par lequel les
femmes entroient a: qui efloit oppofé au portail du
Temple , il furpaffoit tous les autres en grandeur et
en magnificence : car il avoit cinquante coudées de
haut z fes pertes en avoient quarante. 6: les lames
d’or a: d’argent dont elles citoient couvertes citoient
plus ripailles que celles dont Alexandre pere de Tibe-
re avoit fait couvrirles autresneuf portes. On mon-
toit par quinze degrez depuis le mur qui feparoit
les femmes d’avec les hommes jufques au grand por-
tail du Temple : a: il en faloit monter vingt pour al-
ler gagner les autres portes.

Le Temple, ce lieu faim confacre’à Dieu, citoit
placé au milieu. On y montoit par douze degrez :
la largeur ô: la hauteur de fon frontifpice citoit de
cent coudées , mais il n’y en avoit que foirant: dans
fou enfoncement &fur le derriere, parce que furle
devant a: à fou entrée citoient deux élargifi’emens
de vingt coudées chacun , qui paroiffoient comme
deux bras qui s’étendoient pour embrafferôs pour
recevoir ceux qui y entroient. Son premier par.
tique qui citoit de foisante 8s dix coudées de haut ,
8c de vingt-cinq de large n’avait point de portes I,
parce qu’il reprefentoit le ciel qui cit vifiblchou-
vert à tout le monde. Tout le devant de ce porti.
queefloit doré: à tout ce que l’on voyoit à travers

- dans le Temple l’ellant aufli , les yeux en pouvoient
à peine foûtenirl’éclat.

La partie interieure du Temple citoit fepare’e en
deux: à: de ces deux parties celle qui paroiflbit la
premiere s’élevoit jufques au comble. Sa hauteur
citoit de quatre vingt dix coudées, fa longueur de

Cinquan-
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cinquante, 8: fa largeur de vingt. La porte du dedans
citoit toute couverte delames d’or . commeje l’ay
dit . 8: les coite: du mur qui l’accompagnoient
citoient tant dorez.0n voyoit au-deifus des pampres
de vigne de la grandeur d’un homme où pendoient
des railins : 8: tout cela eltoit d’or. De cetteautre
partie de la feparation du Temple , la plus interieure
citoit la plus biffe. Ses, portes qui citoient d’or
avoient cinquantecoude’es de haut , 8:feize de large.
Il y avoit au-dcvant un tapis Babylonien de pareille
grandeur,où l’azur,le pourpre, l’écarlate, 8:le lin
citoient méfiez avec tant d’art, qu’on nele pouvoit
voir fans admiration z 8: ils reprefentoient les quatre
élemens, fait par leurs couleurs, ou par les chofes
dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate repre- L’hya-

fentoit le feu: lelin, la terre qui le produit: l’azur . k
l’air: 8:le pourpre. la mer d’où il procede. Tout "en"...
l’ordre du ciel citoit aufli reprefenté dans ce fuperbe
tapis , à l’exception des figues.

On entroit de.là dans la partie inférieure du Tem-
le qui avoit foixante coudées de long, autant de
aut, &vingt de large. Cettelougueurdefoixante

coudées elloit divife’e en deux parties inégales , dont
la premiere eüoit de quarante coudées : 8: l’on y
voyoit trois chofes fi admirables , que l’on ne pouvoit
fe lafferdelesregarder. le chandelier, la table. 8:
l’Autel des encenfemens. Ce chandelier avoit fept
branches fur lef uelles citoient fept lampes qui re-
prefentoient les ept Planetes. Les douze pains po-
fez fur cette table marquoient les douze figues du
Zodiaque 8: la révolution de l’année. Et les treize
fortes de parfums que l’on mettoit dans l’encenfoir ,

. dontla mer. quoy qu’iuliabitable 8: incapable d’e-
ftre cultivée en produit quelques uns , ’fignitioient
que c’eü de Dieu que toutes chofes procedent, 8:

qu’elles luy appartiennent. .
L’autre partie du Temple la plus interieure ellort

F 4. de

qu’

mefme
I choie.
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de vingt coudées. Elle efloit feparée de l’autre aum
par un voile a 8: il n’y avoit alors rien dedans. L’en-
trée n’en citoit pas feulement defenduë à tout le
monde 5 mais il n’eftoit pas mefme permis de la voir.
On la nommoit le Sanéluaire ou le Saint des Saints.
Il y avoit tout à l’entour plufieurs baliimensatrois
étages: on pouvoit palier des uns dans les autres , a:
y aller par chacun des collez du grand portail. Com-
me la partie luperieure citoit plus étroite elle n’a-
voir pointdefemblablesbaflimens. Elle n’eiloit pas
non plus li magnifique; mais elle citoit plus élevéeg
que l’autre de quarante coudées : 8: aiufi toute fa
hauteur crioit de cent coudées: fun plan n’enavoit
que foisante.

1l n’y avoit rien dans toute la face extérieure du
Temple qui ne ravill les yeux en admiration , 8: ne
frapafll’efprit d’étonnement. Car il citoit toutcou-
vert de lames d’or fi épaiifes,que dés que lejour com-
mençoit à paroiltre on n’onelioitpas moins ébloui
qu’on l’aurait cité par les rayons mefme du Soleil.
Quant aux autres coïtez ou il n’y avoit point d’or,
les pierres en eiloient f1 blanches que cettefuperbe
mafle paroiffoit de loin . aux étrangers qui ne l’a-
voient point encore veuë , élire une montagne cou-
verte de neige.

Toute la couverture du Temple eftoit femée 8:
comme herifl’e’e de broches ou pointes d’or fort
pointuës . afin d’empefcher les oifeaux de s’y abar-
tre 8: de la falir ,- 8: une partie des pierres dont il
aftoit balli avoient quarante-cinq coudées de long,
cinq de haut, 8: fix delarge.

L’Autel ui citoit devant le. Temple avoit cin-
quante cou ées en quarré , - 8: fa hauteur elloit de
quinze coudées. ll citoit aifez difficile d’y monter
du collé du Midy; 8ton l’avoitconltruit fans don- q
ner un feul coup de marteau.

Une ballultrade d’une pierre parfaitement belle
8:
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&d’une coudée de haut environnoit le Temple 8:
l’Autel , 8: feparoit le peuple des Sacrificateurs.

Leslepreux 8: ceux qui elloient malades de la
gonorhée n’eûoient pasfeulemcm exclus de l’entrée
du Temple, maisaul’fi de celle de la ville.

Les femmes n’ofoient s’approcher du Temple
durant le temps de cette incommodité qui leur cit
ordinaire: 8: lors mefme qu’elles en citoient exem-
tes il ne leur crioit pas permis de penfer plus avant
que lelicu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur citoit defendu , 8:
mefme aux Sacrificatcurs d’entrer dans la partie in.
terieure du Temple s’ils n’efioient purifiez.

Carrera-na XV.
Diverfer une: obfirvnn’om Iegales. Du grand Servi;

. fientent 0’ de [et veflemens. De Iafomreflè ulma-

nùs. 4 .CEUX qui effant de race Sacerdotale ne cuvoient
exerCer la Sacrificature à caufe qu’i s citoient

aveugles , fe tenoient avec ceux qui citoient purifiez
8: qui n’avoient aucun défaut corporel. Ils rece-
voient la mefme portion que les Levites qui fer-
voient àl’Autel 5 maisils citoient vertus comme les
Laïques, parce qu’il n’y avoit que ceux qui faifoient:
le fervice divinà quiil full permis de porter l’habit
facerdotal.

Quant aux Sacrificateurs , il faloit que leur vie
fuit irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le
Temple &s’approcher de l’Autel. Ils citoient vêtus
de lin , &obligez des’abllenir de boire du vin , com-
me auffr d’élire tres-fobres dans leur manger, afin
d’exercer dignement un miniliere fi faint.

Le Grand Sacrificateur ne montoir pas toujours
âl’Autel striais feulement au jour du Sabbath , au pre-

,F y strier
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mierjour de chaque mois . 8: aux felies folemnelles
aufquelles tout le peuple fetrouvoit.

Lors qu’il ofi’roit le facrifiee il citoit ceint d’un

linge qui luy couvroit une partie des coiffes. Il en
avoit un autre délions: 8: par-delfus les deux-un vé-
temenr de couleur d’azur qui luy defcendoit jufques
aux talons , au bas duquel citoient attachées des clo-
chettes 8: de petites grenades d’or , dont les premie-
res reprefentoient le tonnerre , 8: les autres les
éclairs. Son peétoral citoit attaché avec cinq rubans
de diverfes couleurs,- fçavoir d’or , de pourpre , d’é-

carlate, delin . 8: d’azur: 8:les voiles du Temple,
ainli queje l’ay dit, elloienttiffus de couleurs tou-
tes femblables.

Son Ephod citoit diverfifié des mefmes couleurs;
mais il y entroit davantage d’or . 8: il reliembloit à
une cuirar’fe. Il citoit attaché aVec deux agrafles d’or

faites en forme d’afpic , dans lefquelles efloient en-
chaffées desfardoines de tus-grand prix où les noms
des douze Tribus efloient gravez; 8: l’on y voyoit
pendre des deux collez douze autres pierres précieu-
fes rangées trois à trois où ces mefmes noms citoient
encore gravez , fçavoir dans le premier ran une far-
doine , une topafe 8: une émeraude. Dans e fecond
un rubis, unjafpe. 8:uu faphir. Dans le troifi’éme
une a athe , un ametilte . 8: un lyncure. Et dans le

. quatrième un onyx , un beryte, 8: un chryfolite.
Sa thiare citoit de lin 8: enrichie d’une couronne

de couleur-d’azur,avec une autre couronne au-deflus
- qui ell:oit d’or où les quatre voyelles qui font deslet-

tres facrées eiloient gravées.
Ce grand Sacrificateur n’eltoit pas toûiours reve-

flu de cét habit, mais d’un moins riche.8: il ne le por-
toit qu’une fois l’année lors qu’il entroit feul. dans le

Saint des Saints,auqueljour on celebroit un jeûne ge-
neral. Maisje parleray ailleurs plus particulierement
delavillc, du Temple , de nos mœurs, &Idtlnçs

a on:
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loix dont il me reite encore plufieurs chofes à dire.

Œantâ la forterelie Antonia elle citoit mile
dans l’angle que formoient les «Jeux galleries du
premier Temple qui regardoient l’Occident a le
Septentrion. Le Roy Herode l’avait ballie fur un
roc de cinquante coudées de haut, inacceflible de
tous cotiez: 8c il n’a dans nul autre ouvrage fait pl-
roiflre une fi grande magnificence. ll avoit faitin-
cruiler ce roc de marbre depuis le pied jufques au
haut , tant pour la beauté , qu’afin de le rendre fi
glilTant que l’on ne pûû ny y monter ny en defcen-
dre. Il avoit enfermé]: tout d’un mur de trois cou-
dées de haut feulement ; 8c tout l’efpace de cette
tour à compter depuis ce mur , eltoit de quarante
coudées. Quoy qu’elle fait li forte alu-dehors , il y
avoit au-dedans tant de logemens, de bains . 8c de (a.
les capables de contenir un grand nombre de gens,
qu’elle pouvoit pafferpour un fuperbe palais: &les
offices en citoient fi beaux 8: fi commodes, qu’on
l’aurait prife pour une petite ville. Son circuit avoit
la forme d’une tour, 8c citoit accompagné en di-
flances égales de quatre antres tours dont trois
avoient cinquante coudées de haut: mais celle qui
citoit dans l’angle qui regardoit le Midy &I’Orient
en avoit foixante 8: dix , a: on pouvoit de-là voir
tourie Temple. Aux endroits où elles joignoient les
galleries il y avoità droit a: à gauche des degrez par
oùJersqne les Romains efloient maiflres de Jerufa-
lem , alloientôt venoient des gens de guerre ordon-
nez pour empefcher que le peuple n’entreprifl rien
(lamies jours de fefle. Car de mefme que le Tem-
pleefloit comme la citadelle de la ville, cette tout
Antonia citoit comme la citadelle du Temple; à
la garnifon guel’on y mettoit n’eftoitpas feulement
pour la conferver , mais aufli pour s’aflurer de la
ville a: du Temple.

Le Palais du Roy Herode bailli dans la ville haute

F 6 pou-

398»
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pouvoit aufli poirer pour une autre citadelle.

La montagne de Befeiha. quieiioit, comme je
l’ay dit . fepare’e de la forterefle Antonia , citoit la
plus haute de toutes: elle joignoit en partie la ville
neuve, &efioitla feule qui (e rencontroità l’oppo-
fite du Temple du enflé du Septentrion.

CHAPITRE XVl.
melefloih’e nombre de aux ni [rivoient le part] de Si-

mon à 4127:". ,62er .vifion daim]: fut la vai-
ble au]: de la prife de faufile»: C7 defi ruine.

L Es plus vaillans 8: les plus opiniaflres des fa-
étieux fuivoient le party de Simon, a: leur nom-

bre eltoit de dix mille commandez fous fou autorité
par cinquante Capitaines. Il avoit outre cela cinq
mille Iduméens commandez par dix chefs , dont les
principaux eitoient Soja fils de jacques, 8: Catblas fils
deSimon. .

Jean qui avoit occupé le Temple avec fi! mille
hommes de guerre commandez par vingt Capitai- .
nes; 8: deux mille quatre cens des Zelateurs qui
citoient rentrez dans (on party avoient pour chef
Eleazar, à qui ils obeiflbient auparavant, 8: Simon fils
de lait.

Dans la guerre que ces deux partis oppofez r: fai-
foient, le peuple citoitleur commune proye, 8: ils
ne pardonnoient à un feulde ceux qui n’efioient pas
de leur faâion. Simon eltoitmaiflre de la ville hau-
te . du plus grand mur jufques à la vallée de Cedron;
à: de cét efpace de l’ancien mur quis’étend depuis la
fontaine de Siloe jufques àl’cndroit où il tourne vers
l’Orient . 8c jufques au Palais de Monobaze Roy
des Adiabeniens qui habitent au delà de l’Eufrate.
Il occupoit aufli la montagne d’Acra où la ville bafl’e
efl aliife , &jufquesà la maifon royale d’Heleneme-

se de ce Prince Monobaze. Jean
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Jean de (on coïté efioit maiflzre du Temple a: de

uelque partie de ce qui citoit à l’entour , comme
aufii d’0phlan a: de la vallée de Cedron : 8: tout ce
qui (e trouvoit entre Simon 8: luy ayant cité confu-
mé par le feu , ce n’eiloit plus que comme une place
d’armes quileurfervoit de champ de bataille. Car
encore que les Romains fuirent campez à leurs por-
tes a: eufiènt commencéà former le fiege leur ani-
molite’ ne ceiToit int. Ils fe réünifi’oient feulement

durant quelques eures pour s’oppoferà leurs com-
muns ennemis , a: recommençoientaufli-tofiaprés
à tourner leursarmes contre eux-mefmes, comme
fi pour faire plailir aux Romains ils cuffent conjuré
leur.propre perte. L’on peut donc dire avec verité,
qu’une fi cruelle guerre domeflique ne leur a pas
cité moins funefie que cette autre guerre étrangere ,
8: que Jerufalem n’a point fouffert de maux des Ro-
mains que la fureur de ces malheureufes divifions ne
luy euft deja fait éprouver . 8: mefme encore de plus
grands. Ainli je ne crains point d’afl’urer que c’efl: o
plùtofl à ces ennemis de leur patrie que non pas aux
Romains que l’on doit attribuer la ruïne de cette
puifl’ante ville , 8: que la feule gloire queces derniers
peuvent prétendre cil: d’avoir exterminé ces fa-
étieux, dontl’impietéjoiuteà tous les autres crimes
que l’on fgautoit s’imaginer , avoit détruit l’union ,

dont elle tiroit beaucoup plus de force que de fes
murailles. Ne peut-on pas donc dire avec raifon ,
que les crimes des Juifs font la veritable caufe de
leurs malheurs, St que ce queles Romains leur ont
fait fouffrir n’en a cité qu’une jufie punition P Mais je
une à chacun d’enjuger comme il luy plaira,

F 7 Cru»;
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Granuleux: XVII.
Tite u encore recomijire j’enfile»: , 0’ refout par que]

«du: il la devois attaquer. Nicuor l’un de [es ami:
voulant exhorter le: 7m]: à demander la paix , 41614]?
d’un coup de flèche. Tite fait ruiner le: faxbaurgs a"
l’on commence le: travaux.

P Énorme que l’on ei’toit en ce: efiat dans jerufa-
lem,Tite fit le tour de la ville avec quelque cava-

lerie defesmeilleurestroupespour reconnoiflre par
quel endroit il devroit plûtofi l’attaquer: a: il avoit
peineâferefoudre , parce que du col’té des vallées
elle efloit inaccefiible, s: que de l’autre le premier
mur citoit fi fort qu’il paroilfoit ne pouvoir dire
ébranlé par les machines. Enfin il jugea que l’endroit
le plus foible elioitversle fepulchre du Grand Sacri-
ficateurjean, parce qu’il citoit le plus bas de tous:
que le premier mur n’y eiioit pas défendu par le fe-
cond , & que l’on avoit negligé de fortifier ce collé-
lâ . àcaufe quela nouvelle ville n’efloit pas encore
bien peuplée : outre que l’on pouvoit par ce’t endroit
venir au troifiéme mur, 8c ainfi fe rendre mamie
de la ville haute, 8: enfuitedu Temple par laforte-
"ne A ntonia.

Lors que ce Prince confidemit ces chofes &pe-
foit toutes ces niions, Nicanor l’un de (es amis,
qui citoit un homme fort capable , s’eflant ap-
proché des murailles avec lofeph pour tafcher
de perfuader aux juifs de demander la paix , fut blef-
Té d’une flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant de

leurs fentimens par cette animofité qu’ils témoi-
gnoœnt contre ceux mefmes qui leur parloient pour
leur avantage, s’affermit dansle deflëin d’en venirà
la farce. Ainfi il permit à fes foldats de ruiner les
fauxbourgs , ô: de [e fervir des materiaux pour éle-

- ver
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ver leurs plateformes. ll partagea enfaîte fou armée
en trois , diftribua les travaux , plaça les frondeurs a:
les gens de trait dans le milieu. a: mit devant eux
les machines,afin d’empefcher les eiforts a: les fouies
que pourroient faire les ennemis pour interrompre
leur travail. On coupa aptes avec une diligencein-
croyable tous les arbres qui fe rencontrerent dans ces
fauxbourgs, 8c l’on employa ce bois avec la mefme
diligence à élever ces plateformes, n’y ayant perfon-
ne dans toutel’armée qui ne mm la main à l’œuvre.
Les juifs de leur enflé ne manquoient a rien de tout
ce qui pouvoit fervir pour leur défenfe’. l

Cusrrrns XVIll.
Grand: efleu des machiner des humains: (7:10:11: rflbm

du 711i]: pour retarder leur: travaux. ’

L E peuple de jerufalem auparavant expofe’ aux
rapines 8: aux meurtres de ces faôtieux qui de-

chiroient avec tant de cruauté les entrailles de leur
capitale, les voyant alors fi occupez à fe défendre
qu’ils n’avaient pas le loifir de tourner leur fureur I
contreluy , commença derefpirer , a: mefme d’ef-
perer que les Romains le vengeroient des maux
qu’ilsluy avoientfaits.

Ceux qui avoient embraiTé le party de jean s’op-
pofoient rigoureufement aux amegeans, pendant
que la crainte qu’il avoit de Simon le retenoit enfer-
mé dans le Temple.
’ Ce dernier qui fe trouvoit plus proche de l’atta-

que 8: du peril , fit planter fur les rempars toutes les
machines prifes autrefois fur Celiius auprès de la
forterefi’e Antonia : mais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de fgavoir s’en ferrir, parce que
l’on n’en avoit apprisl’ufage que par quelques trans-

fuges qui n’en citoient pas fort inflruits. Lesjuifs

- s’en

404.
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s’en ferroient neanmoins comme ils pouvoient,
lançoient de delTus les rem rs des pierres 8: des

z traits contre les afliegeans, aifoient des (orties. .8:
en venoient mefme aux mains avec eux. Les Ro«
mains de leur coïté couvroient leurs travailleurs
avec des clayesëcdes gabions,- 8: il n’y avoit point
de legion qui n’eut! à fa telle des machines merveil-
leufes p0ur repouITerleurs efiorts. Celles dela dou-
1ième legion citoient les plus redoutables z les pier-
res qu’elles pouffoient elloient plus groflès que celles
des autres , 8: alloient li loin qu’elles ne renverfoient
pas feulement ceux qui faifoienues fouies , mais al-.
loienttuerjufques fur les murs 8: les rempars de la
ville ceux qui citoient ordonnez pour les defendre.
Les plus petites de ces pierres peloient au moins un
talent: leur portée citoit de deux nades 8: davanta-
ge , 8: leur force figrande , qu’après avoir renverfé
ceux qui fe rencontroient dans les premiers rangs, el-
les en tuoient encore d’autres derriere eux iMais fou.-
vent lesjuifs les évitoient, tant parce que leur bruit
&leurblancheurleur donnoient moyen de s’y pre-
parer,qu’à caufe qu’ils avoient difpofe’ des gens fur

les tours . quiaulii-toll que l’on commençoità faire
joüer ces machines les en avertiiToient en leur criant
en chreu: Le fil: vient, 0’ il prend untelchemin. .A ce
figue ils fejettoient par terre , 8: les pierrespaiïoient
outre fans leur faire de mal. Les Romains l’ayant
remarquéles firent noircir: 8: cette invention leu;
ayant réüfii , une feule pierre tuoit quelquefois plu-
fieursjuifs. Mais nul peril n’efiant capable de rala
lentir leur ardeur à s’appeler aux travaux des Ro-
mains,il n’y eut rien qu’ils ne contienuaflent de faire.
autant la nuit que le jour pour nicher à les retarder.

I

Cru-J
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CuA r la ale XIX.
Tite me: fis belierr en batterie. Grande refiflanre des afï

fiegez. Il: font une [i faim]: jouie qu’il: donnent jaf-
gues dans [camp de: Romain: , a" rimoient brûlé leur:
rachète: fi Tite mien]! empefibé parfin extrême va-
eur.

APRÈS que les Romains eurent achevé leurs
travaux, ils jetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis leurs
terraiTesjufques au mur de la ville; ce qui efioit le
[cul moyen de le (gavoir. à calife que les traits que les
amegez lançoient continuellement empefchoient
qu’on ne s’en pull: approcher. Lors que l’on vît que

les beliers pouvoient porter iniques-li . Tite com-
manda deles mettre en batterie, fit avancer les au-
tres machines pour empefcher les effets des allie.
gez, St fit battrele mur pantois dilïerens endroits.
Le bruit de tant de machines qui joüoient en mefme
temps n’étonna pas feulement de telle forte les ha-
bitans que l’air retentifloit de leurs cris; mais il jetta
suffi la crainte dans le cœur des factieux. Un fi

rand peril où ils fe trouvoient tousleur fit penfer à
à: re’ünir pour leur commune defenfe. Ils fe difoient
les unsnux autres: Qu’il fembloit qu’ils confpirafTent
à fe détruirepour favorifer les Romains , à: que fi
Dieu ne permettoit pas que cette réiinion durait
toûjours, ils devoient au moins alors faire tout ce

u’ils pourroient pour s’oppofer à leurs ennemis.
gimon envoya enfaîte dire par un Heraut à ceux qui
citoient enfermez dans le Temple qu’ils pouvoient
en toute (cureté en fortir pour ce fujet : 8: bien que:
Jean ne le fiafl pas trop en luy , il ne lama pas de le
eur permettre.

Ainfi tous ces faâieux furpendirent leurs inimi-

. un.
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tiez, fe raffemblerent en un [cul corps , 8: après
avoir bordé les remparsôt les murailles . ils lançoient
continuellement un nombre incroyable de feux 8:
de traits contre les machines des afiiegeansôt ceux
qui pouffoient lesbeliers. Les plus determinez for-
toient mefme par grandes trou es , renverfoient les
couvertures des machines. 8K aifoient voir par leur
extrême valeur qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autant de fcience dans la guerre que d’audace a: de
bardieffe. Tite , qui efioittoûjours prefent pour don-
ner du feeours par tout où il en efioit befoin, mit de la
cavalerie a: des archers autour des machines , afin de
repoufl’er ceux lll venoient pour les brûler; 8: ceux
qui efloient furiestours ne ceflbienr point de lancer
des dards pour: donner moyen aux beliers de faire
leur effet: mais le mur qu’ils battoient elioit fi fort
qu’il refiftoit a leurs coups. Le belier dela cinquiè-
melegion ebranla feulement le coin de la tour qui
s’élevaitau-deiïus du mur: 8: ce mur ne biffa pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les afiiegez ayant un peu difcontinué de faire des
[orties , ils obferverent le temps que les affiegeans
citoient épars dans leur camp, 8: occupez à leurs
travaux dans la creance que la lamtude ô: la peut
avoient fait retirer les juifs. Ils fortirent par la faufl’e
porte de la tour d’Hippicos , mirent le feu dans les
ouvrages des affiegeans , a: donnerent mefme juf-
ques dans leur camp. A ce bruit ceux quiefioient les
plus proches fe rallierent, St ceux qui citoient éloi-

nez vinrent promptement les joindre. L’audace
Femporta alors fur la difcipline des Romains. Les
Juifs mirent d’abord en faire ceux qu’ils rencontre.
rent . 8: pouferent ceux qui fe rallierent. Le grand
combat fut à l’entour des machines. Il n’y eut point
d’effortquelesunsne titrent pour les brûler; 8s les
autres pourles en empefcher. Un cry confus s’éleva
de part êtd’aurre , a: plufieurs de ceux qui k trouve-

- rent
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rent à la telle d’un choc fi opiuiaftre demeurerent
morts fur la place. La vigueur à: le mépris de la mort
que les Juifs firent paroître en cette occafion conti.
nuoientà leur donner l’avantage , lors que les foldats
levez dans Alexandrie foûtinrent fi genereufement
leur effort , que contre toute apparence il: panèrent
ce jourzlà pour ei’tre plus vaillant que les Romains.

Mais Tite citant arrivé avec un gros de fa meilleu-
re cavalerie , chargea fi furieufement les ennemis
qu’il en tua douze de fa main , mit le relie en fuite;
les pourfuivitjufques fous leurs murailles, a: garan-
ri.r ainfi fes machines d’un embrafement qui leur
elloit inévitable. Il fit crucifier a la veuë des afiiegez
un Juif pris dans ce combat pour voir s’il pourroit
par un tel fpeâaclejetter la terreur dansleur efprit.
Après qu’il le fur retiré , un chefdes lduméens nom-
me 7mn , voulant parler à un foldat qu’il connoilToir,
futtué d’un coup de flèche tirée par un Arabe. Les
Juifs , 8: mefme les plus faôiieux le regretterent ex-
trêmement parce qu’il citoit fort vaillant, a: qu’il
n’avoir pas moins de conduite que de cœur.

ICCHAPITRE XX.
Trouble arrivé dans le camp de: Romain: par la cbeute d’y -

ne des tour: que Tire avoitfair élever [urfer plateformes.
Ce Prince [e rend mailire du premier mur de la arille.

LA nuit fuivante il arriva un eûrange trouble
dans le camp des Romains. Tite avoit faite’lever

fur (et tendres trois tours de cinquante coudées de
haut chacune pour commander de-là les rempara
Elles murs afiiegez. Environ la minuit l’une de ces
tours tomba d’elle-mefme, 8: le bruit de fa cbeute
remplit tout le camp de crainte, parce quel’on ne
doutoit point que ce ne fuit un effet de quelque
grandeiïort des Juifs. Dans ce tumulte toutesles

legious

4oy.
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legions coururent aux armes fans fgavoir de quel
coite faire tefte à caufe qu’il ne paroifloit point d’en-
nemis. lls s’en ueroient de la manier: dont cela étoit
arrivé, 8: per onne ne le pouvoit dire. Surce dou-
te , ils commencerent d’entrer en foupçon les uns des
autres, s’enderrernandoient le mot , 8: fembloient
elire frappez d’une telle terreur panique . que quand
les Juifs auroient déjà forcé leur camp elle n’aurait
pû efire plus grande. Mais Tite ayant appris au vray
ce que c’eitoit,le fit fgavoir à toute l’armée: 8: à pei-

ne pût-il encore par ce m0) en appaifer un fi grand

trouble. -Les Juifs foûtenoient fans crainte tous les autres
efforts des ailiegeans: mais ils ne fgavoient comment
refilier à l”ncommodlté qu’ils recevoient de ces
tours , parc qu’elles citoient pleines de machines fa-
ciles à tranfporter , 8: de frondeurs 8e de gens de trait
qui les accabloient par une grefle continuelle de
dards, de fléchesô: depierres, fans qu’ils (cuiront
comment y remedier; sans: qu’ils ne pouvoient

r élever de cavaliers qui.» égalafent lahaureur de ces
tours , ny les renverfer tant elles efloient fortes , ny
les brûler parce qu’elles citoient toutes couvertes de
plaques de fer. ils furent donc contraints de fe re-
culer plus loin que la portée de ces flèches, de ces
dards 8: de ces pierres. Ainfi rien ne pouvantplus re-
tarderl’etfet des beliers , 8: ces redoutables machi-
nes S’avançant toûiours. le mur ne pût refitter aux
efforts du plus grand àqui les Juifs avoient donné le
nom de Nice», c’eit à dire vainqueur. Alors lesaflie-
gez déjà fatiguez par tant decombatsôtde veilles,
à caufe que lesgardesqu’ils faifoient la nuit citoient
éloignées dela ville , foit qu’ils manquaifent de fer-
meté , ou par un mauvais confeil , ils crurent ne do-
voir pas s’opiniâtrer davantage à la défenfe de ce
mur, puis qu’il leur en relioit deux autres. Les Ro- .
mains netrouvant plus alors de refiflance entregent

ans
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fans peine par labréche , 8:ouvrirent les portes au
relie de leur armée. En cette forte au bout de quinze
jours 8:le feptie’me de May ils fe rendirent maifires
de ce premier mur, 8: en ,abbatirent la plus grande
partie . comme aufli du quartier de la ville qui regar-
doit le Septentrion, 8: que Ceflius avoit ruiné.

CHAPITRE XXlw
Tire and uelefecond mur de Ïmfalem. E art: incroya-

les de valeur des «figeait: (9’ des a aga.

Tir a s’étant campé dans le lieu qui portoit le nom
de camp des AŒyriens occupa l’eÎace de la

vallée de Cedron , 8: n’ei’ant éloigné du econd mur
que de la portée d’une flèche , il refolut del’attaquer.
Les Juifs fe partageren’t pour fe défendre , 8: refilie-
rent courageufement. Jean combattoit avec les
ficus dedans la forterefie Antonia 8c du haut du por-
tique du Tem le qui regardoitle Septentrion depuis
le fepulchre u Roy Alexandre t Et Simon avec
Ceux de [on party défendoit le paflage qui cit en-
tre le fepulcbre du Pontife Jean 8t la porte des aque-
ducs qui conduifoient de ’eau dans la tour d’Hip-
picos. Ils faifoient fouvent des fortics,& en venoient
jufques à combattre mainà main contre les Ro-
mains. Mais l’avantage que la difcipline de ces der-
niers leur donnoit fur eux les contraignoit de il: reti-
rer avec perte. Le contraire arrivoit dans les allants:
car quel ne grand, que futile courage des Romains

408;

8: leur cience dans la guerre. l’audace des Juifs -
que leur crainte augmentoit encore . jointe à ce
que tant de maux qu’ils [unifioient les endurciiToit
au travail , leur faifoit faire de fi rands efiorts. qu’ils
contra’ noient leurs ennemis e reculer. L’efpe-
rance e trouver leur falut dans leur refiflanfeq les

oute.
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foûtenoit: & le defir determiner ce grand fiege par
une prompte vi&oire animoit les Romains , fans que
l’ardeur qu’ils témoignoient de part &d’autre fe ral-

lentifl par de fi extrêmes travaux. Les jours entiers
s’employoienten attaques, en (orties, 8: en toutes
fortesdecombats: &lafatigue des nuits elloit en-
core pluc difficile à fupporter que celle des jours. à
caufe qu’elles fepalToient fans dormir par la crainte
continuelle où efloient les juifs qu’on n’emportafi
leur murd’afliaut; 8: par l’apprehenlion qu’avoient
les Romains que les juifs ne forçafl’ent leur camp;
Ainfi les uns 8: les autres après avoir demeuré durant
toute la nuit tous les armes el’loient prells de re-
commencera combattre dés que le jour paroilfoit.
jamais émulation ne fut plus grande que celle qui
pouffoit les juifs à l’envy dans le peril pour plaire à
eurs chefs, &particulierementàSimon , pour qui
tous ceux de [on party avoient tant de crainte 5: tant
de refpeét, qu’il n’y en avoit pas un feul qui ne fui!
prell: de fe tuër luy-meime s’il le luy cuit commandé.

Quant aux Romains, quel courage ne leurdonnoit
point la poŒei’fion où ils fe trouvoient de vaincre
toûjours, leurs guerres prefque perpetuelles, leurs
continuels exercices , la grandeur de leur Empire. 8:
fur tout ce qu’ils combattoient fous les yeux d’un tel
General. Car cét admirable Prince citant prefent par
tout 8: ne [aillant point de grands fervices fans re-
compenfe, quellclâcheté auroit me plus honteufe
8c plus punifrable que celle , dontil feroit le témoin;
et quel autre avanta epouvoit égaler la gloire de fe
rendre digne, par es aâions extraordinaires de va-
leur . de l’efiime de celuy quiefiant déjà declare’ Ce:
far feroit un jour le maiüre du monde? Y a-t’il donc
fujet de s’étonner que tant deconfiderations jointes
enfemble portalïent une nation déjà fi genereufe par
elle-mer me à faire des chofes qui fembloient aller au-
delà des forces humaines.

CHA- V
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CHAPl-TRE XXlI.
BeIIe aman d’un Chevalier Romain nommé Lenginus.

Terminé des juil: : Ü avec ne! foin Tite au con-
traire mangeaille vie de je: [al au.

L Es juifs ayant formé hors de leur: murailles un
gros bataillon 5 a: les traits lancez en mefme

temps deleur-collé a: de celuy des Romains volant
de toutes parts . un Chevalier Romain nommé Lon-
gins: perça ce bataillon , s: tua deux des plus braves
des ennemis qui voulurent s’oppofer à luy. Il frapa
l’un au vifsge, 8: avec le mefme javelot qu’il retira
de la playe perça le collé del’autre qui s’enfuyoit.
Enfuite d’une aâiou fi courageufe il revint trouver
les liens fans ente bleflë, a: la gloire qu’elle luy ac-
quit porta par une noble émulation plufieurs autres
à l’imîter. p ’

D’autre part les juifs ne tenant compte de ce
qu’ils ibuffroient , ne penfoient qu’à attaquer les
Romains , &s’efiimoient heureux de mourir ,pour-
veu qu’ils en euifent tué quelqu’un. Tite au contraire
n’avoir pas moins de foin de conferver les foldats que
de defir de vaincre. Il difoit que la temerité devoit
pluton palier pour defefpoir que pour valeur: mais
que]: vray courage confilloit à joindre la prudence
au generofité , 8c a fe conduire avec tant dejuge-
ment dans les perils, qu’on n’oubliall rien pour tâ-
cher de s’en garantir a: de les faire tomber fur les en-
nemis.

Cru.

los»
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CHAPITRE XXlII.
le: Romains abattent lue leur: machine: www du [e-

coml mur dele ville. Artifice dans un Ïuif nommé Ca-
[ior je fenil pour tromper Tite.

ne, T l r E ayant commandé de pointerle beliercon-
tre le milieu dela tour qui regardoit le Septen-

trion , fit en mefme temps tirer tant de fleehesque
ceux quila defendoient l’abandonnerent, excepté
un juif nommé Cajlor qui crioit un homme tres-ar-
tificieux, 6: dix autres avec luy. lls demeurerentdu-
tant quelque temps fous des mantelets fans fe mou-
voir: mais lors qu’ils fentirent branler la tour Ca-
fior tendit les bras à Tite , 8: le conjura avec une
voix lamentable de luy pardonner. Ce Prince que
fou extrême bonté rendoit nes-facile ajoûta foy à (es
paroles ,- 8: dans la creance que les juifs fe repen-
toient des’eflre engagez dans cette guerre , il com-
manda qu’on «fait de faire jouer les beliers . defen-
dit de tirer contre Caüor 8: (es compagnons , a: luy

n permit de dire ce qu’il demandoit. Ayant répon-
a) du qu’il fouhaitoit que l’on en vinfl: a un traité , Tite
.3, luy repartit qu’il luy en fçavoit bon gré , 8: que fi tous

n les autres citoient de fou (entiment , il client prefi de
sa leur accorder la paix. Cinq de ceux qui citoient avec

Carter feignoient d’avoir le mefme defir que luy:
à: les cinq autres crioient qu’ils mourroient plûtoit
que de fe rendre efclaves des Romains. Pendant
cette contefiation les Romains ne tirant plus 8: ne
faifant aucun efcrt, Callor envoya donner avis à
Simon de ce qui fe palfoit, afin qu’il pâli en profi-

I ter pendantqu’il continueroit d’amufer Tite, 8s de
faire femhlant d’exhorter fes compa nonsà deman-
der la paix. Eux de leur coflé pour êconder fa dilli-
mulation encrent qu’ils ne pouvoient foutïrir un tel
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difcours . v a: après .s’eflre donné de grands coups de
leurs épées , mais feulement furieurs armes , felaif-
ierent tomber comme s’ils fe fuirent tuez. Tire 8c
ceux qui citoient avec luy ne voyant cela que d’em-
bas, 8: ainfi n’en pouvant juger au vray , admiroient
jufques à quel excès de fureur leur opinîaflreté les
portoit. 8: déploroient leur malheur. Calior ayant
enfuit: eflé blefié au vifage d’un coup de flèche il la

retira de fa playe, la montra à Tite, & luy fit de gran-
des plaintes de ce qu’on la luy avoit tirée. Ce Prince
témoigna de le trouver fort mauvais, 8: dit à jofepla
qui citoit proche de luy , de luy aller toucher dans la
main pour gage de fa paroles mais il le fupplia de l’en
difpenfer, parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y cuit
en cela de l’artifice . 8c fut caufe aufli que ceux de fes
amis qui s’offraient d’y aller n’y allerent pas. Un
juif du nombre de ceux ui s’efloient rendus aux
Romains nommé Énée s’o it d’y aller; 8: Cafior luy
cria qu’il apportait de quoy recevoir de l’argent qu’il

luy vouloit donner. Ces paroles redoublant l’ardeur
d’Enée il y courut: 8: lorsqu’il fut proche de luy Ca-
flor luy jetta une pierre, dont ayant évité le coup un
foldat qui elioit derriere luy en fut blefle. Une fi
grande tromperie fit alors connoiltre àTite que la
compaliion cit prejudiciable dans la guerre, 8: que
pour agir feurement la feverité en necefiaire. Il
commanda avec colere que l’on recommençait la.
batterie avec plus d’effort qu’auparavant. 8: Callor
&fes compagnons voyant la tour preiie à tomber y
mirent le feu 8c fejctterent àtravers les fiâmes dans
des voûtes qui citoient au-deflous. Les Romains
crurent u’ils n’avaient point craint de fe brûler ainfi

eux -me mes, 8: admirerent leur courage.
.

Guerre Tom. Il. G C a a.
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CHAPRTRE XXIV.
Tite gagne lefecondrmrr (9’ la nouvelle ville. Les faifr l’en

cbajfent : 0’ quatrejoun apri: il les regagne.

lr a voyant par la cheute de cette tour une ou-
verture faite au feeond mur cinq jours après

u’il s’efioit rendu mainte du premier , en chalTa les
juifs , 8: entra avec deux mille hommes choifis dans
anouvelleville. dont les rués efioient fort étroites.
Elle eiioit feulement habitée par des marchands de
laine, des quinquailliers, des chaudronniers a des fri-
piers 5 8: s’il euit voulu d’abord faire abattre une
grande partie de ce mur8:ufer du pouvoir que luy
donnoit le droit de la guerre en faifant aufli ruiner
lesmaifons, je ne doute point qu’il n’eul’t-pû aifé-

ment des lors fe rendre mail’tre de tout le relie. Mais
dans la créance qu’il eutqu’enl’eflat où ellzoient les

juifs ils ne feroient pas fi ennemis d’eux-mefmes que
de n’avoir point recours à fa clemence . il ne voulut
pas faire un plus grand effort. Ainfi il défendit abio-
lument de tuër aucun des prifonniers 8c de mettre le
feu dans les maifons, permit aux feditieux s’ils ne
vouloient point de paix de fortir en afiurauce pour
continuer à faire la guerre , pourveu qu’ils ne fiiient
point de mal au peuple , 8: promit au peuple de le
laitier dans la pailiblejouïlfance de ion bien, parce
qu’il defiroit de conferver la villeàl’Empire, 8L le

Templeà la ville. .Le peuple elioit déjà tout difpofé à accepter ces
propofitions: mais ceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de Titeàlâcheté, 8: a
ce qu’il n’efpsroit plus de pouvoir prendre la ville
haute. llsmenacerentmefme de tuerceux qui par-
leroient de fe rendre, a: qui oferoient feulement pro-
ferer le nom de paix. (MM les Romains furent en-

trez
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tre: une partie de ces faCtieux s’oppoferent à eux
dans ces ruës étroites . 8: d’autres eflant fortis hors de

leurs murailles par les portes d’enhaut les attaque-
rcnt. Les corps de garde desrRomains en furent fi fur.

ris 8: li troublez qu’ils defccudirent des murs en-bas,
abandonnerent les tours, 8: fe retireront dans leur
camp. Il s’éleva alors de grands cris de toutes parts du
cotie des Romains , à caufe que ceux qui elioient de-
meurez dans la ville fe trouvoient environnez par îes
ennemis , 8c ceux qui s’efloient (aurez dans le camp
apprehendoient pour eux le peril où ilsles voy oient.
Cependant le nombre des juifs croilToit toujours 8:
comme la connoilfance des lieux leur donnoit un
grand avantage, ils tuerent plulieurs Romains , quoy

ne la neceflité les contraignili de fe défendre, acau.
e que l’ouverture du mur n’eiloit pas airez grande

pour leur donner moyen de piffer plufieurs à la fois:
a: il en feroitâ peine échapé un feu] li Tite ne les cuti:
fecourus. Il mit au bout des ruës des gens de trait
pour repouffer les ennemis , 8: alla en performe aux
lieux où ils citoient en plus grand nombre. Domitiu:
Sublime qui panoit pour l’un des plus braves de toute
l’armée feconda fa valeur , fe fignala en cette occa-
fion , 8: nel’ubandouna jamais. Tite faifant conti-

- nuellement tirer de la forte arreiîa lesjuifs jufques a
ce qu’il cuit retiré tous fes gens: &Cefutainfi que
les Romains aprés avoir gagné]: fecoud mur furent
contraints de l’abandonner.

Ce fuccés augmenta encore tellement l’audace
des plus vaillans des afiiegez,qu’ils s’imaginerent fol-
lement que les Romains n’oferoient plus rien entre-
prendre , 8: que s’ils efloient affez hardis pour en
venir a de nouvelles attaques , ils n’y réüfliroîent pas

mieux qu’en cette dertuere. Car Dieu pour punir
leurs pechez les aveugloit dans leurs penfées. Ils ne
confideroient pas que ceux qu’ils avoient repoufl’ez
ne faifoient qu’une petite partie de l’armée Romai-

* G a ne ,
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ne, 8: que la faim qui crailloit toujours elloit pour
eux un autre ennemy qui ne leur devoit pas eiire
moins redoutable. Car il yavoit déjà uelquetemps
que l’on pouvoit dire qu’ils vivoient 3e la lubllance
du peuple 8: beuvoient [on fang. puis que tantde
gens debien foudroient beaucoup, 8: que plulieurs
étoient déjà morts de neceflité. Mais ces méchans
confideroient le malheur des autres comme un aVan-
tage pour eux. Ils ne reputoient dignes de vivre que
ces ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que
pour faire la guerre aux Romains, tout le relie panoit
danslleur efprit pour une multitude inutile qui leur
elloit a char e; 8: plus cruels envers leurs propres
citoyens que es Barbares ne le font envers les Barba-
res , ils citoient ravis de voir perir ce pauvre peuple.

Les Romains attaquerent de nouveau coutre leur
opinion ce mur qu’ils avoient gagné 8:perdu , 8: y
donnerent durant trois jours de fuite divers allants
V ne les juifs foûtinrent avec tant de vigueur qu’ils

ureut toûjours repoufTez. Mais le quatrième jour
Tite en fit donner un fi furieux qu’ils ne purent y re-
filter . 8: fe renditainfi une feeonde fois mailtre de
ce mur. Il en fit suifa-toit ruiner tout ce qui efloit
expofé au septentrion , 8: mit des corps de garde
dans les tours qui regardoient le Midy.

CHAPITRE XXV.
Tite pour étonner le: ajjirgex fait faire à leur mue" mon-.

tre à fi»: armée. Forme genluite deux attaquer contre
le trorfie’me mur . 0’ envoye en melme temps 174ml;

Auteur de cette bifilaire exhorter le: fameux à uy de-
mander la paix.

Tl r a refolut alors d’attaquer le troifiéme mur.
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin pour

ce fujet de beaucoup detemps, il voulut donnler le
oilir
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loifir aux faâieux de rentrer en leur devoir , dans la
creance qu’il avoit que la ruine du recoud mur ferott
d’autant plus d’impreflion furleur efprit, que la fa-n
mine citoit fi rande qu’ils ne pouvoient avec toutes
leurs voleries ubfiiterlong-temps. au lieu que (on
armée ne manquoit de rien. Ainfi le jour qu’il en de-
voit faire montre étant venu, il la mit en bataille dans
les fauxbourgs en un lieu d’où les aflie ez la pou-
voient voir, 8: fit payer la folde à tous les oldats. ja-
mais infanterie ne fut mieux armée: 8: la cavalerie
efioit fi lelle , 8: leurs chevaux fi bien enharnachez ,
que l’on voyoit de touscoitez éclater l’or 8:l’argent

ans ce grand efpace qu’elle occupoit. Mais autant
qu’une telle veuë citoit agreable aux Romains, au-
tant elle paroiffoit terrible aux juifs. ils elloient ac-
courus de toutes parts en fi grand nombre à ce (pe-
elacle , que l’ancien mur de tout le cotie du Temple
qui regardoit le Septentrion 8: les maifons de ce t
quartier-là en citoient pleins. Les plus audacieux
mefme ne purent confiderer fans un extrême éton-
nement de fi grandes forces, fibien armées , 8: li
bien conduites: 8: ils auroient peut-ellre changé de
fentiment s’ils enlient pû efperer d’obtenir des Ro-
mains Ie pardon des crimes horribles qu’ils avoient
commis coutre ce pauvre peuple. Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fu pplices qu’ils meria
toient , ils crurent devoir plûtofl: fe refondre à mou-
rir les armes à la main. A quoy l’on peut ajoûter
que Dieu le permettoit ainfi pour enveloper les in-
nocens avec les coupables, 8: la ruinedejerufalem
avec celle de ces feelerats que l’on peut. dire avec
verité avoir cité (es plus mortels ennemis.

Tite fit enfuite durant quatre jours diliribuer des
vivres à toutes les legious; 8: voyant que les juifs
ne parloient point de paix , il partagea fon armée en
deux pour former deux attaques du colie’de la forte-
relie Antonia auprès du fepulchre du Pontifejeans

. G 8:
3

w:
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&travailler dans l’une &dans l’autre à élever deux

terrafles,à chacune defquelles une legion citoit occu-
pée. Les Iduméens 8c les autres qui alloient du party
de Simon incommodoient fort ceux qui travailloient
auprès de ce fepulchre58c les partifans delean incom-
modoient encore davmtage ceux qui travailloient
auprès de la forterech Antonia . parce qu’outre l’a-
vantage u’ils avoient de combattre d’un lieu plus
élevé ils e fervoient utilement de leurs machines,
dont ils avoient peu-à-peu appris l’orage. Ils avoient
jufques au nombre de trois-cens de celles que l’on
nommoit baumes ou grolles nrbaleües, à: quarante
de celles qui pouffoient des pierres.

Tite ne mettoit pointen doute de prendrela pla-
ce: mais comme il defiroit de la conferver, il tâchoit
en mefmetemps qu’il prefTOit le .fiege de porter les
Juifs à fe repentir de leur revolte.Ainfi parce qu’il [ça-
voit que les raifons (ont quelquefois plus puiffantes
que les armes , il crut devoir joindreles confeils aux
actions, en exhortant les afficgez de penferàleur
falut fans s’opiniaflrer davantage à refufer de luy re-
mettre entre les mains une place que l’on devoit con-
fiderer comme déjà prife. Il jetta pour cerfujet les
:yeux fur joleph qu’il jugeoit plus capable que nul au-
tre de les perfuader , parce qu’il citoit de leur nation,
8c qu’il leur parleroit en leur langue.

CHAPITRE XXVI.
Difiours de ïofepbaux Ïkifl rafliegez dam nufizlem pour

les exhortirà]: rendre. Le: filaient: n’en ontpoz’nt émeus;

mai: le peuple en cf! [i touché que plufieurr s’enfujent
veu le: IQJMainr: Zen 0’ Simon muent ringardes aux
pour: pour ample r d’autre: de le: fichu.

4.16. J O s E r H enfuite de cét ordre fit le tourde la ville.
a: choifit un lieu élevé hors de la portée des traits ,

n d’où les ailiegez pouvoient l’entendre. Alors râles

ex or-
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exhorta d’avoir compalfion d’eux-mefmes , du peu. "
ple . du Temple , Gade leur Patrie: Leur reprefen- ’*
ta qu’il feroit étrange qu’ils enflent plus de dureté ’t

pour eux que des étrangers: Œe les Romains client "
11 religieux qu’ils refpeétent mefme parm les enne- "
mis les chofes qui parlent pour faintes: a combien "
plus forte raifon ceux qui avoient me infirnits des t’
leur enfance à les reverer, devoient-ils s’employer "
de tout leur pouvoir pour en procurer laconferva- "
tion, 8: non pas travailler à les détruire : Que les t’
plus fortes de leurs murailles eflant ruinées, 8: ne ”
leur reliant que la plus faible de toutes , il leur citoit "
facile de voir qu’ils’ne pouvoient relillcr davanta- tt
ge à la puiiïance des Romains z grils devoient "
eflre accoultumez à leur eltre affujettis; a; u’en- "
cote qu’il foit glorieux de combattre pour de endre "
fa liberté, ce n’eft que lors quel’on en joiiit enco- "
res mais qu’après l’avoir une-fois perduë a: obey "
durant un long-temps 5 vouloir fecoüer le joug, "
c’elt plùtoll: travailler à perir miferablement qu’a i’
s’affranchir de fervitude: Que s’il cil honteux d’efire "
foûmis à une puifl’ance méprifable , il ne l’eR pas *’

d’avoir pour maiitres ceux qui rognent fur toute la t’
terre: car quels pais citoient exemts dela domina- ’i
tion des Romains que ceux qu’une exceflive chaleur "
ou un froid infupportable leur auroient rendu inu- "
tiles? Qui ne voyoit que de tous collez la fortune **
leur tendoient les bras , 8: Dieu quitient entre (en t’
mains l’Empire du monde , apre’s l’avoir dansla fui- ”

te des fiecles donné à diverfes nations, en avoit ”
maintenant étably le fiege dans l’ltalie P Qui ne ”
fiait que non feulement les hommes ,. mais les ani- "
maux cedent comme par une loy inviolable de la "
nature à ceux qui les furpaffenten force, 8: queles "
hommes à qui l’on ne peut difputer la gloire des 4
armes demeurent toûjours viâorieux P Œ’ainfi en- "
core que leurs anceitres na leur fuirent inferieurs ”

7 ny
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à. ny en force ny en courage ils n’avoient point eu de
,. honte de f: foûmettre a ces invincibles conquerans
n qu’ils voyoient que Dieu eonduifoit comme par la.
u main à la fouveraine puiifance. Qu’il ne comprenort
n donc pas fur quoy ils pouvoient fe fonder pour conti-
sa nuer de refifier, voyant les Romains déjà mailtres de
,. la plus grande partie de la ville, 8c que quand mefme
s, ils cureroient de l’attaquer a: que le: murailles fe-
u raient encore toutes entieres, elle ne pouvoit éviter
,. de perir par la famine 5 ce plus redoutable de tous les
si fléaux , parce que fes forces vont toujours croulant:
n Qu’elle confumoit déjà lepeuple, ô: qu’elle confu-
,. meroit bien-tél! aufli tout ce qu’ils avoient de gens
n de guerre,fi Ce n’elloit qu’ils eufi’ent trouvé le moy en

,, de combattre contre la faim , a qu’ils fuirent les
a, feuls capables de furmonter des maux qui font fans

n remede. . à,, jofeph ajoûta que la prudence oblige à changer
sa d’avis avant que d’effre reduit à la derniere extre-
n mité: Que les Romains oublieroient tout le paffe’
u pourvû qu’ils ne continuaifent pas dans leur opi-
,, niaftreté , parce qu’ils efloient moderez dans leur
,, viétoire . 8: preferoient ce qui leur citoit utile à la
,. vaine fatisfaétion de fuivre les mouvemens de leur
n colere: Og’ainfi commeilsjugeoient qu’il leurim-
,. portoit de ne trouver pas une ville fans habitans, k
,, une Province deferte. ce grand Prince deltiné pour
a, fucceder âl’Empire citoit preft de leur accorder la
,, paix: mais que s’ils nel’acceptoient il ne pardonne-
a. roitàun feul, parce qu’ils ne pouvoient la refufer p
,, fans (e rendre indignes de tout pardon: Ogaprés
u que deux de leurs murs avoientefté forcez ils ne pou-
av voient douter que le troifiéme ne le fait bien-mû,
u 8: que quandleur ville feroit imprenable par la for-
» ce, ils ne pouvoient aufli douter, comme il venoit
sa de le dire , que la famine ne larednifilt fous l’obeïf-
sa fauce des Romains.

Plus

JIÜ
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Plufieurs de ceux qui entendirent de defl’us les.

rempars jofeph leur parler ainfi [e mocquerent de t
luy: d’autres lui direntdes injures; &quelquesmns .
luy lancerent mefme des dards. Alors voyant que
des miferes fi prellantes n’eltoient pas capables de
les toucher , il crut leur devoir reprefenter ce qui
s’efioit paillé du temps de leurs pores , 8: leur cria:
Miferables que vous efies , avez-vous donc oublié "
d’où cit venu vofire fecours dans tous les tempsEEfi- if
ce parla voye des armes que vous pretcndez lur- ’*
monter les Romains comme fi vous aviez jamais u
deuà vos propres forces les viétoires que vous avez "
remportées: &ce Dieu tout-puiilant ui a creél’u- n
nivers n’a--t’il pas toujours efiéle prote eut desjuifs "
lors qu’on les a artaquezinjultement? Ne rentre- "
rez-vous donc point en vous. mefmes pour confide- u
rer l’outrage que vous luy faites de violer le refpeâ "

ui luy cit deu , en faifant de fou Temple une cira- u
delle d’où vous farter. les armes à la main comme if
d’une place de guerre? Avez-vous oublié tant d’a- "

à fiions fi religieufes de nos ancefires , 8c de combien "
de guerresla fainteté de ce lieu les a délivrez? J’ay "
honte de rapporter les œuvres admirables de Dieu "
à des perfonnes indignes de les entendre. Ecoutez-les ’*
neanmoius,afin d’apprendre que c’efl veritablement ’*

à luy , a: non pas aux Romains que vous refiliez. "
Necao Pharaon Roy d’Egypte citant venu avec d

de grandes troupes enleva Sara qui citoit comme K
la. mereôtla Reine de naître nation. Œe fit alors if
Abraham fon mary &le chef de naître race? Eut- il ta
recours aux armes pour le ven et d’une telle in- "
jure aïoli qu’ill’auroit pû’ ayant ous luy trois cens tr

dix-huit Lieutenans, dont châcun commandoit un n
rand nombre d’hommes? Nullement. Il confi- w

ocra ces forces comme inutiles s’il n’elloit allille’ te

de Dieu, fe contenta de recourir à luy en élevant tr
fes mains vers ce lieu feint que vous avez foüillé par w

G f tant
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’,, tant de crimes , 8: la force invincible du Tout-puif-
sa faut fut le feu] fecours qu’il rechercha dans cette
,, guerre. Quel eEet ne produifit point unetelle foy?
a) Ce Roy fi redoutable ne luy renvoya-fil pas fa fem-
u me deux jours après aufli pure que lors qu’elle luy
n avoit cité menée t ll adora ce lieu faim où vous n’a-
,» vez point craint de répandre le fang de vos freres; 8!
,. les fouges elfroyables qu’il eut le faifant trembler, il
n s’enfuit en fun pais après avoir donné quantité
sa d’or s: d’argent à cét heureux peuple dont vous elles
s, defcendus , parce qu’il le voyoit fi favorifé de Dieu.

a: Que diray- je du panage de nos anceltres en Eg p-
,. te? N’y ont-ils pas demeuré quatre cens ans ous
,. une domination étrangere? Et quoy qu’ils fuirent
,s en allez grand nombre pour s’en affranchir par les
,, armes . n’ont-ils pas mieux aimé s’abandonner à la
,, conduite de Dieu? Qui ne fçait point les miracles
,, qu’il fit pourles délivrer? Par combien de diveries
,, ortes d’animaux il ravagea ce pais? Par combien
,, de diverfes maladies ill’afliigea? Comment il cor-
,, rompit les fruits dela terre 8x les eaux du Nil? Com.
,, ment ajoutant fleaux fur fleaux il accabla par dix
,, autres playes ce miferable Royaume? 8: comment
,, fe declarant luy-mefme le défenfeur de nos Peres
,, u’ildeltinoit pour élire fes Sacrificateurs. il les en
,, à: fortir a: les conduifit. fans u’au milieu de tant
,, de perils il en coûtait la vie à un cul? si

Lors que les Affyriens prirent fur nous l’Arche
,, de l’alliance, 8c oferent avecleurs mains impures]:
,, toucher: que ne faufil-ù point la Palefline? Le fimu-
,, laehre de Dagon ne tomba-t’il pas à fes piedsîEt ceux

- ,, qui fe glorifioient de nous l’avoir enlevée fentant
,, leurs entrailles déchirées avec des douleurs infu ppor-
,, tables, ne furent-ils pas contraints de nous la ren-
., voyer au fon des tymbales 8: des trompettes,pour tâ-
,, cher par l’expiation de leur crime d’appaifer la colere
,. de Dieu qui fe declaroit fi hautement le proteôtegr

c e
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de nos anceftres , parce qu’au lieu d’avoir recours n
aux armes ils mettoient en luytfeul leur confiance ? a

Lors que Sennacherib Roy d’AlTyrie fuivy des u
forces de toute l’Afie vint afiieger cette capitale de la tr
Judée, fuccomba-t’elle fous une puiflance fi prodi- ü
gieufe . 8: nos Peres eurent-ils recours aux armes ü
pour fe défendre? Les feules qu’ils em loy erent fu- u
rent leurs prieres a: leurs vœux; 8: l’ nge du Sei- u
gneur extermina prefque entierement dans une feule n ’
nuit cette redoutable armée. Les Affyriens virent sa
lelendemaîn au lever du Soleil cent quatre-vingt. u
cinq mille des leurs étendus morts fur la terre: 8: n
bien que les Juifs ne penfaffent point à pourfuivre n
ceux qui relioient. leur terreur fut telle qu’ils s’en- n
fuirent avec autant d’eflioy que s’ils fe fuffent déjà t:

fentis percez de la pointe de leurs épées. tr
Ne fçavez-vous pas aufli que naître nation ayant ü

cité durant foixante a: dix ans captive en Babylone , u
elle ne recouvra fa-liberté que lors que Dieu mit et
dans le cœur de Cyrus de la luy rendre; 8: qu’après "
que ce grand Princeles eut renvoyez dans leur pais fi
ils recommencerent d’offrir des facrifices à Dieu sa
comme à leur veritable liberateur ? fr

Mais pour ne m’étendre pas davantage fur ce fu» sa

jet: (belles grandes mâtions ont jamais faites nos fr
prédeceffeurs ou par les armes ou fans armes que par a
une afiiltance. particuliere de Dieu , en executant s:
fes ordres ? Ils demeuroient viéïorieux fans combat- n
tre lors qu’il luy plaifoit de leur donner la viétoire: gr
8: ils eitoient toujours vaincus lors qu’ils combat- f:
toient fans le confulterê: luy obeïr. En faut-il une n
meilleure marque que ce que lors que Nabuchodo- fr
nofor Roy de Babylone afliegea jeruialem , 8: que u
Sedechias noltre Roy s’opinialtra à fe défendre con- fr
tre l’avis du Prophete jeremie , il fut pris , emmené ’ u

captif . 6: vit ruiner devant fer yeux la ville a: le a
Temple. quoy que ce Prince 8: fou peuple fuflent si

’ ’ G 6 beau- A
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’,, beaucoup plus moderez que vos chefs ne le (ont 8:
,, que vous ne l’eltes? Et ce mefme Prophete criant
,, que Dieu pourles punir de leurs crimes permettroit
,, qu’ils fuirent reduits en fervitude s’ils ne fe rendoient

,, 8: n’ouvroient leurs portes aux ailiegeans . Sede-
,, chias 8: le peuple entreprirent-ils fur fa vie? Mais
,, vous , fans parler de ce qui fe paire alu-dedans de vos

J, murailles , parce que nulles paroles ne font capa-
,, b’es de reprefenter l’horrible excés de tant de crimes,

,, vous me dites des injures . vous lancez des dards
,, pour me tuerà caufe queje vous reprefente vos pe-
3, chez, 8: ne pouvez foulïrir queje vous reproche ce
,, que vous n’avez point de honte de faire.
’,, Lorsque le Roy Antiochus Epiphane vint mettre
,, le fiege devant cette place , n’arriva-t’il pas aufli
’,, une autre chofe qui confirme ce queje viens de rap-
,, porter P Nos anceltres au lieu de fe confier au fe-
,, cours de Dieu voulurent alleràfa rencontre: la ba-
n taille fe donna: ilsla perdirent: le carnage fut tres-
,, grand: la ville fut prife , pillée, faccagee: le San-
,, &uaire fouillé , 8: le fervice de Dieu abandonné du-
,, tant trois ans 8: demy.
,, Ne feroit-il pas lbperflu d’ajouter d’autres ex em -
,, ples a tant d’exemples? Qui nous a attiré fur les
,5 bras les armesRomaines’, linon nos divifions 8: nos
,, crimes? Ne fut-ce pas la premiere caufe de noltre
,, fervitude lors que la contellation arrivée entre
,, Ariltobule 8: Hircan les animant de fureur l’un con-
,, trel’autre, donna fujetà Pompée d’attaquer jeru-
,, falem , 8: fit que Dieu affujettit les lui s aux Ro-
,, mains , parce que le mauvais ufage qu’ils faifoient de
,, leur liberté les rendoit indignes d’en jouir P Ainfi
,, encore qu’ils n’euffent rien fait contre la religion

’,, 8: contre nos loix d’approchant de tant de crimes
,, que vous avez commis s 8: qu’ils enflent beau-
,, coup plus de moyen que vous n’en avez de foûtenir
,, la guerre, ils ne purent maintenir le liege que du-

., tant trois mois. Ne

L..--.’-. .-
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Ne fçavons-nous pas quelle fut la fin d’Antigone ”

fils d’Ariltobule , 8: de quelle forte Dieu permit ”
durant fou regne que fou peuple rentrait encore "
dans une nouvelle fervitude à caufe de fes pechez? ”
Herode fils d’Antipater aflilté de Salins General "

t d’une armée Romaine n’alliegea-t’il pas and": leru- ”

falem P 8: Dieu pour punir lesimpietez de ceux qui "
la défendoient ne permit-il pas qu’elle fut prife 8: ”

faceagée P frN’elt-ilpas donc évident que jamais la voye des "
armes ne nouas elté favorable en de femblables oc- ’i
eafions; mais que les fieges que nous avons foûtenus ”
nous ont toujours elle lunettes P Ay-je donc tort de ’t
croire que ceux qui occupent un lieu aulli faim ”
qu’eit le Temple, doivent fans fe confier en des for- ”
ces humaines s’abandonner entierement a la con- ”
duite de Dieu , lors que leur confcience neleur re- "
proche point d’avoir contrevenu à fes loix P Mais "
y en a-t’il une feule que vous n’ayez violée? Y a - t’il ”

quelqu’une des aâionsqu’ilaleplus en horreur que ’*
vous n’ayez pas commifer Et de combien furpaf- ’f
fez-vous en impiété ceux que l’on a veu eltre li "
promptement accablez’psr les foudres de fa iullice t "
Les pechez cachez tels que font leslarcins , lestrahi- ”
fous , 8: les adulteres vous panifient trop communs. ”
Vous exercez à l’envy les tapines,8: les meurtres , 8s ”
vous inventez mefme de nouveaux crimes. Vous ”
faites du Temple voltre retraite: 8: ce lieu faint fi ”
reveré par les Romains qu’ils y adoroient Dieu, "
quoy que le culte que nous luy rendons ne s’accorde "
pas avecleur religion. aefté foüillé par les facrileges "
de ceux que leur millince oblige à l’obfervation de ’t
fes loix 8: qui palfent pour ente fon peuple. l’ou- "
vez-vous efperer aprés cela d’eltre afliltez de celuy ’é

que vous ofenfez par tant de crimes r Elles vous ”
juflesPefies-vous en efiat de fuppliansP 8: vos mains l’
font-elles pures comme elloient celles de nollre fi

G 7 Roy
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,-, Roy lors qu’il imploroit le recours du ciel contre le:
,, Afiyriens, a: que Dieu fit dans une feule nuit perir
,, leur armée? Ou pouvez- vous dire que les Romains
., agiffant comme faifoient les Aifyriens, vous avez
,, fujet de vous promettre que Dieu les punira de la
., mefme forte P Mais ne [cavez-vous pas que leur A
,. Roy après avoir receu del’argent du noflre pour ra-
,, cheter le pillage de la ville , ne crai nit point de vio-
,, ler fou ferment à: de mettre le eu dans le Tem-
,, ple? Les Romains au contraire ne vous deman-
,, dent que le payement du tribut auquel vos Peres
,, fe font folemnellement obligez 8: qu’ils leur
,, payoient. En leur donnant cette fatisfaàion il:
,,ne pilleront point voûte ville, ny ne touche-
,, ront point aux chofes faintes .- vous demeurerez
,, libres avec vos familles: vous joiiirez paifiblement
,, de voûte bien , a vous ne ferez point troublez dans
,, l’obfervation de vos faintesloix. N’y a-t’il donc pas
,, de la folie de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui
,’. l’irritent continuellement par leurs offenfes de la
,, mefme forte qu’il traire ceux qui agiEeut avec tant
,, de moderation 8: de juflice ? Rien n’en: capable
,, de diEerer d’un moment fa vengeance. lors qu’il efi
,, refolu de l’exercer. Il extermina les Aflyriens dés
,, la premiere nuit qu’ils afiie erent cette ville: a: fi
,. fa volonté citoit de vous élivrer 8: de punir les
,, Romains , il leur auroit déjà fait fentir les effets de fa
,, colere comme il les fit [cotira ce redoutable peuple ,
,. a: comme il les fit éprouver à noltre nation lors
,, que Pompée entra par la brèche dans jerufalem;
,, lors que Sofius apre’s luy le prit aufli de force; lors
,, que Vefpafien ruina la Galilée , 8: enfin lors que
,, Tite e11 venu former ce grand fiege. Mais ny Pom-
,, pée, ny Sofius n’ont trouvé aucun obltacle du collé
,, de Dieu qui les ait empefchez d’executer leur entre-
,, prife: la guerre que Vefpafien nous a faire l’a éle-
a) vé à I’Empire; Et il femble que la nature mefme

ait
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ait voulu faire un eEort en faveur de Tite , puis que st
la fontaine de Siloéôtles autres qui (ont hors de la fi
ville, efiant fi diminuées avantfa yenuë qu’il faloit n
pour en avoir de l’eau donner del’argent, elles en n
fourniflent maintenant en telle abondance qu’elle fi
ne fuflit pas feulement pour l’armée Romaine . u
mais suffi pour arrofer les jardins; Et la mefme a
choie arriva lors que ce Roy de Babylone dont j’ay H
parlé afliegea la ville, la prit, y mitle feu, 8c brûla u
le Temple , quoy queje ne puiffe me perfuader que n
lesimpietez de nos Peres qui leur attirerent ce mal- st
heur fuirent comparables aux mûres. N’ay-je donc u
pasfujet de croire que Dieu voyant ces faims lieux st
confacrez à (on fervice fouillez par tant d’abomi- ü
nations , il les aabandonnez pour fe ranger du collé n
de ceux à qui vous faire: la guerre î Lors qu’un u
homme de bien voit que tout en corrompu dans fa n
famille, il la quitte à: change en haine l’affeâion s-
qu’il luy portoit: 8e vous voudriez que Dieu à qui ü
rien ne eut dire caché . 8: qui pour conuoiltre se
les plus ecretes penfées des hommes n’a point be- u
foin qu’ils les luy dirent. demeurait avec vous quoy tr
que vous fuyez coupables des plus grands de tous n
les crimes ; quoy qu’ils foient fi publics qu’il n’y n
a performe qui les ignore 5 quoy qu’il femble que u
vous conteltiez à qui fera le plus méchant . 8: st
quoy que vous fafliez gloire du vice comme les au- st
tres font loire de la vertu? Neanmoins puis que «s
Dieu et! à bonrqu’il fe laifl’e fléchir par le repentir u

8: la penitence . il vous relie un moyen de vous (au. si
ver. (Luttez les armes: ayez. le cœur percé de dou- a
leur de voir vofire patrie reduite dans une fi terri- si
ble extremité: ouvrez 1er yeux pour confiderer la a
beauté de cette ville, la ma nificence de ce Tern- u
ple , la richeffe des dans o erts à Dieu par tantde"u
dîverfes nations . a: concevez de l’horreur de les st
expofer au pillage. Confiderez que leur ruïne ne u

P0":
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’,, pourroit eflre attribué qu’à vous feula, uis que v6-
,, tre feule opiniaflreté feroit comme le ambeau qui
,, allumeroit le feu qui les confumeroit, &reduiroit
,, ainfi en cendre les chofes du monde les plus dignes
,, d’eilre conferve’es. Que fi vollre cœur plus dur que
,, le imarbreefl: infenfibleà ce qui devroit fi fenfible-
,, ment le toucher, ayez au moins compaflîon de vos
,, familles; a: que chacunfe mette devant les yeux fa
I, femme, (es enfans . a: [es parens prefh de perir par
,, le fer ou par la faim. On dira peut-efire que ce qui
,, me fait parler dola forte cit pour fauver de cette
,, commune ruine ma mere , ma femme , 8: mes en-
,, fans , dont la naifl’ance cit ailier. illuftre pour meriter
n qu’on les confidere. Mais pour vous faire connoître
,, que c’en voûte feul intereû qui me touche , je vous
n abandonne leur vie : je vous abandonne la miennes
,, a; me tiendray heureux de mourirfi ma mort peut
,, vous retirer de ce deplorable aveuglement . qui vous
u faifant courir à vôtre ruine,vousa conduits iniques
,, fur le bord du precipice.

lofeph finit ainfi (on difcours en répandant quan-
tité de larmes. Mais il ne pût fléchir ces faétieux , ny
leur perfuader qu’ils trouveroient leur fcureté dans
leur changement. Le peuple au contraire en fut L
emeu . a: penfa à fe fauver par la fuite. Plulieurs
vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour
une petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient, de
peur que les faétieux ne les leur priifem . a: s’en-
fuyoient vers les Romains. Tite leur permettoit de
fe retirer en tel lieu du païs qu’ils vouloient : 8: cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en »
d’autres le defir de fe delivrer par la fuite des maux
qu’ils fouifroient; Mais jean 8: Simon mirent des
corps de garde aux portes avec ordre de ne laiifer
non plus fouir les juifs qu’entrer les Romains; a:
fur le moindre foupçon on tuoit à l’initam ceux que
l’on croyoit avoir «frein-de s’en aller. C

. x ru-
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CHApr-rnr XXVII. .
Horrible famine , du»: faufilent efloit afl’ligée , 0’

(mais: incroyables des fameux.

I L citoit également perilleux pour les riches de de.
meurer ou de vouloir s’enfuir , parce qu’il fuflifoit

qu’ils enlient du bien pour donner fujet de lestuër.
Cependant la famine croiflânt toujours, la fureur
des faaieux croifibit aulfi: s: plus on alloit en avant,
plusces deux maux joints enfemble produifoient des
effets terribles. Comme on ne voyoit plus de blé ,
ces ennemis de leur patrie qui avoient allumé le feu
de la guerre entroient de force dans les maifons pour
y en chercher. S’ils y en trouvoient, ils battoient ceux
à qui il appartenoit pour punition de ne l’avoir pas
declaré. S’ils n’y en trouvoient point, ils les accu-
foient de l’avoir caché , leur faifoient mille maux
pour les obliger àle confeil-ers 8c il fuflifoit de fe
bien dporter pour pallier dans leur efprit pour coupa-
ble e ce crime prétendu. Quant à ceux qu’ils
voyoient reduits à la derniere ex tremité , ils laiiïoient
à la faim qui les confumoit de les delivrer de la peine
de les tuer. Plufieurs riches vendoient fecretement

4.17.

toutleur bien pour une mefure de froments à: les I
moins accommodez pour une mefure d’orge. Ils
s’enfermoient enfaîte dans les lieux les plus reculez
de leurs maifons, ou les uns mangeoient ce grain
fans eflre moulu; 8: d’autres le mettoient en farine
felon que leur befoin ou leur crainte le leur per-
mettoit. On ne voyoit en nul lieu des tables dref-
fées; mais chacun tiroit de deirus les charbons de
quoy manger fans a: donner leloifir de le laifler cui-
re. Vison jamais une mifere (i deplorable? Il n’y
avoit que ceux qui avoient la force à la main qui ne
l’éprouvaiïent pas. Tous-lesautres plaignoient inlu-

Il Cg
l
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tilement leur malheur: a: commeil n’y a point de
refpeét qu’un mal auffi prefïant qu’eli celuy de la

faim ne faire perdre , les femmes arrachoient le pain
des mains de leurs maris; les enfans des mains de
leurs peres s 8: ce qui furpafïe toute creance . les
meresdes mains de leurs enfans. Ceux qui en nioient
de la forte ne pouvoient mefme fi bien le cacher
qu’on ne leur citait ce qu’ils venoient de prendre
aux autres. Car suffi-toit qu’une maifon citoit fer-
mée , le foupçon que l’on avoit que ceux quiefloient
dedans avoient quelque choie à manger en faifoit
rompre les portes pour y entrer. 8c pour leur ôter les
morceaux de la bouche. On frapoit les vieillards qui
ne les vouloient pas rendre: on prenoit à la gorgeles
femmes qui cachoient ce qu’elles avoient dans les
mains; 8: fans avoir compaiiion des enfaus mefme
qui tétoient encore , on les jettoit contre terre après
les avoir arrachez de la mammelle de leurs mores.
Ceux qui couroient pour ravir ainfi le pain des autres
s’emportoient de colere contre ceux qui alloient plus
vite qu’eux comme s’ils les enflant cruellement of-
fenfez, 6s il n’y avoit point de tourmens que l’on
n’inventaii pour trouver moyen de vivre. On peu-
doit les hommes par les parties de toutes les plus fen-
fibles: on leur enfonçoit dans la ’chair des halions
pointus ; 8: on leur faifoit foulïrir d’autres tourmens
inoüis , quand ce n’aurait eilé que our leur faire
confeiïer s’ils avoient feulement cac é un pain ou
quelque poignée de farine. Ces bourreaux trouvoient
que dans une telle neceflité on pouvoit fans cruauté
exercer de fi horribles inhumanitez. 8s ils amaiïerent
par ce moyen de quoy vivre pour fix jours.Ils ôtoient
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de nuit hors dela ville au perilde leur vie , fans
vouloir feulement écouter les conjurations qu’ils
leur faifoient au nom de Dieu de leur en laiiTer quel-
que petite partie , a: croyoient leur faire une grug-

e
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de grace, de neles pas tuër après les avoir volez.

C’elloitainfi que ces pauvres gens citoient traitez
par les foldats. Quant aux perfonnes de qualité on les
menoit auxTyrans quiautorifoient tous ces crimes;
8: fur de fauffes accufations ils faifoient mourir les
uns comme ayant trempé dans quelque confpiration
pourlivrer la ville aux Romains, 8: la plufpart fous
pretexre u’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon
envoyoit jean ceux qu’il avoit dépoüillez de leur
bien: EtIean envoyoit à Simon ceux qu’il avoit trai-
tez dela mefme forte. Ainli ils fe joüoient du faug
du peuple, 8: partageoient enfemble les dépouilles
de ces mil’erables. Leur paflion de dominer les divi-

. fait: mais la conformité deleurs aâions les unifioit,-
8: celuy d’eux paffoit pour méchant qui ne faifoit
point de art àl’autre de fes voleries, comme li c’é-

floit luy aire un grand tort que de neluy pas donner
ce que la detellable focieté de leurs crimes ne luy fai-
foit pas moins meriter qu’à luy.

Ce feroit m’engagerà une chofeimpoflible, que
d’entreprendre de rapporter particulierement tou-
tes les cruautez de ces impies. Je me contente de
dire, que je ne croy pas que depuis la creation du
monde on ait vû nulle autre ville tant fouffrir, ny
d’autres hommes dont la malice fultfi feconde en
toutes fortes de méchancetez. Ils donnoient mefme
mille malediétions à ceux de leur propre pais pour
rendre plus iupportable aux étrangers leur rage 8e
leur fureur envers eux z 8: commelacorruption in.
feâ’e tellement l’air lors qu’elle cil: venuë à (on com-

blequ’elle ne peut plus fe cacher, mais fe découvre
elle-mefme, la verité contraignoit ces feelerats de
iconfeifer qu’ils n’elioient que des efclaves , des
gens ramaffez, des avortons , 8: comme la lie de
noitre nation. ils fe peuvent vanter que la gloire
leur cil: deuë d’avoir ruiné Jerufalem , d’avoir con-

traintlesRomains de remporter une fi funelË si.
une.aux; a. ...4g....s x
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flaire, 8s d’avoir merité qu’on les confidere com-
me ayant mis le feu dans le Temple, puis qu’on l’y
a mis trop tard à leur gré. Ils virent brûler la ville
haute fans en témoigner la moindre douleur , ny jet-
ter une feule larme. quoy qu’il y cuit des Romains
touchez de ces fentimens d’humanité. Mais il faut
remettre si parler plus particulierement de ces chofes
dans la fuite de nolise hil’toire.

CHAPITRE XXVIII.
Plufieurs de ceux qui r’enfsryoient de faufilent effets! dans

que: par le: koumis: (9’ pris «prés s’ejire defendus,
ejioient crucifiez à la Versé! des sjfiegez. Mois les fameux
au lieu d’en eflvs tourbez en deviennent encore plus in-

fileur.

C E r x N n a n r Tite faifoit toujours avancer fes
plateformes , quoy que ceux qui y travailloient

fuirent fort incommodez par les juifs qui défen-
doient les murailles.8t il envoya une partie de fa cava-
lerie fe mettre en embufcade dans les vallées , afin de j
prendre ceux qui ferroient pour aller chercher des
vivres . entre lefquelsil y avoit des gens de guerre
àqui ce qu’ils voloient dans la ville ne fuflifoit pas;
mais la plus grande partie elioit du pauvre peuple
que la crainte de lailTer’leurs femmes 8e leurs enfans
expofezàla rage de ces furieux em efchoit de s’en-
fuir ,kque la faim contraignoit de ortir. La necelfi-
té a: l’apprehenlion du fupplice les obligeoient de fe
défendre lors qu’ils elioient découverts 8: attaquez:
8: comme ils ne pouvoient efperer de mifericorde
aprés s’eflre défendus , ils n’en demandoient point
auffi . 8mn les crucifioit à la. veuë des aifiegez. Tite
trouvoit qu’il y avoit en cela d’autant plus de cruauté
qu’il ne fe paffoit point de jour que l’on n’en prifl:
jufques à cinq cens, &quelquefois davantage: maiâ
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il ne voyoit point d’apparence de renvoyer des gens

ni avoient cité pris de force : il trouvoit trop de difs
ficuhé de les faire garder à caufe de leur grand nem-
bre, &ilefperoit quels Veuë d’un fpeâacle fi terri-
ble pourroit toucher les afiiegez par la crainte d’eilre
traitez de la mefme forte: car la haine 8: la colere,
dont les foldats Romains citoient animez , faifoit
fouErir à ces miferables avant que de mourir tout ce
que l’on peut attendre de l’infolence des gens de
guerre. A peine pouvoit- on fuŒreà faire des croix ,
8: trouver de la place pour les planter z mais tant s’en
faut queles faétieux changement pour cela de fenti-
ment; qu’ils en devenoient au contraire plus furieux.
Ils amenoient fur les murailles attachez avec des cor-
des les amis de ceux qui s’en citoient fuis 8: ceux du
peuple qui témoignoient le plus defirer la paix , 8:
difoient que ceux qui citoient entre les mains des Ro-
mains n’y citoient pas comme prifonuiers,mais com-
me fupplians. Cét artifice aneth durant quelque
temps plufieurs de ceux qui avoient defiein de s’en-
fuir : mais il ne fut pas plûtofl découvert qu’un grand
nombre s’en allerent ,1 fans que l’apprehenfion du
fupplice qu’ils ne doutoient point qui ne leur fuit
preparé les pâli retenir, la mort qu’ils recevroient
parles mains de leurs ennemis leur paroifl’ant douce
en comparaifon de ce que la famine leur faifoit foufa
frir. Tite fit couper les mains àplufieurs , 8: les ren-
voyaen ce’t sitar à jean 8: à Simon , pour faire voir
par un fi rude traitement qu’ils n’eitoient pas des
transfuges, à leur faire connoiltre qu’ils devoient
au moins alors ceiï’er de le vouloir contraindre à rui-
ner la ville , 8: penfer plûtofl: dans cette derniere ex-
tremité à fauverleur vie, à fauver leur patrie, 8: à
fauver ce Temple auquel nul autre n’elloit compa-
rable. Maisen mefme temps ce grand Prince preflbit
fes travaux pour reduire par la force ceux qu’il ne
pouvoit ramener parla suifoisg ’

Cepeng
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Cependant ces mutins faifoient de defi’us leurs mu-
» railles mille imprecations contre Vefpafien 8: con-
,. treTite , crioient u’ils méprifoient la mort, parce
,. qu’il leur citoit glorieux de la preferer à une honteu-
,, fe fervitude, 8: qu’ils conferveroient jufqu’au der-
,, nier foûpirledefir de faire fentir aux Romains qu’ils
,, ne, mettoient point de bornes aux maux qu’ils vou-
,, tiroient. leur poavoir faire: Œe pour ce qui regardoit
,, leur patrie , puis que Tite luy-mefme difoit qu’ils
,, elloient perdus,ils auroienttort de s’en mettre en pei-
,, ne. Et que quant au Temple, Dieu en avoit un au-
,, treinfmiment plus grand 8: plus admirable, parce
,, que le monde tout entier citoit fan Temple: ce qui
,, n’empefcheroit pas qu’il ne putt conferver celuy-cy
,, danslequel il habitoit, 8: quel’ayantponr défenfeur ,
,, ilsfe mocquoient de ces menaces qui ne pouvoient
,. s’il nele permettoit effre fuivies des effets. C’eit ain-
,, fi que ces méchans répondoient avec infoleuce aux
,, raifons qui auroient au les perfuader.

Guarrrns XXIX.
Jntiotbusfil: du Roy de Comagene qui commandoitenire

sutrertroupes dans l’armée Romaine une compagnie de
jeunesgens que l’on nommoit Maredoniens, va renierai-
rementàl’ajjàut, 0’41 repouljé avec grande perle.

4:9. ENTRE les autres troupes qu’Anriocuus En r-
PHANI avoit amenées dans l’armée Romaine , il

y en avoit une de jeunes gens tous dans la vigueur de
l’âge que l’on nommoit Macedoniens , non qu’ils le

fuirent de naiiiimce 8: que tous leur fuirent compara-
bles 3 mais parce qu’ils citoient armez comme eux
&inûruits dans les mefmes exercices de la guerre: ’
8: de tous les Rois foûmis à l’Empire Romain nul
autre ne fe pouvoit dire fi heureux que celuy de Co-
magene avant le changement de (il fortune : rugis ce

rin-
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Prince fit Voir en (a vieillèfiè ne nul nele peut elire
avantla mort. Durant que laiortune luy citoit enco-
re favorable , Ion fils qui citoit né avec une tres-
grande inclination pour la guerre. ô: fiextraordi-
nairement fort que cela le rendoit audacieux , dit:
Qu’il s’étonnoit de voir que les Romains diFFeroient "
tant à donner l’afraut. Tite fe foûrit, 8: répondit: "
(Lue le champ etioitouvertà tout le monde. Il n’en il
falut pas davantage à Antiochus. ll alla wifi-toit à ".
l’aïïaut avec (es Macedoniens, 8: fueut par fa force

-& par (on adreffc éviter les traits lancez parles juifs.
8c leur en lancer: Mais ces jeunes gens qu’il com-
mandoit après avoir opiniaflré extremement le
combat par la honte de reculer enfuite de tant de bel-

.les promechsdene le pas faire. ne pûrent foûtenir
davantagel’eiïort des juifs. Ainfi la plufpart ellant
bleflèzils [e retirerent , ô: firent voir que pour vain-
creil faut avoir outre le courage des Macedoniens la
fortune d’Alexandre.

CHAPITRE XXX.
Jean vuîneparuue mine les terrajfn faire: par le: Romain:

du)" l’attaque qui efloit de [on raflé: (î Simon avec

la fient me: le feu aux belim , daman balloit le mur
in défendoit, 0’ attaque le: Karachi: jufquu dan:
au camp. Tite vient à leur ficourr , Ü me: les 714i]:
enfuite.

U0 Y que les Romains enflent commencé des 4.on
le douziéme jour de May les quatre terrafl’es,

dont nous avons parlé; 8c y enflent travaillé fans dif-
continuation, tout ce qu’ils purent faire fut de les
achever le vingtfe tiéme de ce mefme mors, y
ayant ainfi employe dix-fept jours , arce qu’elle!
efloientfort grandes. Celle quiefloit u collé de la
forterefl’e Antonia vers le milieu de la pifcsine de

trou-
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Strontium fut faite par la. cinquième legion. La
douzième legion en fit une autre diüante de vingt
coudées de celle-là. La dixième legion qui citoit la
plus eflimée’de toutes fit celle qui regardoit le Septen-
trion où citoit la pifcine d’Amrgdalon. Et la quinziè-
me legion avoit travailléà celle qui citoit proche du
fepulchre du Pontife jean , difiant de l’autre de tren-
te coudées. Ces ouvrages citant achevezêtles ma-
chines plantées detTus,tJean fit miner jufquçs à la
terrafTe qui regardoit la orterefl’e Antonia , foûtenir
la terre avec des pieux. apporter une nes-grande
quantité de bois enduit de poix-railine a: de bitume ,
a: y mit enfuite le feu. Ces étais ayant bien-toit cité
confumez la terrnfl’e fondit, a: fit en tombant un
grand bruit. Une telle ruine ayant comme étouffé.
le feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une rande
fumée mêlée de pouffiere. Mais apre’s quele eu eut.
redoit en cendre la matiere qui luy fermoit le pafl’age,
la flâmecommença de paraître. Un figrand acci-
dent arrivélors que les Romains fe croyoient preûs
d’emporter la place, les efionna 8c refroidit leur
efperance. lls crûrentmefme inutile de travailler à
éteindre le feu, parce que quand il le feroit, leur ter-
ralTe efioit ruinée.

Deux jours après Simon avecles ficus attaqua les
antres terraiTes fur lefquelles les affiegeans avoient
planté-leurs belierr 8: commençoient à battre le
mur. Un nommé Tepblbe’e qui citoit de Garfi en
Galilée, Megajàre qui avoit cité nourri page de la
Reine Mariamne, 8: un Adiabenien fils de Nabathée
furnommé le boiteux coururent avec des flambeaux
à la main vers les machines; a: on n’a point vû dans
toute cette guerre trois hommes plus determinez 8:
plus redoutables. Ils fe jetterent à travers les enne-
mis comme s’ils n’euffent eu rien à craindre de tant
de dards 8: de tant d’épée: , a: ne fe retirerent qu’a-

près avoir mis le feu à ces machines. L
ors
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Lors que la flâme commençaàs’élever, les Ro-

mains accoururent du camp pour venir au [cœurs
des leurs. Mais les juifsles repouifoient à coups de
traits du haut des murs , a: méprifant le peril en vc.
noient aux mains aVec ceux qui s’avangoient pour
éteindre le feu. Les Romains s’efforcoient de retirer
leurs belicrs, dont les couvertures citoient brûlées:
8s lesjuifs pourles en empefcher demeuroient’dans
les’flâmes fans lafcher prife , quoy que le fer dont ces
beliers citoient armez fait tout brûlant. Cét embra-
fement ptfla de-Ià aux terraiïes fans que les Romains
pûflent y temedierzainfi (e voyant de tous collez en-
vironnez de feu , à defefperant de pouvoir confer.
ver leurs travaux , ils fe retirerent dans leur cam .
Cette retraite augmenta la hardiefle desjuifs: St leur
nombre cramant toûjours à caufe que d’autres ve-
noient de la villelesjoindre, ils ne mirent plus en
doute de vaincre les Romains , mais allerent avec
une impetuofité inconfiderée attaquer leurs corps
de garde z car c’en un ordre inviolable parmi les
Romains . qu’il y en a toujours qui fe relevant les une
lesautres, fans qu’ils puiffent fur peine de la vie les
abandonner pour quelque raifon que ce fuit. Mais
dans une occafion fi importante ceux que cétordre
obligeoit à ne les point quitter préferant une mort
honorable àla peine qu’on pourroit leur faire fouf-
frir , en fortirent pour arreflzer l’effort des juifs a:

luiieurs de ceux qui fuyoient touchez du peril où
ils les voyoient . 8: aufli de honte, tour-ocrent un-
ge tu repouiTerent avec leurs machines cette grande
multitude qui fortoit en defordre’de la ville. Ces def-
efperez ne chargeoient pas feulement les Romains
qu’ils rencontroient. mais n: jettoient comme des
befiesfurieufes dans la pointe de leur: javelots 8: les
heurtoient de leurs corps. Ainfi leur hardiefle proce-
doit plus de brutalité que d’une veritable valeur: a:
ce que les Romains reculoient n’efloit que par une

Guerre Tom. Il. H fige
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fage conduite , afin de laiffer paffer leur furie.

4.12., Cependant Tite qui citoit allé vers la forterefl’e
Antonia pour reconnoiflre un lieu propre à élever
d’autres terraffes revint au camp . 8: reprit aigre-
ment fes faldats de ce qu’après avoir forcé les prin-
cipaux murs des ennemis 6: les avoir renfermez dans
le dernier comme dans une prifon , ils fe lamoient at-
taquer par eux dans leur propre camp. Il chargea
enfuite les juifs en flanc avrc quelques-unes de (es
meilleures troupes; St ils tournerent vifage &fe dé-

’ fendirent courageufement. Le combat s’eflant donc
allumé avec une extrême chaleur de part 8: d’autre ,
il s’e’leva une fi grande poufliereôtdefi grands cris,
que les yeux en citant offufquez 8: les oreilles étour-
dies , on ne pouvoit diflinguer les amis d’avec les en-
nemis. Les juifs demeuroient toûjours fermes plus
par defefpoir que par confiance en leurs forces; 8:
les Romains efloient fi animez par la honte que ce
leur feroit de ne pas foûtenir la gloire de leurs armes ,
a: parle peril où ils voyoient leur Prince, que je ne
doute point .u’ils n’entrent taillé lesjuifs en pieces
s’iis ne fe fu eut dérobez à leur fureur en fe retirant
dans la ville. Ainfi les Romains ne fe trouverent
plus avoir d’ennemis en tcf’te; maisils ne pouvoient
fe confolerd’avoir parla ruine de leurs travauxper-
du en une heure ce qui leur avoit coûté tant detemps
85 tant de peine: plufieurs mefme voyant leurs ma-
chines toutes brifées defefperoient de pouvoir jamais
prendre la place.

a CHAPITRE XXXI.
Tite fait enfermer tous 7mm». d’un mur avec treize

fini: : (9’ ce grand ouvrage [talais en troisjaun.

avec les principaux chefs. Lesav’is furent diffa-
j C’Ïnrens. Les plus bazardeuxpropoferent de donner un

i * s airant
4.13. LEs chofes citant. en cét citat, Tite tint confeil

st,
:1!-
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allant generalavec toutel’arrne’e, qui n’avloit com. u
battu jufques alors quefepare’ment, parce que don- "
nant tout i la fois les juifs ne pourroient foûtenir n
un fi grand effort, ô: fe trouVeroient accablés de tant "
de dards a; de tant defle’ches. Les plus prudenspro- "
poferent au contraire pour agir avec feurete’ d’é- ’*
lever de nouvelles plateformes: Et d’autres dirent "
qu’il [croit inutile de fe rengageràdcfigrands tra- "
vaux , puis que fans en venir à la force il fuffifoit tr
d’empefcherlesforties des alliegez , St que l’on ne ü
jettatl: dèsvivres dans la place: m’autrement’ il fe- n

toit comme impoffible de Vaincre des gens que la "
faim plus redoutable que le fer reduifoit dans un tel "
defefpoir,qu’ils ne fonhaitoient rien tant que la mort. "
Tite aprés avoir entendu leurs raifons n’eltima pas "
que ce fuit une chofe digne d’une fi grande armée "
qu’eftoit la fienne de demeurer fans agir; Il jugeoit **
d’ailleurs inutile de combattre coutre des gens qui "
fe détrnifoient eux-mefmes : Il voyoit d’un’autr-e "
coite qu’il eltoit comme impollible d’élever’de noul- "

velles terraffes manque (le materiaux. Il trouvoit "
beaucoup de difficulté à empefcher les forties, "
parce que le tour de la ville citoit fi grand a: de fi"
difficile actés en plulieurs endroits , que quelque for- n
te que full fon armée elle ne l’eltoit pasaffez pour ’t
l’environner entierement: Que quand mefme elle
le pourroit 8: fermerortainfi les grands chemins. fl I
les juifs ne lameroient pas de furprendre les allie- "
geans par d’autres chemins plus cachez qui n’efioient "
connus que d’eux , ou que la neceflite leur feroit u
trouver; &ques’il arrivoit quel’on fillfecretement’ n .
entrer des vivres dans la ville, &que par ce moyen ü
le fiege tirait en longueur , le retardement de st
prendre la place diminueroit beaucoup de la gloi-z sa
te des Romains : Œ’ainfi pour foûtenir la repuraà’ u
tion de l’Empire en preffant le fiege , 8c tout enfem-’ sa
bleprocurerla feurete’ de l’armée, il citoit d’avisdc u

H a i durai:
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à baltir un mur toutà l’entour de la ville: Que par ce
.. moyen les] uifs citant renfermez dans leurs murailles
a: a: ne pouvant plus efperer de falut, feroient con-
,, traints de fe rendre , ou reduits par la faim en tel citait
,, qu’on pourroit les forcer fans peine : au lieu qu’autre-
... menton les auroit toujours fur les bras. Mais il ajoûta
,, qu’il ne laifl’eroit pas de donner ordre à rétablir les

,. travaux , dont ceux qui relioient quoy que plus foi-
,. bles citoient capables d’arrefier les efforts des enne-
,. mis: Que fila difficulté d’une aulli grande entreprife
,. que la conflruétion de ce mur étonnoit quelques uns,
,. ils devoient confiderer que les chofesfacilcs ne (ont
.. pas dignes des Romains: que les grandes aétions de-
» mandent un grand travail s a: qu’il n’appartient n’a

,. Dieu de faire fans peine ce qui paroilt impo ible
,, aux hommes. .

Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacun re-
. vint à fan avis. Il leur commanda de partagerl’ou-

nage entre les corps; a: l’on vit arum-toit dans toute r
..l’armée une émulation qui fembloit avoir quelque .
, chofe de furnaturel: car après que le travail eut cité.
, diffribué entre leslegions, non feulement ceux qui

lescommandoient , mais tous ceux qui les compo-
foient travaillerent à l’envy avec une ardeur incroya-

. . ble; les limples foldats pour meriter d’eltre loüez de
,4 leurs Sergens , les Sergens pour l’ellre de leurs Capi-

taines, les Capitaines pour l’eflre deleurs Tribujns,
les Tribnns pour l’eltre de ceux qui les comman-
doient: 8: Tite citoit contînuellementle juge d’une

. fi noble émulation: car il ne (e palToit point de jour
qu’il ne vifitalt diverfes fois toutl’ouvrage.

, Ce mur commençoit au camp des Affyriens où ce
., Prince avoit pris (on quartier , continuoitjufques à la
; nouvelle ville balle: a: apre’savoir traverfé la vallée
.lde Cedron alloit gagner la montagne des Oliviers
ç qu’il. enfermoit du coite du Midy jufques au rocher
. du colombier. comme aufli la colline qui tibias?-

e .
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delTus de la vallée de Siloé , d’où tournant vers l’O-

rient il defcendoit dans cette vallée où cit la fontaine
qui en porte le nom. De-là il alloit gagner le fepul-
chre du Grand Sacrificateur Amnus, environnoit la
montagne où Pompée s’était autrefois cam pé,retourg

noit enfuite vers le Septentrion , alloit jufques au
bourg d’ Erebinthon, enfermoit le fepulchre d’Hero-
de du cette de l’Orient . Et de-là regagnoit le lieu ou il
avoit commencé. Tout ce circuit étoit de trente- neuf
(fades , 8c il y avoit treize forts, dontletour efloit
de dix Rades: mais ce qui paroift incroy abimât qui cit
digne des Romains . c’efi que ce grand ouvrage qui
auroit apparemment eu befoin de trois mois pour
s’executer . fut commencé 8: achevé en troisjours.
La ville citant ainfi enfermée on mit des troupes en
garde dans tous Ces forts , 8c elles parloient toutes les
nuits fous les armes.Tite faifoit luy- mefme la premie-
re ronde , Tybere Alexandre la feconde, 8: ceux qui
commandoient lcslegions la troiliéme. Quant aux

’foldats , ils dormoient les uns après les autres.

’ CHAPITRE XXXII.
Epouvantable mijere dans laquelle efioit faufilent . 0’

invincible opimhflrete’ de: fameux. Tite fait travail"
à quatre "auvents mufles.

2

LE s juifs le voyant alors entierement renfermez
dans la ville, defefpererent de leur falut. La fa-

mine qui croilfoit toûjours devoroit des familles en-
tieres. Les maifons citoient pleines des corps morts
des femmes 8c des enfans : 8: les ruës’de ceux des
vieillards. Les jeunes tout enflezôttoutlanguilfans
alloient en chancelant à chaque pas dans les places
publiques: on les auroit plûtolt pris pour des (pe-
Cires que pour des perfonnes’vivantes, ô: la moin-
dre choie qu’ils rencontroient les fa’ oit tomber.
Ainfi ils n’avaient pas la furce d’enter et les morts:8t

H 3 quand

l 42*s
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quand ils l’auroienteuë ils n’auraient PÛ s’y refou-

dre, tant à caufe de leur trop grand nombre. que par-
ce qu’ils ne [gavoient combien il leur relioit encore à
eux-mefmesdetcmps à vivre. Q: li quelques-uns
s’efforçoient de rendre ce devoir de picté , ils expia
roientprefque tous en s’en acquitant, ,8: d’autres fe
traifnoient comme ils pouvoient jufques au lieu de
leur fepulture pour y attendre le moment de leur
mort qui alloit fi proche. Au milieu d’une fi atïreufe
mifere on ne voyoit point de pleurs, on n’entendait
point de gemiffemens, parce que cette horrible faim.
dont l’ame citoit entierement occupée étouffoit
tous les autres fentimens. Ceux qui vivoient enco-
re regardoient les morts avec des ) eux (ces a St leurs
levres toutes enfiéesêttoutes livides, fiifoient voir
la mort peinte fur irurs viiages. Le ùience entai:
aulfi grand par toute la ville que fi elle cuit efié en-
feVelie dans une profonde nuit, ou qu’il n’y fuit
relie performe. Dans une telle mifere ces fcelerats
qui en efioient la principale caufe . plus cruels ny que
la faim ny queles beflesles plus furieufes, entroient
dans ces maiibns devenuës des fepulchres, y dépoüil-
laient les morts, leur-citoient jufques à la chemife ,
a: ajoûtant la mocquerie à une fie’pouvantablc in-
humanité,perçoient de coups ceux qui refpiroient en-
core pour éprouver fileurs épées citoient bien tren-
chantes: mais en mefme temps par une autre cruauté
toute contraire ils refui’oient avec mépris de tue;
ceux qui les en prioient, ou de leur prefier leurs
épées pour le tuer eux-mefme: , afin de fedéhvrer
des maux que la famine leur faifoit foufïnr. Les
mamans en rendant l’ame tournoientles yeux vers
le Temple, 8c avoient le cœur outré de douleur de
lamer encore en vie ces feelems quile profanoient
d’une manier: fi horrible. Ces menthes d’impiete’

faifoient au commencement enterrer les morts aux
dépens du trefor public pour le delivrer de leur puan-

t r leur,
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teur. Mais ne pouvant plus y fufi-ire , ils les faifoient
jetter par-defiitsles murs dans-les vallées. L’harreur
qu’eut Tite de les en voir pleines lors qu’il faifoit le
tout de la place, 8,: l’étrange pourriture qui fut-toit
de tant de corps luy fit jetter un profond fofipiiJ z il
éleva fes mains vers le Ciel , 8: prit Dieu à tenioin
qu’il n’envefloit pas la caufe. Tel efloit l’eflat plus
que deplorable de cette miferable ville.

Comme les Romains n’apprehendoient plus alors
les [orties des afiiegez que le découragement antii-
bien que la faim retenoit dans leurs murailles , ils de-
meuroient en repos 5: ne manquoient de rien dans
leur armée, parce qu’on y apportoit de la S yrieôc
des Provinces voifines le blé à: touteslesautrcsproo
vifions , dont elle pouvoit avoir befoin. Ils les expo-
foient à la veuë des ai’fieger. , 8c une fi grande abon-
dance de vivres irritant encore leur faim , augmen-
toit en eux le fentiment dellcur niifere. Mais rien
n’eüoit capable de toucher les faétieux : 8: Tite
pour fauver au moins en prenant la place plus prom-
tement. les relies de ce pauvrepeuple, dontilavoît
compafiion , fit traVaîller à de nouvelles ternaires.
quoy que l’on ne puff qu’avec grande peine recou-
vrer des materiaux, à caule que l’on avoitemployê
aux premieres tous les bois qui citoient proches , 8:
qu’aiufi il falloit queles foldats en allnflenr chercher
à quatre-vingt-dix flades de la ville. On commença
vers la fortereife Antonia à élever quatre terrafibs
plus grandes que les premieres: a: Tite efloit coati-
nuellementà cheval pour preflîr ce penible ouvrage
qui devoit faire perdre toute efperance aux faâieux z
mais ils citoient incapables de repentir. Il fem-
bloit qu’ils enflent des ames a: des corps emprun-
tez, 8: qui n’euiTent aucune communication en-
femble , tant leursames crioient peu touchées de ce
qui auroit deu les émouvoir davantage , 8c leurs corps
infenfibles à la douleur. Ils déchiroient comme des

’ H 4. chiens
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chiens les corps morts du pauvre peuple .- 8: remplir-
forentles prifons de ceux qui refpiroient encore.

Cnnpx’rnn XXXHI.
Simon fait mourir fur une faujfe artufiztion le Sacrifice-

reur Mathias qui avoit été [mule qu’onfavoit reçû
dans eyufizlem. Humble: inhumanitez qu’il njoüte à
une r grande inhumanité. [Unit aufli mourirdixnfept
autre: perfonnes de condition , 0’ meure en prijôn la
me" de Jafepb Auteur de cette biffant.

SI M o N après avoir extremement fait tourmenter
Mathias a quiilavoirl’obligation d’avoir e116 re-

gû dans la ville, il le fit mourir. Ce Mathias citoit
fils de Boëtus 8: celuy de tousles Sacrificateurs qui
avoitele plus d’affeétion pour le peuple, 8: qui en
efioit le plus aimé. Ainfi voyant avec quelle cruau-
té jean le traitoit il luy avoit perfuadé de recevoir
Simon pour l’aflifier contre luy , fans rien fiipulcr
de Simon pour (on particulier , parce qu’il croyoit
n’avoir rien à apprehender d’un homme qui luy
citoit fi redevable.Mais lors que cet ingrat fe vit maî-
tre dela ville, au lieu de le diitinguer des autres qui
citoient (es ennemis , il attribua a fimplicité le con-
feil qu’il avoit donné deluy ouvrir les portes, le fit
accufer d’avoirintelligence avec les Romains , a: le
condamnaâla mortôt trois de res fils . fans leur per-
mettre feulement de le juitifier ô: de fe défendre.
La feule grace que ce venerable vieillard demanda
ace tyran out recompenfe de l’obligation qu’il
luy avoit , ut de le faire mourir le premier. Mais ce
barbare plus tigre que les tigres mefme, la luy re-

lfufa. Ainfi apré: qu’on eut interrogé fes enfans en fa
prefence on mefla (on fang avec le leur à la veuë
des Romains: 8c Amants: fils de Bamad l’un des
plus cruels fatellites de Simon ne fe contenâa (pas

v ’e te
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d’eflre l’executeur de ce deteftable arrefi, il difoit par
mocquerie que l’on verroit fi les Romains à qui Ma. t
thias vouloit rendre la ville, feroient capables de le
fauver. Il ne relioit plus pour combler la mefure .
d’unefi horrible inhumanité , que de refufer la repu]-
tureà ces uatre corps: ô: Simon ne manqua pas de
défendre elaleurdonner.

La fureur de ce monflre en cruauté ne s’arrefla 42.6.
pas encercla: il fit aufii mourir le Sacrificatcur Au-
nia: fils de Masbal qui citoit d’une race noble; Ari-
flée S, paire du confeil natif d’Ammaüs a: un
homme emerite, a: quinze autres des principaux
d’entre le peuple. Il fit aufli mettre en prifon la me- h Off
re dejofeph, 8: défendre à (on de trompe de luy e
parler ny de s’afl’et’hbler pour l’aller voir. fur peine maîsla

v d’eflre declaré coupable de trahil’on : 8c ceux qui
contrevenoient à ce’t ordre citoient wifi-toit mis à C’cfloit

mort fansaucune forme de juliice. v hmm. -r

CnApta-an xxxw.
7min: gui commandoit dans l’une des tout: de la ville la

veut livrer aux &omaiiu. Simon le diton" , 0’ le

fait un. I
Judas fils de Judas l’un des officiers de Simon 427.

a: qui commandoit.dans l’une des tours de la
ville.eltant»touche’ de tant. d’horribles. inhumani-

tez, 8: plus encore fans doute du defir de pourvoir
à [a [cureté , all’embla dix des loldats qui citoient
Tous (a charge à qui il fe fioit le’plus, a: leur dit:
Jufques à quand fouffrironsnnous d’otite accablez "

. de tant de maux , 8: quelle efperance de falot u
peut-il nous relier, tandis que nous chitons ouf’
plus méchant de tous les hommes P: M’faim nous t’
confirme : les Romaine (ont. déjà prefque dans: la?"
ville z Simon n’en: pas feulemen’tinfidelle envers"

. H 5 fes
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,, les bienfaiteurs . mais il n’y a rien qu’on ne doive
n apprehender de fa cruauté: êtles Romains au con-
" traire gardent inviolablement leur foy. Qui doit
h donc nous empefcher de leur remettre cette tour en-
,, treles mains pour fauver la ville 8: nous fauver: 8e
u quelle peine peut fouiïrir Simon qu’il n’ait traduite-

,, ment meritée P .Ce difcours ayant perfuadé ces dix ’foldats, Ju-
das pour empefcher les autres de decouvrir la relo-
lution leur donna divers commandemens 5 8C en-
viron fur les trois heuresil appella les [hennins de
delTusle haut delatour, 8:leur declara fort, delTein.
Les uns n’en tinrent compte : d’autres n’y ajoûte-

rent point de creance : à: d’autres fe fondoient
peu d’en voir l’effet , parce qu’ils ne doutoient
point d’ellre bien tdfi fans peril maiih-es dela vil-

; le. Sur cela Tite arriva fuivi de quelques uns des
’ ficus. Mais Simon ayant eu avis de ce qui le poiloit
fa renditdans la tour. fit tuer judas 8e les compa-
gnonsà la veuë des Romains, 8: jetterleurs corps
par-defihs les murailles.

Chantants XXXV.
Ïofipb exhortant le peuple à demeurer fidelle aux Romain: ,

e]! fieffé d’un coup de pierre. Divers et! que produi-
[emdancferufizlem lainant: qu’il e] oit mut, Ü ce
qu’il trouva (lift-41:16 querelle nouvelle ejloilfnuye.

42.8. Co M un joleph ne eeffoit point d’exhorter les
- ailiegez à éviter leur ru’i ne en rendant une place
qu’il ne leur citoit plus polfible de défendre . un
jour qu’il faifoit pour celui-et le tour de la ville il 4
fut blefië à lamelle d’unioonpvde pierre qui le fit rom-v

’ ber 8: perdrellaîeonnoiiïancet :Les Juifs accouru-q
v rent milicien vers luy , vêt l’auraientgpris k emme-

né prïmnier. fiTiten’el’eufl: promptementfaitfiee

* l E I courir.
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courir, Pendant qu’ils elloient aux mains on em-
porta joieph qui n’elloit point encore revenu à
luy: &dans la creance qu’eurent les faéiieux qu’il
citoit mort, ils jetterent des cris dejoye. Le bruit
s’en répandit aufii-toil: dans la ville 8: mit les habi-
tans dans une fies-grande confiernation, parce que

. toute l’efperance de leur falot confiltoit à l’avoir
" pour intercefleur s’ils pouvoient trouver le moyen

de fortir. Sa mere ayant appris cette nouvelle dans
fa prifon y ajouta li aifsment foy, qu’elle dira fes
gardes qui elioient de :0tapat qu’elle n’efperoit
plus de revoir jamais fon fils; 8c ne mettant
point de bornes à fa douleur, lors qu’elle citoit
en particulier avec les femmes elle s’écrioit tou-
te fondante en larmes: cit-ce donc la l’avanta-
ge queje tire de ma fécondité , qu’il ne me loir
pas feulement libre d’enfevelir celuy par qui je
devois attendre de recevoir l’honneur de la fepul-
ture P Mais ce faux bruit ne l’affligea pas long-
temps , 8: cella biemtoi’t de réjouir ces factieux

ni en faifoient un fi grand trophée: car après que
îofeph eut cité panfé de fa playe il reprit fes efprits.
retourna vers la ville , cria à ces méchans qu’ils
payeroient bien-toit la peine de l’avoir blefi’é , a:
continua d’exhorter le peuple à demeurer fidelle
aux Romains. Les uns 8: les autres furentÏ.-égale-
ment fur ris de le voir encore vivant : mais avec
cette di erence , que les faétieux n’en furent pas
moins étonnez quele euple en eut de joye acre-
prit courage parla con ance qu’il avoit en luy .

H 6 Cita-
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CHAPITRE XXXVl.
Epouvantoble cruauté de: Syriens 0’ de: Arabes de l’ar-

mée de Tite, à mefme de quelques Karma)" qui ou-
vroient le Ventre de me: qui s’enfuyoienl de Ïflfllfllm
pouryehereherdel’or. Horreurqu’en eut Tite.

U NE partie de ceux qui s’enfuyoient dejerui’a-
lem pour le fauver fi: jouoient pandeflbs les

murailles.- D’autres prenoient des pierres fous pre-
texte de s’en vouloir fervir contre les Romains. 8e
paiToient enfuit: deleur collé. Mais après avoir évité

un mal. ils tomboient dans un autre encore plus
grand , parce quela nourriture qu’ils prenoient leur
donnoit une mortplus prompte que celle, dont la.
faim les menaçoit. Car eflant enflez 8: comme hy-
dropiques, ils mangeoient avec tant d’avidité pour
remplir ce roide qui mettoit la nature dans la defail-
lance , qu’ils crevoient prefque à l’heure mefme.
Ceux qui devenoient (ages par leur exemple évi-
toient ce’t inconvenient en ne mangeant que peu à la
fois pour raccouliumerleur eliomac à fes fonfiions
ordinaires. Mais ils f: trouvoient alors dans un eiiat
encore plus déplorable qu’auparavant. Nous avons
vû comme ceux qui voulant le fitnver avaloient de
l’or, dont il avoit dans la ville une telle quantité
que ce qui valoit auparavant 1;. attiques n’en valoit
alors que douze. il arriva qu’un des transfuges ayant
elié furpris au quartier des Syriens lors qu’il cher-
choit dans ce dont la nature I’avoit obligé de fe de-
charger coït or qu’il avoit avalé , le bruit courut anf-
fi-tolt dans le camp que ces transfuges avoient le
corps tout rempli d’or: 8: plufieurs de ces Syriens 8e
des Arabes leur fendirent le ventre pour chercher
dans leurs entrailles de quoy fatisfaire leur abomina-
ble avarice: cequi peut peller à mon avis pour: phis

om-
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horrible ’de toutes les cruautez que les Juifs ayent
éprouvées, quelque grandes a: quelque extraordi-
naires qu’ayent elle les autres: car dans une feule
nuit deux mille finirent leur vie de cette forte.

Tite en conceut une telle horreur , qu’il refolut de 43°,
faire environner par fa cavalerie tous les coupables
pour les faire tuër à coups de dards ; a il l’aurait ex e-
cuté , s’il ne fe fufi trouvé que leur nombre furpaflbit
de beaucoup celuy des morts. Il affembla tous les
chefs de ces troupes auxiliaires , a mefme de celles
de l’Etnpire, parce que quelques loldats Romains
avoient eu partàce crime , 8: leur dit avec colere:
Efi- il pollible qu’il fe fait trouvé parmi vos foldats ü
des hommes qui plus cruels que les belles-les plus u
cruelles n’ayent point craint de commettre un fi de. tr
tenable crime par l’efperance d’un gain incertain , 5: u
qui n’ayent point de honte des’enrichir d’une manie- sa

re fi execrable? Quoy! les Arabes 8c les Syriens au- sa
rontl’audace d’exercer de fi horribles inhumanitez se
dans une guerre qui ne les regarde point, a: de don- sa
ner Met d’attribuer aux Romains ce que leur ava- n
rice’, leur cruauté. a: leur haine pour les juifs leur u

fait faire? . nAprès que ce grand 8: jufle Prince eut parlé de la
forte. il declara quefi quelqu’un efioitjfi méchant 8:
fihardy que d’oferà l’avenir entreprendre rien de
femblable il luy en coûteroit la vie; &commanda
à tous les ofliciers des legions de faire une recherche
nes-enfle de ceurque l’on en foupçonneroit. Mais
nulle crainte du chafiiment n’ell capable de reprimer
l’avarice : l’amour du gain en fi naturel aux hommes
que cette paliion craillant toûjours , au lieu que l’âge
diminuë les autres, il n’y ena point qui l’égale: a:
Dieu qui avoit condamné ce miferable peupleà pe-
rir . permettoit que tout ce qui auroit pû contribuer à
fou falut tournoit à fa perte. Ainfi ce que la peine or-
donnée par Tite empefchoit de commettre publi-

. r1 7 que!
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quement. fe commettoit en feeret. Ces Barbares
après avoir pris garde s’ils n’eltoient point apper-
Ceus des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre
de ceux de ces fugitifs Qui tomboient entre leurs
mains, our y chercher de l’or &Tatisfaire par un
gain fi a minable leur ardent defir de s’enrichir:
mais le plus fouvent ils ne trouvoient rien. Ainli la
plufpart de ces pauvresgens efloient les malheureu-

- fes viâimes d’une trempeufe efperance,& cette hor-
rible inhumanité empefcha plufieurs juifs de fortir
de la ville pour le rendre aux Romains.

CHAPITRE XXXVII.
84051:3" commis par je" dans’le Taupin

L O a s que jean eut reduit le peuple en tel ellat
qu’il ne luy relioit plus rien dont il le pûfl de-

poüiller , il paiTa de fes voleries ordinaires à des [acri-
leges. ll ofa par une impieté qui va au-delà de toute
creance prendre plufieurs des dons offerts à Dieu
dans le Temple , a: de ce qui citoit defiiné pour ce-
lebrer (on divin fervice, des coupes. des plats, des
tables, 5: mefmelcs vafesd’orqu’Augulte 8: l’Im-
peratrice fa femmey avoient donnez. Car les Em-
pereurs Romains avoienttoû’ours reveré ce Tem-
ple , &te’moigue’ par des pre ensle plaifir qu’ils pre-
noientà l’enrichir. Ainfi l’on voyoit un juifarracher
de ce lieu faim par une execrable impieté, ces mar-
ques du refpefi que des étrangers luy avoient rendu ,
5: il avoit l’effromerie de direà ceux qui citoient en-
trez dansla focieté de Tes crimes, qu’ils ne devoient
point faire difficulté d’ufer des chofes confacrées à
Dieu . puis que c’effoit pour Dieu qu’ils combat-
toient. 1l ofa de mefme prendre fans crainte a: par-
tageravec eux le vin ce l’huile que les Sacrificateurs
contenoient dans la partie interieure du Temple
pour remployer aux facrifices. "

’ Ne
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Ne doit-on pas donc pardonner à me douleur ce

que j’ofe dire, que fi les Romains enflent differé à
nir par les armes de fi grands cou ables,je croy que

a terre [e feroit ouverte pour abv mer cette mifera-
ble ville: ouqu’elle feroit perie par un deluge: ou
qu’elle auroit elle confumée parle feu du Ciel com-
me Gomorre , puis que les abominations qui .s’y
commettoient a: qui ont enfin caufé la perte de tout
[on peu le , furpaiïoient celles qui contraignirent la

* juillce e Dieude lancer fes foudres vengeurs fur cet-
te autre detefiable ville. I

je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter en
particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
mais on en pourra juger par ce peu que je vay dire.
Manie fils de Lazare , après s’en aître fup vers Tite ,
luy rapporta que depuis le quatorzième jour d’A vril
jufques au premier jour de juillet on avoit emporté ’
cent quinze mille huit cens quatre-vingt corps morts
parla porte où il commandoit: 8c Aneanmoins il n’a-
voir compté que ceux dom il citoit obligé de fgavoir
le nombre , à caufe d’une diflribution publique dont
il avoit foin. Car quant aux autres, leurs proches
prenoientceluy de les enterrer . c’en adire , de les
emporter hors de la ville: car c’elloît là toute la fe-
pulture qu’on leur donnoit.D’autres transfuges qui c’-

’ toient des perfonnes de condition affurerent ce Prin-
ce. que le nombre des pauvres qui avoient cité em-
portez de la forte hors de la ville n’était pas moindre
que de fix cens mille:que celuy des autres citoit incro-
yablesêt qu’à caufe que fur la fin on ne pouvoit fuilire

à emporter tant de corps,on citoit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermoit en-
fuit: les portes: Que le boiffeau de froment valoit un
talent: 8c que depuis la conflruétion du murdont les
afiiegeans avoient environné la ville , les pauvres
gens ne pouvant plus fortir pour chercher des herbes
crioient reduits à une telle extremité , qu’ils alloient

. jufques .
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jufques dans les égouts chercher de vieille fiente de
boeuf pour s’en nourrir , ce d’autres ordures , dont la
feule veuë donnoit de l’horreur. Les Romains ne
purent entendre parler de tant de miferes fans en
ellre touchez de compat’lion. Mais les faâieux les
voyoient fansfe repentir d’en ente la caufe, parce
que Dieu les aveugloit de telle forte, qu’ils n’apper-
cevoient point le precipice dans lequel ils alloient
tomber avec toute cette malheureufe ville.

Fin du cinquième Livre.

"HIS-
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CHAAPITRE pnsmrnu.
Dan: quelle horrible mifire ferufirlemfè trouve "duite , (9’

merveilleufe defolation de tout le pair d’aimer". Les
Romains atlante»; en vingt 0’ 101ij leur: nouvelles

mufles. *t , . Es maux dont jerufalem efloitaflligée
» r 1 augmentant toûjours, la fureur des fa»
g ’ "étieux augmentoit suffi, parce que la

«a... - ’ v famine citoit fi grande , que leurs vole-
. au aines n’empefchoient pas qu’ils ne fe

trouvaITent envelopez dans cette mifere generale
qui avoit déja confumé une grande partie du peuple,
&quireduifoità la derniere extremité ce qui en re-

’ fioit. Les corps morts, dont la ville citoit pleines:
toute infeâée . a: quel’on ne pouvoit voir fans hor-
reur retardoient mefme leurs forties . parce que la
quantité n’en citant pas moindre que fi quelque
grande bataille cuit en: donnée ait-dedans e leurs
murailles. ils en rencontroient partout en leur che.

mm,
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min , 8c ne pouvoient pafi’er outre fans marcher def-
fus. Maisl’endurcifi’ement de leur cœur citoit tel,
qu’un fpeétacle fi affreux ne les touchoit point. ne
leur donnoitpointde compaffion, a: ne leur faifoit
point confiderer qu’ils augmenteroient bien-toit le
nombre de ceux qu’ils fouloient aux pieds avec tant
d’inhumanité. Après avoir dans une guerre dome-
fiique fouillé leurs mains du fang de ceux de leur
propre nation , ils ne penioient qu’a les employer
comre les Romains dans une guerre étrangere; 8s
il fembloit qu’ils reprochafi’ent à Dieu ce qu’il dif-
feroit de les punir , puis que ce n’el’toit plus l’efperan-i .

ce de vaincre, mais le defefpoir qui leur infpiroit tant
de hardieffe. ’

Cependant les Romains avoient achevé en vingt I
8: un jour leurs nouvelles plateformes nonobfiant
la difliculté de trouver le bois necefaire pour un tel
ouvrage. Ils en depeuplereut tout le pais à quatre-
vingt-dix (tales aux environs deèerufalem, 8c ja-
mais terre ne fut plus defigurée. ar au lieu que ce
n’eltoientquebois 5s quejardins les plus agreables
du monde, il n’y redoit plus un (cul arbre; 8e non
feulement les juifs , mais les étrangers qui admi-
roient auparavant cette belle partie de la juchée, n’au-
raient pû alors la reconuoiltre , ny voir les merveil-
leux fauxbour s de cette grande ville convertis en
des masures ns’qu’un fi déplorable changement
leur fifi répandre des larmes. C’en ainfi que la guer-
re avoit tellement détruit une contrée fi favorifée de
la nature, qu’il ne luy relioit pas la moindre marque
de [en ancienne beauté , St qu’il y avoit fujet de de-
mander dans jerufalem, où citoit donc jerufalem.

Cus-
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Cuanr’rnn Il.
71’611 fait soufisme par" meure le [en aux nouvelle: plus.

v former z mais il e]! repenfle’ avec peut. La tour [ou
laguelle il avoit Mr une "une qui efis’ battu! par les
baiera des Romains, tombe la nuis.

C E s nouvelles plateformes donnerent par diffic-
rentes raifons beaucoup de crainte aux afiiegez ,

&d’apprehenfion aux amegeans. Car; les juifs (e
voyoient perdus s’ils ne le haûoient de les brûler 5
s: les Romains defefperoient d’en pouvoir élever
d’autres fi elles citoient ruinées, tant parce qu’il ne
Isfigkplus de bois pour en confiruire, qu’à caufe
qu’ils citoient li intimez du travail de ces dernieres ,
à: des autres incommoditez qu’ils avoient (culier-
tcs , qu’ils commençoient à (e décourager. Ils
voyoient leurs travaux emportez de force . leurs ma-
chines inutiles contre des murs d’une épaiifeur fi ex-
traordinaire , le deiavantage qu’ils avoient eu en
plufieurs combats , 8s ne croyoient pas qu’il full:
poffible de vaincre desgens ,’ que ny leurs divifionr,
ny laguerre , ny la famine non feulement n’eitoient
pas capables d’étonner; mais qui par une intr’epidi-
té inconcevable s’élevoient au-defiias de tant de
maux de devenoient toûjours plus audacieux. QI:
feroit-ce donc. difoieutvils. s’ils avoient la fortune
favorable , puis que leur citant fi contraire tout ce
qu’elle faitpour leur abattre le cœur ne fert qu’a les

v affermir davantage dans leur opiniafiteté? Comme
Ces raiforts leur rendoient les juifsfiredoutables,ils a
fortifierent leurs gardes dans leurs travaux.

jean cependant qui avoit à défendre la forteref-
fe Antonia, pour prévenir le peril où il fe trouve-
roit fi les ailiegeans faifoient bréche , ne perdoit
point de tempsà fe fortifier &àtenter toutes chofes

. avant
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avant que les beliers fuirent mis en batterie. ll fit une
fortie le premier jour de juillet avec des flambeaux
à la main pour mettre e feu dans les travauxdes
Romains a mais il fut contraint de revenir fansavoir
pû en approcher . parce que les entreprifes que les
afiiegez faifoient alors n’eltoient pas bien concer-
tées. Au lieu de donner tous enfemble a en mefme"
temps avec cette audace a: cette refolution qui font
naturelles aux juifs , ils ne fortoient que par peti-
tes troupes 8: avec crainte. Ainfi ils» n’attaquerent
pas les Romains aVcc la mefme vigutur qu’ils
avoient accoutumé; a: ils les trouverent au con-
traire mieux preparezqu’auparavant ales recevoir:

. carils citoient fi prcifez les uns contre les autres, fi
couverts de leurs armes , ê: avoient garni de telle fora
tetous leurs travaux , qu’il ne reltort pas la momdre

l ouverture pour [y pouvoir mettre le feu s outre
qu’ils citoient re olus de mourir plûtolt que de lâ-
cher le pied . parce qu’ils ne voyoient plus d’efpe-
rance de pouvoir élever d’autres terrailes fi celles-là
eltoient bruflées . s: qu’ils confidcroient comme
une honte infupportable que le courage fuit fur-
monté par la furprife , la valeur par la temerite’ , l’ex-

perience par la multitude, a: les Romains par les
juifs. Ainfi ils arreûerent à coups de javelots les plus
avancez , 8: la mort a: les bieiTures de ceux qui tom-
boient ralléntirent l’ardeur de leurs compagnons: le
nombre 8e la difcipline des Romains étonnerent
ceux qui les fuivoient, dont quelques-uns citoient
bleil’ez; 6: tous fe retirerent enfuite en s’accufant les

uns les autres de lâcheté. a
Alors les Romains avancerent leurs beliers pour

battre la tour Antonia: 8: les juifs pourles empê-
cher d’approcher employerent le fer. le feu , 8c tout
ce qu’ils crurent leur pouvoir fervir , parce qu’en-
core qu’ils fc confiall’ent tellement en leurs murailles
qu’ils ne craiguilTentpoint l’effort de ces machineî.

i a
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ils ne vouloient rien negliger pour les en tenir éloi-
gnées. Cette refiftance faifant croire aux Romains
que les juifs fe défioient de la force de leurs murail-
les, 8: que les fondemens en citoient faibles. ils re-
doublerent leurs efforts , fans que la quantité de traits
lancez par les affiegcx pull: rallentir leur ardeur.
Mais lors qu’ils virent que quoy que leurs beliers bat-
tifl’ent fans cefie ils ne pouvoient fifire bréche , ils re-
folurent d’en venir à la fappc . 8: fe couvrant de
leurs boucliers en forme de tortuë contre la quantité
de pierres ê: de cailloux a dont les juifs les acca-
bloient , ils travaillerent avec tant d’opiniaftretéavec
des leviers a: avec leurs mains , qu’ils ébranler’ent
ïntre des pierres du fondement de la tour. La nuit
o ligea les uns 8s les autres à prendre un peu de repos:
8: cependant l’endroit du mur fous lequel jean avoit
fait cette mine par le moyen de laquelle il avoit ruiné
les premieres terrafTes des Romains fe trouvant af-
faibli des coups que les beliers y avoient donnez,
tomba tout foudain.

CHAPITRÉ lll.
Les Romains trouvent que les juifs avoient ait un une

mur denim celuy qui efloir rom é.

N fi grand accident 8e fi impreveu fit deux
effets contrairesa ce que l’on avoit fujet d’en

attendre. Car lesjuifs qui auroient dû eftre extreç
mement étonnez de la cheute de ce mur nes’en
émeurent point du tout: a: la joye des Romains
cefla bien-toft, lors qu’ils en appereeurent un autre
que jean avoit fait baflir derrierè. lis efpererent
neanmoins de pouvoir l’emporter plus aifément
que le premier, tant parce que la ruine de l’autre en
rendoit l’accès plus facile, qu’à caufe qu’eflant nou-

vellementbafti il nepouvoit pas tant refifter: mais
i P":
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performe n’ofoit aller-à l’afTaut . parce que ceux qui

y monteroient les premiers ne pouvoient efperer
d’en revenir.

CHAPITRE I-V.
Harangue de Tite à fi: fildaIÎ pour le: tabarin «Taller à

raflant par la ruine que la d’une du mur de la tout Ju-
tonia avaitfaite.

4. 8. 0 M ME Tite n’ignoroit pas ce que le difcours
3 C a: l’efperance peuvent fur l’çfprit des foldats

pour leur augmenter le courage, à que les exhorta-
tions jointes aux promefl’es [ont quelquefois capa-v
bles de leur faire non feulement oublier le peril , mais
nuai méprifer la mort, il affembla les plus braves de

,, (on armée , 8: leur parla en cette forte: Meacompa-q
,, gnons , il nous feroit également honteux que j’entre
,, befoin de vousiexhortcrâ une aâion , dont le peril-
,, ne feroitpas grand. Mais c’efl: une chofe digne de
,, mQy 8; de vous,de muser) propofer une qui n’efl pas
,, moins bazardeufequeglorieufe. Ainfi tant s’en faut
,, que la difliculté qui le rencontre en celle-cy vous
,, doive empefcher de l’entreprendre ; c’eft au con-t
,, traire ce qui doit encore plus vous .y exciter . puis
,, que la veritable valeur confifte à furmonter les plus

’ J, grands obûacles, 8’: à ne pas craindre des’expofer

,, à.la mort pour acquerirune repuntion immortelle,
,, quand mefme, vous ne confidereriez point- les re-
,, compenfes quedoiverit attendre de moy ceux qui
,, fe fignaleront dans une occafion fi importante.
,, Cette confiante invincible queles juifs témoignent
,, au milieu de tant de maux qui étonneroient des
,, ames lafches , ne doit.elle pas aufli vous animer?
,, Quelle honte feroit-ce que des foldats Romains , ides
,, foldats que je commande îdes foldats qui en temps
,. de paix s’occupent continuellement aux exercicÊs

* e
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de la guerre , &quidans la guerre font accoûtumez ’i
àtoûjours vaincre , cedalfent en courage aux juifs, "
lors mefme que nous (ami-nes fur le point de termi- «
ner une fi grande entreprife. &qu’il paroifi vifi. u
blement que Dieu nous afiilie ? Car qui ne voit tt

ne nos bons fuccés [ont des elïets de noflre valeur "
avorifée de (on fecours s; 6: qu’au contraire ceux "

que ces rebelles ont eus dans quelques rencontres ne st
doivent sûre attribuez qu’a leur defefpoir i Qui "
peut aufli mieux faire connoifire que Dieu fe declare n
pour nous a: regarde ce peuple d’un œilde colere, u
pue ce qu’outre les maux ordinaires à ceux qui ont à se
outenir un grand fiege , la faim les confirme, leurs «

factions les divifent , 8e leurs murailles tombent "
d’elles-mefmes fans qu’il (ou befoin de machines e
pour y faire brécbe? (nielle infamie vous feroit ce "
donc de témoigner moins de cœur que ceux fur qui se
vous avez tant d’avantages a? 8: quelle feroit voûte et
ingratitude envers Dieu fi vous méprifiez (on afli- se
fiance? Quoy ! les juifs qui ne doivent point avoir si
de honte d’eltre vaincus, puis qu’ils [ont accoutumez se
à la fervitude , ne craignent pas pour s’en affranchir a
de méprifer la mort 8c de nous attaqueravec tant st
de hardiefle, non par efpe:ance de nous pouvoirss
vaincre. mais par generofite’. Et nous quiavons af- fl
fujettià nom-e domination prefque toutesles terres K
&toutesies mers . 8: à qui il n’elt pas moins hon- se
teux de nepas vaincre qu’aux autres d’ellre vaincus , se
nous attendrons avec une fi puiflinte armée que la «
famine 8e la neceliite’ achevent d’accabler ces revol- u

te: fans ofer rien entreprendre de glorieux , quoy u
Âu’il n’y ait rien que nous ne paillions entreprendre st

ne grand peril ï Nous n’avons qu’à emporter la fi
forterefl’e Antonia pour eflre maiftres de tout le re- K
lie, puis quefi aprésl’avoirprile nous trouvions en. rc
core de la refiltance. ce que je ne fçaurois croire, n
elle feroit fi petite qu’elle ne meriteroit pas d’eflre a

con-



                                                                     

192. GUERRE pas juras courus LES Ron.
5, confiderée , à caufe que l’avantage que nous aurions
,, de combattre de ce lieu fi elevé qu’il commande tous
,, les autres,donneroità peineâ nos ennemis le loifir de
,, refpirer lors que nousleur tiendrions ainfi le pied fur
,, la gorge. je ne vous parleray point des loüanges que
,, meritenticeuxqui finiffent leurs jours les armes à la
,, main dans les plus grands perils de la guerre,8t qu’une
,, gloire immortelle rend toû jours v1vans,mefme après
,, leur mort,dans la memoire des bomrnes.Mais je vous
,, dira] feulement que je fouhaite qu’une maladie em-
,, porte durant la paix ces lalehes , dont les ames à les
,, corps defcendent enfemble dans le tombeau. Car qui
,-, ne fgait queceux qui meurent en combattant avec un
,, courage invincible ne (ont pas plûtoll: dégagez de la.
,, prifon de leurs corps, qu’il: vont prendre leur place
,, dans le Ciel entre les Efloilles, d’où leurs ames lieroi-
,, ques paroilTent à leurs defcendans comme des efprits
,, bien-heureux , pour les animer à la vertu par le ’ efir
,, de polïeder un jour une mefme gloire: Et qu’au con-
,, traire les ames de ceux qui meurent de maladie dans
,, unlit, quelques tourmens u’elles fouffi’ent dans un
,, autre monde pour eflre puri ées de leurs taches, font

» ,, enfevelies avec leur norn dans des tenebres perpetuel-
,, les P Que fila mortel! inévitable a tous leishommes ,
,, ô: qu’il loir fans doute plus doux de la recevoir par un
,, coup d’épée que par une maladie , quelle lafcheté
,, peut égaler celle de refuferà l’utilitéde fa patrie a: à
,, ’accroiflement de fa grandeur une vie que l’on ne
,, peut éviter de perdre? Vous voyez que je vous ay
,, parlé jufques icy comme fi donner cét aKaut elloit
,, courir a une mort inévitable. Mais il n’y a point de fi
,, grands perils qu’une grande refolution ne fait capa-
" ble de furmonter. La ruine de ce premier mur nous
,, ouvre déjà un chemin à la viétoire: 6: le feeond ne fe-
,, ra pas diflicileâ emporter,pourv eu que vous donniez
,, tous enfemble’d’une même ardeur en vous exhortant
,, &vous foûtenant les uns lesautres. Yoltre hardiclïe

. etonc
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étonnera les ennemis z a: peut-dire réü (lirons-nous "
fans grande perte dans une salon fi glorieufe . parce u
qu’encore que les afliegez s’e FForcent de repouflerles "
premiers quiiront à l’afi’aut, nous n’aurons pas plû- ’*

toit remporté fur eux le moindre avantage , que leur «
vigueur diminuant ils ne pourront plus nous refiller. ”
Je m’engage à recompenfer de telle forte le mezite tr
de celuy qui montera le premier fur la brèche , que "
foit qu’il vive ou qu’il meure, apre’s avoir fait une fi ’i
belle aétion, il fera digne d’envie. puifque s’il la furvit ’i

il commandera à ceux qui auparavant luy citoient ’*
égaux a &quefi cette brèche devient fou tombeau, u
il n’,y aura point d’honneur! que je ne rende à fa me- ’t

moire. ’ ’i
CHAÀPI’BRI’ V.

Incroyable affin: de valeur d’un Syrien nommé Sabinu: qui

gagna [ml le baud: la brèche. (3’in fut tués

Qon que ces paroles d’un fi genereux chef deuf- 43 9.
fent infpirer une hardieffe ex traordinaire , la

grandeur du peril avoit fait une telle impreffion dans
les efprit: , que performe ne fe prefenta pour aller à ’
l’alTaut qu’un Syrien nommé Salarial, dont la mine r
citoit f1 peu avantageufe , qu’on ne l’auroit pas feule-

ment pris pour eftre foldat. Il efloitttroir , maigre .
de petite taille . 8e d’une complexion fort faible:
mais ce petit corps citoit animé d’une fi grande ame.
qu’il pouvoit pafièr pour une performe héroïque. 1l
addrefla fa parole à Tite , 8e luy dit: je m’ofii-e avec ’s
joye. Grand Prince , amourer le premier à l’afl’aut u
pour executer vos ordres: a: je fouhaite que volire sa

orme fortune feconde mon atfeétion. Mais quand» fr
cela n’arriveroit pas a: que je mourrois avant que tr
d’avoir pû gagner le haut de la bréche , je ne lailferois "
pas d’avoir réüfli dans mon deffein, pnifque je ne m’y rs.

r Grime Tom. Il. ’ I pro-
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. propole que la gloire ale bon-heur d’employer ma

vie pour voltre lervice. Après avoir ainfi parle il prit
w fou bouclier de la main gauche . s’en couvrit la tette,

attenant fon épée de la main droite monta fur les
fix heures à l’afl’aut,fuivy d’onze autres qui voulurent

imiter fou courage,& s’avança beaucoup plus qu’eux
. avec une bardieffe qui paroiifoitrplns qu’hurnaine .

quoy ne les ennemis lui tiraifent us ceffe des dards
a: des échos , a roulafi’ent de groifes pierres , dont il
y en eut qui renverferent quelques-uns de ceux qui le
fuivoient. Ainfi fans que rien full: capable de l’é-
tonner ny de l’arreflzer , il monta jufques fur le haut
du murzatune valeur fi prodigieufe étonna tellement
les alliegez . que dans la creanee u’il citoit (uivy de
plufieurs ils abandonnerent la bréc e. Œel fuie: n’y
a-t- il oint d’accufer dans cette occafion l’injuftice
de la ortune , dont l’envie femble prendre laifir a
traverfer les aâions heroï nes? Sabinus aptes avoir
fi glorieufement executé on entreprife , rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa cheute
ayant fait revenir les ennemis . ils reconnurent qu’il
citoit feul 8: renverfé par terre. Ils luy lanceront alors
quantité de dards: a: rien n’efiant capable d’abattre
ce grand courage,il fe défendit de telle forte à genoux
toujours à couvert delco bouclier à: fans jamais quit-
ter fon épée , qu’il blefli plulieurs de ceux qui s’ap-

prochoientdelm: mais enfin la quantité decoups
qu’il avoit reçus .nerluy lainant plus airez de force
pour tenir [on épée. ils aeheverent dele tuer. ,
’ Ainfi le fuccés répondit à la difficulté de l’entrée

prife , quoy que (a vertu en metitalt un plus heureux.
Des onze qui l’avaient fuivy trois furent accablez à

. coups de pierres lors qu’ils efioient prefque arrivez
fur le haut du mur : ô: les huit autres furent rapportez-
bleffez dans le campa Cette aâion fe pafl’a le troifié- v
mejour de juillet.’

Can-
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C H A r 1 r a n Vl.
Le: Romains [e rendent nidifies de la [01’104]? Jamie;

(î enflent pû e rendre auflî maifire: du Temple finis
l’incroyable "j’édite faire par le: fur]: dans un com- ’

bat opiniafire’ mon: dix heures.

1 DE u x jourshaprés vingt des foldats qui eltoient de
garde aux plateformes s’affemblerent avec un’

enfergne de la cinquiérne legion St deux cavaliers,
prirent une trompette , 8: environ la neuviéme

cure de la nuit monterent par la ruine du mur
fans faire de bruit jufques à la forterelfe Antonia.
Ils trouverent’les foldats du corps de’garde le plus
avancé endormis , 8: leur couperent la gorge.
[litant ainli maifires du mur, ils firent fonner leur
trompette. A ce bruit ceux des autres corps de garde
s’imaginant que les Romains citoient en grand
nombre, furent failis d’une telle frayeur qu’ils s’en-
fuirent; Tite n’en eut pas plûtofl: avis qu’il afi’em-
bla ce qu’il avoit de troupes au rés deluy , le mita
leur tette, tu accompagné de es gardes montavpar
ces mefmes ruines où l’appelloit un évenement d’u-
ne telle conf: uenue. Lesguifs furprîs par unfiiouq
dain a: figran eEort, le uverent: les un: dans le
Temple . s: les autres par la mine que eau avoit
fait faire pour ruiner les plateformes. Ma slafaétiod
de ce dernier a: celle de Simon fe réüniEant enfuite.
parce qu’ils fe voyoient perdus E les Romains fe ren-
doient maiitres du Temple , il n’y eut point d’elïorta
qu’ils ne fiffent avec une vigueur incroyable pour
les repouifer. Il s’alluma donc un nes-grand com-
bat aux portes de ce lieu faint , dont les uns confide-
soient la prife comme leur entiere viâoire; à les au-
tres la pertezcomme leur entiere ruine. Les dards 8: les

’ flèches citant inutiles , tant il: éfoîent proches les que

. I es
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des autres.ce furieux combat fe faifoit à coups d’épée:

a: parce qu’un efpace fi étroit ne leur permettoit
pas de garder leurs rangs , ils fe mefloient fans pou-
voir fe reconnoilire , ny f e difcerner par leur langage
au milieu d’un bruit aulli confus qu’eltoit celuy, dont
tant de cris qui s’éleVOient de part 5: d’autre remplif-

foient l’air: et chacun des deux partis augmentoit ou
diminuoit de coeur felon l’avantage ou le defavanta-
ge qu’il av oit.Ainfi comme on ne pouvoit combattre
qu’en marchant fur des corps morts 8s fur des armes ,,
et qu’il n’y avoit point de place ny pours’enfuir , ny.
pour pourfuivre, on n’avançoit ou ne reculoit que fe-
lon que l’on contraignoit fon ennemy de ceder, ou .
que l’on yefloit contraint par luy.Tellement que c’é-
toit un flux &reflux perpetuel dans la neceffité ou
ceux qui étoient aux premiers rangsfc trouvoient de
tuer ou d’eflre tuez . parce que ceux qui les fuivoient
les prelfoient li fort, qu’il ne relioit entre eux aucun .
intervalle. Le combat fe maintint avec cette mefme
chaleur depuis la neuvième heure de la nuitjufques l
à la feptiéme heure du jour qui font dix heures. Mais
enfin la fureur a: le defefpoir desjuifs qui voyoient
que leur vfalut dépendoit du fucce’s de ce combat.
l’emporterent fur la valeur 8c fur l’experience des
Romains. Ils crurent fe devoir contenter de genre
rendus maifires de la forterelfe Antonia , quoy qu’il
n’y cuit en qu’une partie de leur armée qui fe fuit
trouvée à ce combat.

CHAPITRE VIL
ï,. Valeur prefque innoyaHe d’un Capitaine mimai»

. . v nommé 714M.
N Ca itaine Romain nomméfulien qui citoit

. deBit inie, d’une race noble. &l’hommele
plus vaillant. le plus adroitôtle plus fort que j’aye

. . connu
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connu dans cette guerre , voyant les Romains fe reti-
rer 8e airez preffez par les Juifs . partit d’auprés de la

V tout Antonia 8: d’auprés de Tite , 8: fe jetta au mi-
lieu des ennemis avec une telle hardielle, que luy feul
les fit reculer’jufques au coin du. Temple dans la
creance qu’une force 8c une audace fi extraordinaires
ne pouvoient fe rencontrer dans une creature mor-
telle. Ainfi tous fuyans devant luy il neles écartoit
pas feulement,mais tuoit tous ceux qu’il pouvoit join-
dre, a: ne donna pas moins d’admiration à Tite ne
d’efliroyaux Juifs. Mais commeileltimpofiible ’é-
viter fon mal-beur, il luy en arriva un qui ne fe pou-
.voit prévoir : Carslors qu’il couroit de tous collez fur
le pavé comme un foudre ,"lejscloux dont fes fouliers
citoient femez felon l’ufage des gens de guerre le fi-
rent tomber: a: dans. cette’cheute le bruit de fer arL
mes fit tourner vifage aux ennemis. Les Romains
qui citoient dans la fortereffe Antonia jetterent auni-
toit des grands cris par l’apprehenfion qu’ils avoient
pourluy: &lesjuifsl’environnerent deptoutesparts j .
pour le tuer à coups de dards 8: d’épées. ill s’efforça V ’

diverfes fois de fe relever 5 mais les coups continuels
qu’on luy portoit, ne le luy pûrent permettrez’ 8:
puoy qu’étendu (par terre il ne laina pas d’en blefg
cr plulienrs de on épée; parce qu’il fe paffa beaui

coup de temps avant qu’ils le piment tuer, à caufe
qu’il efloit tres-bien armé , 8: qu’il fe couvroit la
tette de fon bouclier. Enfin la quantité de fangquî "
couloit des blelfures qu’il avoit receu’e’s dans les au- *-

tres parties de fou corps luyayant fait perdre ce qui
luy refloit de force , a: performe ne fe trouvant airez "
hardi pour l’allerfecourir, ils n’eurent pas peine au

l’achever. i ’Il n’elt pas croyable quelle fut la douleur de Tite 44a.
de voir mourir ainfi devant fes yeux , 8: en prefence
d’une partie de fun armée , un homme d’une valeur fi
extraordinaire fans pôuvoir le fecourir, quelquedâa

ï l a r
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tir qu’il en cuit , à caufe des obliacles qui s’y rencon-
troient. La gloire qu’une aaion li illullzre acquit à
julien ne fit pas feulement honorer fa memoire par
ce grand Prince 8c par les Romains ; elle le fit aufii
admirer des juifs. Ils emporterent fou corps : à:
ayant encore une fois pouffé les Romains , ils les ren-
fermerent dans la tour Antonia. Ceux d’entre eux
qui fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alertes a: Gyptbeur de la faétion de jean , 8e Malarbie ,
fada: fils de Menon , fatals filsde Sofa chef des Idu-
méens , a: Simon si judas fils dejaïr de la faôtion’
de Simon.

Canter-rua V111.
Tite fait ruiner le: [endentais de la lampe dm ,

(9’ ÏoIepb parle encore parfin ordre à fait: é- aux fieu

pour tacher de les paner à la paix: mais inutilement.
D’autres en me touchez.

I r a fitiru’incr les fondemens de la forterefl’e
Antonia , afin de donner une entrée facile à tou-

te [on armée; &ayant appris le dixsfeptiémejour
de juillet que le peuple citoit extrêmement amigé

I de n’avoir pû celebret la felte qui porte le nomde
Endelechifrne, c’en-i dire ,dubrifement destables , ,
il commanda à jofeph de dire une feconde fois à

’,, jeqn: Que fi fa folle pafiion de refilter duroit enco-
,, re, il pouvoitfortir avec tel nombre de gens qu’il
,,. voudroit pour en veniràun combat, fans s’opiniar-
,, flrer davantageà eaufer la ruine de la ville a: du
,, Temple: Qu’il devoit élire lasde profaner un lieu fi
,, faint , d’ofi’enfer Dieu par tant de facrilegess 8: qu’il

,, luy permettoit dechoilir tels de fa nation qu’il vouw
,, droit pour recommencer à luy offrir les facrifices
,, qui avoient cité interrompus. .

Jofeph enfuit: de cet ordre crut ne devoir pas

. I ; parler
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parler feulement à jean: s: afinde pouvoir eflre
entendu de plufieurs , il monta fur un lieu élevé d’où

V il leur expofa ce que Tite luy avoit commandé de .
dire , 8: n’oublia rien pour les conjurer d’avoir corn-
-pafiion de leur patrie, de détourner «un aulii nd u
mal-heur ne feroit celuy de Voir brufler le. em- a
ple dont le en citoit déjà tout proche . s: de penferà a
rendreà Dieu les adorations qui luy (ont deuës. ”

Le peuple quoy qu’extrémement touché de ces
paroles, n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner fa
douleur: maisjean y répondit par des injures et des

, malediétiom. Aquoyilajoûta: Œ’il ne luy arrive- se
soit jamais d’apprehender la ruine d’une ville qui se
efioiti Dieu. Alorsjofeph reprit la parole, &dit u
d’une voix encore plus forte t: L’extrême foin que n
vous avez de conferver à Dieu Cette ville dans fa pu- se
roté 8: d’empefcher la profanation des chofes l’aimer le

vous donne fans doute un grand fujetde vous con- u
fier en fonfecours . vous ui n’avez point craint de "
commettre les plus horri les impietez», a: d’em- st
ployer à des ufa es profanes les viâimes deliinées st
pourluyeftreo ertesen facrifice. Siquelqu’un "au. "
luit-vous priver de la nourriture , dont vous avez be- et
foin chaque jour , vous le confidereriea commeun «
méchant a: comme vofire mortel ennemy : a: après "

vous avez empefché qu’on ne rendilià Dieu le st
culte a: l’homma e perpetuel quiluy cf: deo , vous n
ofez vous perfua er qu’il vous affiliera dans cette st
guerre. 8: rejetter l’horreur que l’on doit avoir de si
vos crimes furles Romains qui maintiennent encoren
aujourd’huy-l’obfervation de nos loix , a qui-veulent"
vous obliger à redablir les factilices que vous avez u
interrompus. Qgi peut fans avoir lecteur percé de fi
douleur voir un fi étrange a: fiiucroyable renvero u
(entent? Des étrangers, 8: des étran ers qui nous n
font la guerre, veulent nous empefc cr de eonti- H

ï nacré commettre des :impietez : et vous , bien s-

I 4. que



                                                                     

vzoo Gomme mas Jours cou-ru LES Rosa;
,, ne ne Juif 8c inllruit dés voûte enfance dans nos
,, Palmes loix , n’avez point de honte de vous decla-
,, rer leur capital ennem y P Cette derniere extremité
,. dans laquelle volire patrie le trouve reduire n’e&
,, pas mefme Capable de vous toucher de repentir.
,, quoy que l’exemple de l’un de nos Rois deult feu!
,, fuflirc pour vous y porter. Car pouvez-vous igno-
,, rer que quand les Babyloniens entreront dansla ju-
,. déc avec de fi grandes forces, jeconias qui regnoit
n alors lbrtit volontairement de jerufalem . a: don-
,, na pour canges fa mere &plufieurs de (es roches
,, afin d’empefcher la ruïne de la ville, la pro anation
,. des chofes fainres, a: l’embrafemeut du Temple;
,, dont toute nofire nationaroconnu luy en": fi rede-
,, vable , que l’on en renouvelle tous les ans le fauvenir
,, pour le faire pallier de fiecle en fiecle, afin de ren-
,, dre immortelle la reconnoilTance d’un fi grand bien-
,. fait? (Amy que vous foyer furie bord du précipice ,
,. vous pouvez neanmoins encore vous fauver. puis
,, que je vous allure que les Romains vous pardonne-
,, ront , pourvu que vous ne vous opiniaftriez pas da-
» vantage à vous rendre indigne de tout pardon. Et
,. afin que vans ne pailliez douter de maparole. con-
,, fiderez que c’ell: un juif qui la donne -, par uel
,, mouvemeut il la donne , a: de la part de qui i la.
,, donne. Car Dieu me garde d’ellre fi malheureux a:
,, fi lafche.que d’oublier d’oùj’ay tiré ma naifl’anceô:

,, l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les loix de
,. mon païs. Quoy l au lieu d’efire touché de tant
,, de confiderations, vous rentrez dans une nouvelle
,, fureur, 8c continuez à me dire des "injures. Mais
,, j’avoue que je les merite , puis que j’agis contre
,, l’ordre de Dieu , en exhortant de penfer à leur falut
,, ceux quefajullicea condamnez. Car qui ne (gaine
,, qu’ont prédit les Prophetes , quecette miferable ville
,, fera détruite lors que l’on verra ceux qui ont l’avan-
,. tage d’eüre nés juifs foüiller leurs mains par le.

meur-
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meurtre de ceux de leur propre nation ?tEt ce temps tt
n’efi-ilpasarri’vé, puis que noir: feulement la ville, u
mais le Temple font pleins des corps de ceux’que "
vous aiezficruellement unifierez? un: peut-on "
douter que Dieu luy-mefme ne fe joigne aux R0: "
mains pour expier par le feu tant. d’abominations a: ’*
de crimes? jofeph n’en pût dire davantage ; parce ".
que fes larmes ô: fes fanglots étoufferait fa parole
dans fa bouche. Les Romains eurent campaflion de ’
fa douleur , - 8l admirerent fou amour pour fa patrie.
Mais fon difcours ne fit qu’irrit’e’v encore davantage
jean 8: les liens , a: augmenter le ’defir qu’ilsavoient

(le le pouvoir prendre. u a ’- . 4

Carprrnnlxsî .flafla": parfilant: de qualité rouchie: du difioun de 79-
]:pb ’, je [auvent de j’enfile»: 0’]: veinent un Tite .

guider reçoit lreLIcvoraàlemrrrt. 4 v
DE fipuîflintes railops’nefurent pas neanmoins

fans elïet. Elles perfua’de’rent plufieurs per-
formes dequalité : mais la crainte des corps de garde ’
des faflieux en empefcha ,uneppartie de s’enfuir;
quoy qu’ils ne pûfl’ent douter de leurperte 8c de la.
ruine de la ville. Les autres trouverent’moyen de fe
retirer vers les Romains, entre lefquel’s citoient;
yofipb se fifi" deux des principaux Sacrificateurs,’

trois fils d’Ifmaêl qui eut la tefie’tranthe’e à Cyrené .

a: le quatrième fils (remanias qui s’ei’toit fauvé’

lors-que Simon fils de Giorasavoît fait-mourir
fou pere &trois de fes freres. Plufieursautres d’en-
tre la nobleffe fe retireront anfli avec eux. Tite les re-k
cent avec une extrême bonté: 8: jugeant qu’ils au-
roient peine de s’accoûtumer à vivre avec des étran-i
ger: d’une maniere diflerente de celle deleur païs , il
les envoya à Gophna avec promelTe de leur donner
des terres quand la guerre feroit finie : 8s ils y allerent

I ï ’ - I avec

«a»
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âoz Guru: ne: Il"?! cou-ras LBS Ron.
avec joye. Lors qu’on ne les vit plus dans jerufalem.
les faôtieux firent courir lebruit que les Romains les

. avoient fait mourir : 8: cét artifice empefcha durant
. quelque tempsque d’autres ne s’enfuifi’ent comme
» eux.

,.,.CHArr’rnl,x.
Tite ne pouvons le refilai"): brûlerie Temple de»! fait

avec aux de [on parai [e [avoient comme d’un: cira-
dellr 0’ y communient mille [wilaya , il leur pavie
luy-mefme pour les cabaner à ne l’y par contraindre -.

mais inutilement. r
Tl r a ayanteu avis de ce queje viens de rapporter,

fit revenir de Gophna cesjuifi qu’il y avoit en-
voyez . 8s leur fit faire l; tour de la ville avec Je.
legs, afin que le peuple les pûfi voir. Ainfi chacun
e ut détrompé plufieurs f: retireront encore vers
luy a 8: tous enfemble conjurerent enfuite les fa-
meux avec des foûpirs meflez de larmes de fauver-
Icur patrie en recevant les Romains dans la ville.
ou au moins de fortir du Tem le pour les empef-
cher d’y mettre le feu , àquoy 1 sne fe refondroient
que par force. Mais cesfcelerats plus furieux que ia-
mais ne leur répondirent que par desinjures , 8: mi-
rent fur les portes facrées du Temple toutes les ma-
chines dontils fe fervoient pour lancer des dards 8:
(les pierres. Ajnfi on auroit plûtoft pris ce lieu

s faintpqur une citadelle que pour un Temple: 8: la
place qui efioit au-devant pouvoit palier pourun ci-
menere tant elle eüoit pleine de cor s morts: Ils
n’entroient pas feulement en armes ans ces lieux

’ faims quileur devoient efireinnccefiîhles: il: y en-
troient mefme ayant encoreles mains toutesteinres
du fang de leurs concitoyens 5 a: il! pilèrent 111qu
ace: exce’s de fureurôs d’impiete’ que les Romains.

I, l’a.
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n’avaient pas moins d’horreur de leur voir commet-
tre de tels facrileges contre ce que leur religion les
obli it le plus dereverrr, qu’ils auroientdû eux-
megzs avoir le cœur percé de douleur fi les Ro-
mains eulfentagy de la même forte : car il n’y en a-
voitnn fenl dans l’armée de Tite qui ne regardait le
Temple avec refpeâ . qui n’adorall Dieu à qui il
efioit confacré , 8s qui ne (cubital! e ces mé-
chansqni le profanoientd’une maniere horrible fe
repentilfent avant que la ruine dont il citoit menacé
fut! faire remede. Tite en fut touché d’une fi vive
douleur, qu’en adreflànt luy mefme fa parole à
jean 8s à fes compagnons il leur dit : lmpies que "
vous elles, ne font-ce pas vos ancellres quiont en- ’t
vironné ce lieu faint de baluitrades afin d’empefcher "

uel’ou n’en approche? Ne font-ce pas en: qui ont «
aitgraver fur des colomnes en lettres Grecques 8: "

Romainesdes défenfes de pafi’er ces bornes? Et ne ’s

vous aylje pas permis de faire mourir ceux qui au- if
raient la hardieffe de violer cét ordre , quand me. fi
me ils feroient Romains ? Quelle rage vous porte "
donc à fouiller ce Temple non feulement du fan if
des étrangers. mais de ceux de vofire nation. tf
à faire gloire de fouler aux pieds les cprps de ceux st
que vous manierez i" je prens à témoins lesDieux *
quej’adore, &celuy quia autrefois regardé ceTem- *
ple d’un oeil favorable: je dis autrefois , car je ne *
croy pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité "
qui n’en détourne fa veuë. je prensàtémoin toute e
mon armée, tous les juifs qui fe font retirez auprès a
de moy, &je vous prens vous mefmes à témoins. si
quejen’ayancune rtâ une telle profanation; a: «
que fi vous voulez ortir de ce lieu faint, nul Romain "
n’approchera du Sanauaire, ny ne commettra la "
moindre infolence ; mais que malgré mefme que t’
vous en a) ez je conferveray ce celebre Temple. "

l 6 -CHA-
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2.04. Gueux]. nes jutes conne Lus Roux;

Cuqarrrna XI.
.Tiudonne je: ordre: pour un le: ce s de aide des

’ j’ai]: qui «1&3;qu To113; g

T Ire ayant ainfi parlé,ets’efiant fervi de jofeph
pour leur faire entendre en vHebreu ce qu’il leur

Idifoît,ces faétieux au lieu d’ellre toucher. de fa bonté
s’imaginerent que c’elioit par crainte qu’il leur avoit

tenu ce difcours , 8: devinrent encore plusinfolens.
Ainfi ce grand Prince voyant que ces milerables n’a-
vaient ny com pafii’on d’euxsmefmes ny defir de fau-
gerle Temple , refolut d’en venir à la force: 8: parce
que le lieu n’efioit pas capable de contenir toute fon
armée, il prit de chique compagnie de cent hommes »
trente des plus vaillant, donna mille hommes à com-
mander à chacun des Tribus qu’il choifit , établit
chef fur eux tous Cerealis: a fur la neuvième heure
de la nuit commanda d’attaquerles corps de garde.
Luy-mefme vouloit fetrouver à cette aman; mais
fes amis a: les principaux officiers de fou armée
voyant la grandeur du peril luy reprefenterent pour

L. l’en empefcher : Qu’il feroit beaucoup mieux de de-
a. meurer dans la fortereffe Antonia pour donner les
.. ordres , a; eûrejuge de la valeur de ceux qu’il em-
.. ployoit en cette entreprife . parce qu’il n’y auroit
,. point d’efforts que l’honneur de combattre fous fes
,. yeux ne leur fifi faire pour témoigner leur courage.

Il fe rendit à leurs tairons . 6: dit à fes troupes que la
feule chofe qui l’arrelioit citoit pour elire témoin
deleur: alitions , afin n’ayant comme il avoit entre
fes mains le pouvoir e recompenfer 8c de punir,
nuls deceux ui le fignaleroient dans cette occafion
ne demeura eut fans recompenfe. ny nuls de ceux
qui manqueroient de cœur fans chafiiment. Aprés

A leur avoir ainfi parle il leur commanda de donner,

7 a:e
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6s monta dans une guerite de la tour Antonia pour
voir de là ce qui le paneroit. . .

CHAPITRE XI].
Attaque descerpsdegerdedu Temple. dont le remis: ai

famesafurieux dura bail heures [ans que l’on pùji in
daguelcofléovoinaurne’lavifioire.

L E s Rdmains ne trouverent pas les ennemis en-
dormis comme ils le croyoient : ceux du pre-

mier corps de garde en vinrent aufii-tôt aux mains.
avec eux en jettant des cris; a: les autres réveillez
à ce bruit y accoururent en grand nombre. Les Ro-
mains foul’cinrent nes-hardiment l’effort des pre.
miers: 8s ceux quivenoient enfuit: attaquoient’in-
differemment amis a: ennemis , parce que l’obfcuri-
té de la nuit, le bruit confus de tant de voix, l’ani-
mofité , la fureur 8: la crainte avoient confondu
toutes chofes. Mais une fi étrange confufipn elioit
moins préjudiciable auxRomains qu’aux juifs , par-
ce qu’ils eombattoient par troupes . prenez les uns
contrelesautres , couverts de leurs boucliers, 8s fe
fervoient pour fe connoiltre du mot qui leur avoit
ollé donné : au lieu que les juifs n’obfervoient aucun

ordre ny en allantà la charge , ny en fe retirant; 8e
que prenant fouvent pour ennemis ceux des leurs

uiapre’s avoir combattu vouloient fe rallier à eux,
i s en tuèrent plus de la forte que les Romains n’en
tuèrent. Lors que le jour vint à paroiltre cha-
cun fe reconnoiffant , on commença à combattre
avec ordre 8: à fe fervir des traits s: des flaches.
Les deux partis demeurerent fermes , fans qu’un
combat aulTr fâcheux que celuy qui s’efioit pali’é
durant la nuit cuit rien diminuéde leur ardeur. Car
les Romains, qui fçavoient que Tite avoit les yeux
gavera fur leurs salons , a: cqnfideroient cette jou r:-

7 lm
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aco Gauss ne: je!" con-l’aune Ron:
née comme le commencentent du bonheur de toutle
relie de leur vie . s’ils meritoieut fou efiime leur
valeur,s’elforçoient à l’envy de fe lignalerzês es juifs
étoient animez par l’extremite du peril où ils fc trou-
voient, par l’apprehenfiou de voir ruïnerle Tem le
a: par la prefence de jean . qui exhortoit les uns, -
port les autres , 8s les menaçoit tous s’ils ne combat-
toient avec une vigueur extraordinaire. Ce grand
combat fe pairs prefque toujours main à main , de
changeoit de faceà tous’momens , à caufe qu’il n’y

’ avoit pas nife: de terrain pour donner lieu ny à une
longue fuite, ny à une longue pour-fuite. La tout An-
tonia citoit comme un theatre.d’où Tite à: ceux qui
citoient avec luy , voyant tout ce qui fepaffoit, aug-
mentoient par leurs cris le courage des Romains
lors qu’ils avoient de l’avantage , a: les exhortoient à

tenir ferme quand ils citoient pouffez par les juifs.
Enfin la cinquième heure du jour finit ce combat
commencé des la neuvième heure de la nuit, fans
que l’on pull dire de que! eofie’ avoit tourné la viâoi-

re. Plulieurs Romains y acquirent beaucoup de repu-
tation .- lesjuifs qui en remporteront le plus furent
entre ceux u party de Simon judas fils deMerton 8s
Simon fils de jofias. Des Iduméens jacob fils de Sofa
a: Simon fils de Cathlas.De ceux du party dejean,Gyà t
ptheus a: Alex as: ce des Zelateurs Simon fi s de ja’ir.

CnarI-rnn X111.
Tite faitruiner entierernentla fayard]? mitonna, 6’ 4p-

prorber enfaîte [et legious qui travaillent à (langue-v

ne plateformes. .
le a fit ruiner enfaîte en fept jours toute la for--
tereife Antonia jufques dans fes fondemens ,- s:

s’efiant ainfi ouvert un grand efpace jufques au Tem-
plefit approcher les legious pour attaquer fa premiec’

. se
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re enceinte. Elles commenceront aufli.tolt à travail-
ler à quatre plateformes : la premiere vers l’angle du
Temple interieur entre le Septentrion a: le Cou- 4

I chant : lafeeonde vers le [alleu qui citoit entrele:
deux portes du collé dele Bile: la troifie’me vers le
portique du Temple exterieur qui regardoit l’Occi-
dent: atlaquatrie’me vers le portique qui regardoit
le Septentrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient
qu’avec de grandes difiicultez a: une incroyable pei-
ne. parce eles Romaimeltoient contraints d’aller ’
chercher es materiaux jufques à cent nades de jeru-
falem , à que ne fe tenant pas allez fur leurs gardes

r la confiance u’ils avoient en leurs forces . les
Eifs , que le defe poir rendoit plus audadeuquue ja-
mais. es incommodoient fort par les embufcades
qu’ils leur drelfoient. ’

Graal-Iran XlV.
filmer un exemple de fiverite’ empelcbe plafiem Cava-

’ liera defin armée de perdre leur: chevaux.

QUI r. tu: us Cavaliers de ceux qui alloient au
fourrage débridant leurs chevaux pour les lailIÉr

pailtre,les juifs faifoient des [orties a: les enlevoient.
Comme cela arrivoit fouvent , Tite crut , a: il citoit
vray.qu’on le devoit plût-oit attribuer à la negligen-
ce des fient u’l la va eur des afiiegez. Ainfi pour les
rendre plus oigneux il l’avenir par un exemple de
feverite 8s leur conferver leurs chevaux . il condam-
na à la mort un des Cavaliers qui avoit perdu le fieu z
et les autres ne les abandonnerent plus depuis.

x

Crus.
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CHAPIÉ-TRE-XV.
h Le: juif? claquent le: &ominiufquu dans: leur confié”

"8,6!" "pouffez qu’apyé: un flingua combat. délias
suffit: incroyable d’un Cavalier &mmin nommé Pe-

"in.
L 0 R s que les plateformes furent élevées , les fa-

âieux preffez dela faim , parce qu’ilsne pou-
w voientplus rien voler, refolurent d’attaquer les gara

4:1.

des Romaines quiefloient fur la montagne des Oli-
viers, dans l’el’perauce de les furprendre-d’autanf
plus facilementque c’el’coit le tems de fa donna un
peu de repos. Les Romains les voyant venirà eux
raffemblerent toutes leurs forces pour les repoulTer.
Le combat fut tres-fanglant: a: il s’y fit de part 8c
d’autre des aâions merveilleufes de courage. Les
Romains ou’tre leur valeur avoient l’avantage d’ex-
Celler dans la [cience de la guerre: &l’imyetuofitgâ
avec laquelleles juifs donnerent citoit ficxtraordi-
naire.’qu’elle pouvoit palier pour une fureur. La
honte animoit les uns: la neceflité animoit les au-
tres : car les Romains confideroient comme une ta-
che à leur reputation de biffer retourner les luifs
fans payer la peine de leur audace , de les avoinan-
quezjuf ces dans leur camp: à: les juifs ne voyoient
point de lut pour eux qu’en les y forçant. . . . v

Un Cavalier nommé Palais: ffit une chofe pref-.
que incroyable s car après que les afficgez eurent
cité mis en fuite 8: ’chaflez dans la vallée, il pouffa
[on cheval à toute bride, 8e avec une force 8: une
admire qui panifioient plus qu’bumaiues; enleva en
pliant un jeunejuiffort robufie , 8c fort bien armé
qui s’enfuyoît y le prit par un pied , a: le porta à Tite
comme un.prefeut u’illuy offroit. Ce Prince admi-
ra çetçe étalon , ôtât executer ce prifonnier, Pme

" qu’il l
.1



                                                                     

LIVRE suu’MI. CHAP. XVl. ao9
qu’il citoit du nombre de ceux qui s’elloient trouvez
à cette grande attaque. Il appliqua enfuit: tous Ces

’ foinsà preffer la confiruâion de [es terraffes , afin de
pouvoir fe rendre mailtre du Temple.

CHArr-rnl XVI.
Le: fait]? mettent eux -me[me: Iefeu à lagallnie du Temple

qui nuoit joindre la formel]? Vlnlonin.

L E s juifs afoiblis par les pertes qu’ils avoient fai-
tes dans tant de combats , voyant que la guerre

l’échauffoit de plus en plus , 8: que le peril , dont le
Temple citoit menacé croiflbit toujours , refolurent
d’en ruiner une partie pour tafcher à fauver le relie:
de mefme que l’on retranche des membres d’un
corps attaqué de la gangrene pour empefcher qu’elle
ne paire plus avant. Ils Commencerent par mettre le
feu à cette partie de la gallerie qui alloit joindre la
forterelTe Antonia du cette de la Bile 8: de l’Octi-
dent , en abattirent enfuite prés de vingt coudées , St
furentainfi les premiers qui travaillotent à la deflru-
&ion de ces fuperbes ouvrages.

Deux jours après qui citoit le vingtoquatrie’me
juillet, les Romains mirent le feuà cette mefme
gallerie. Lors u’il eut gagné jufquea à quatorze
coudées , les Iui s en abattirent le comble, 8: conti-
nuerentainfi de travailler à ruiner tout ce qui peu.
voit avoir communication avec la forterelTe Amo-
nia . quoy qu’ils enflent pû , s’ils enflent voulu ". em-
pefcher ce’t embrafement. Ils confidemient fans s’en
inquieter le cours que renoit le feu pour s’en fervir
à leur deffein , 8: les e carmouches ne ceflbient point

âl’entour du Temple. n v

Crue
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Cnarrrnn-XVII.
Combat [lignifier d’un affamant fourbue corme un

Confier flânai): nome Parleur.

E Nce mefme temps un juif nommé jambe: de
petite nature , de mauvaife mine , a: qui n’avait

rien que de bas ny dans [a millance nv dans fa fortu-
ne, s’avança jufques au fepulchre du Grand Sacrifi-
cateurJean , d’où il defia infolemment les Romains
d’envoyer le plus vaillant homme de leur armée
pour combattre contre luy. Perfonne ne répondit à
ce défy , parce que les uns le méprifoient, d’autres
le craignoient, a: d’autres croyoient qu’il y auroit
de l’imprudence à s’en r dans un combat contre

un homme qui ne de roit rien tant que la mort.
parce que nulle fureur n’eaant égaleà celle de ces

eus defefperez qui ne craignent ny Dieu ny les
crames. c’en: lutoit tomerite’ que valeur, &bruta-

lité que genero ré , de le commettre avec eux , puis
qu’il n’y spirit d’honneur a les vaincre, a: que ’on

ne peut fans une grande ,houteen eftre vaincu. Cela
ayant duré quelque temps, à: ce juif ne collant point
de reprocher aux Romains leur lafcheté avec des
termes outrageux, un Cavalier nommé radar qui v
efioit ex mêmement fier ne le pût fouErir davantage :
8: comme il y a fuiet de croire que le voyant fi petit
il en conceut du mépris , il marcha airez inconfide-
rément contre luy: La fortune nelny fut pasmoins
contraire que fou imprudence,- il tomba: a: ainfi
jonathasn’eutpaspeineale tuer. Il ne fe contenta
pas d’avoir remporté fana peril un tel avantage a il
foula fou corps aux pieds , 6: tenant de la main droi-
te fon épée teinte de [on fang, a: de la gauche [on
bouclier . il faifoit retentir le bruit de les armes. in-
fultoit au malheur du mort, a: continuoit a traiter

. , inju-
afæ»...cc.
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injurieufement les Romains. Un Capitaine Romain
nommé Prifcus ne pouvant foufirir une fi grande in-
folence luy tiraune fléche , dont le coup le perça de

part en part. Il s’éleva suffi - roll: un grand cry tant du
collé des Romains que de celuy des juifs, mais pouf-
fez par diiïerens mouvemens; &les douleurs d’une
fi grande play: firent tomber Et expirer jonathas
fur le corps de fou ennemi par une julte punition d’a-
voir fait trophée d’un avantage qu’il ne devoit pas à

fa valeur . mais à la fortune. r

r

Cnarrrna XVIII.
. Les Kamis: repu: cigogne inconfidere’ment dans l’ai.

j saque de l’un des «portiques du Temple que le: 714173
woüurrempll àdeflêin de quantité de bais, de joui lm
0’ de (bitume, il y en en: un gond nombredelrvulez.
Incroyable douleurde Titede ne les pouvoir fermoir.

IL ne le pouvoit rien ajointer à la refiflance que
. ceux qui défendoient le Temple faifoient aux Ro-
mains qui les ana, noient de deffus leurs platefor-

45:.

mes: a: le vingt. eptiéme jour du mefme mois de u
juillet ils refourrent de joindre larufeàla force. Ils
remplirent de bois , de foulphre , a: de bitume l’ef-
pace du portique du collé d’Occident qui citoit en.
tre les poutres ô: le comble s et lors qu’ils furent
attaquez feignirent de s’enfuir. Les plus temeraires
d’entre les Romains les pourfuivirentdt prirent des
échelles our efcalader ce.portique 5 mais les plus
[ages ne es imiterent pas. parce qu’ils ne voyoient
point de raifon qui pâli obligerlesjuîfs à s’enfuir.
Quand ce portique fur plein de ceux qui alloient à.
l’efealade, les juifs mirent lefeu à la matiere qu’ils
avoient preparée à ce deflein . l’on vît nuai-toit
s’élever une grande flamme qui remplitdefrayeor
les Romains minciroient que fpefiateurs de ce pi]:-

. ’ , n a
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ril, a: de defefpoir ceux qui le trouverent environnez
de tous collez par un fifoudain embrafement. Les
uns fe jettoient du haut en-basdu collé dela ville:

, d’autresfe precipitoient du collé de leurs ennemis:

4:6. r

d’autres du collé de ceux deleur party , a: tomboient
ainfi tout brifez à terre : d’autres citoient brûlez
avant que de’fe pouvoirjetteren- bas: d’autres preve-
noient par le ferla fureur du feu en fe tuant eux-mê-
meszôt comme cetembrafemerrt s’étendait toû jours
plus loin , il y en avoit qui lors qu’ils penfoient s’être
fauvez par la fuite s’y trouvoient envelopez.

Quelque grande que full: la colere de Tite de .ce
que ceux qui periffoient de la forte n’eûoient tombez

ans un tel malheur que parce qu’ils avoient entre- q
pris cette attaque fans en avoir receu l’ordre, fa com-
paffion pour eux citoit extrême , mais ils mouroient
contens de voir par [ou incroyable douleur qu’ils
citoient regrettez de celuy pour l’amour a: pour la
gloire duquel ils avoient avec joyesexpol’é leur vie.
Car ils le voyoient s’avancer devant tous les autres,
jetter de grands cris , conjurer leurs compagnons de
les feeourîr : a: ces preuves de l’affeékion d’un fi

grand Prince leur tenoient lieu de la plus honorable
de toutesles lepultures. Quelques-uns ayant gagné
la partie la plus fpacieufe dela’ gallerie fe garantirent
de la’violence du feu; mais ils y furentaffie ez a: tuez
par les juifs après une longue refiliance, ns qu’un
fenl [e pas louver.

Citant ’rnn XIX.
Quel ne: particularitez de ce qui [e pallia en l’attaque, n dm

ile l parlé au Chapitre pendent. Les Romains met-
tent le [en à un autre desporsiques du Temple.

Q U o v que tous ceux qui perirent en cette occa-
fion témoignalfent une extrême grandeur de

courage a unjeune Romain nomme’Longusfe fignî-

- a
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la par-deffus les autres. Les Juifs admirans a valeur
a: voyant qu’ils nele pouvoient tuer , l’exhorterent à
defcendre furia parole qu’ils luy donnoient de luy
fauver la vie. D’un autre cofie’ fun frere nommé Cor.

Mile le conjuroit de ne pas ternir fa reputuion a: la
gloire du nom Romain. Il le crut z a: après avoir
élevé [on épée aufli haut qu’il pût pour eflre vû des

deux partis , il fe la plongea dans le fein. Un autre
nommé Anoriur fe fauve par (on adrefl’e. Car a ant
appellé un de fes compagnons nommé Lutins, i luy
promit de le faire (on heritier s’il le recevoit entre fer
bras lors qu’ilfe jetteroit du haut en-bas. Il accepta
ce party, accourut au, , a: conferve la vieà Arto-
rius; mais retrouvant accablé d’un fi grand poids , il
tomba 8: mourut àl’heure mefme. La perte de tant
de braves gens affligea les Romains: mais elle leur
apprit à (e mieux tenir furleurs gardes pour ne pas
tomber dans les embufches ou ils s’engageoient teg
merairement par l’ignorance des lieux a: manque de
connoiflre les artifices des juifs. Cependant le porti-

ue fut brûléjufquesà la tout que jean avoit fait hâ-
tir fur les colomnes qui conduifoient à ce portique,
a: les juifs abattirent le relie après que ceux qui
citoient montez delin: eurentefiébrulez.

Le lendemain les Romains mirentaufli le feu au
portique qui regardoit la Bite, 8: le brûlerentjufques
au coin quiIregardoit l’Orient, a: crioit balii fur le
haut de la vallée de Cedron , dont la profondeur

457.

crioit telle qu’on ne la pouvoit regarder fans frayeur.

CHAPITRE XX.
Maux horrible: que l’augmentation de la famine carafe

du: 7emfirlem.
P E N n A u 1- que ces chofes (e miroient àl’entour

du Temple,la famine faifoit un tel ravage dans la
ville,que le nombre de ceux qu’elle confumoit citoit

innom-a
O
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innombrable. Œi pourroit entreprendre d’expri-
mer les horribles miferes qu’elle caufoit 3 Sur le
moindrefoupçon qu’il relioit quel ue choie à man-
ger dans une maifon on luy declarort la guerre. Les
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcher à
foûtenir leur vie de ce qu’ils tarifioient les uns aux
autres. On u’ajoûtoit pas foy mefme aux mourants
lors qu’ils diroient qu’il ne leur relioit plus ’rien a mais

par une inhumanité plus que barbare on les foiiilloit
pour voir s’ils n’avorent oint caché fur eux quelque

morceau de fipain. Quan ces nommai qui il relioit
à peine la gure d’hommes fe voyoient tromipez
dans leur efperance de trouver de quoy fe taira rer,
on les auroit pris ont des chiens enragez; 8: la
moindre chofe qu’i remontroient les faifoit chan-
celer comme des gens yvres. Ils ne (e contentoient
pas de chercherune feule fois jufques dans tous les
recoins d’une maifon; ils recommençoient divettes
fois: 8:leur faim enragée leur faifoit ramafl’er pour I
(e nourrir ce que les plus files de tous les animaux
fouleroient aux pieds. Ils mangeoient jufques au cuir
de leurs rouliers a: de leurs boucliers . 8c une poignée
de foin pourry fe vendoit narre attiques. Mais pour-
quoy m’arreltera des chu es inanimées, pour faire
connoilire jufquel si quelle extremité alloit cette

’ épouvantable famine, puis que j’en ay une preuve
qui en: fans exemple army les Grecs a: mefme par-
my les nations les p us barbares ? Celuy-cy et! fi
horrible , que comme il paroiit incroyable je n’aurais
pû me refondre à le rapporter, fi je n’en avois plu-
fieurs témoins, &fi dans les maux que ma patrie a
faufilera ce ne luy efioit une faible confolation d’en
fupprimerla memoire.

Cru-7’
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C H A r l r n a X X I.
Epouvamdle bifloire d’une men ’um 0’ en dans

faufilent [on propre fils. H032" gimîzæîîte.

Na Dame nommée «me fille d’Eleazar 8: 4:9.
fort riche eitoit venuë avec d’autres dubourg ’

de Bathechor , c’efi-à-dire mailbn d’hyirope.fe refu-
’eràjerufilem , &s’y trouva afiiegee. Ces tyrans
ous la cruauté defquels cette malheureufe ville ge-

mifïoit ne feu contenteront pas de luy ravir tout ce
i qu’elle avoit apporté de plus precieux : "ils luy prirent
aufiî à diverfes fois ce qu’elle avoit caché pour vivre.

La douleur de fe voir traiter de la forte la mit dans un
tel defefpoir , qu’aprés avoir fait mille imprecations
contre eux . il n’y eut point de paroles outrageufes
qu’elle n’emplopait our les irriter afin de les porter
àlatuër: maisi ne etrouvaun fenl de cestygres qui
par fou reflèntim eut de tant d’injures , ou par com-
paifion ur elle voulait luy faire cette grace. Lors
qu’elle e trouva ainfi reduite à cette derniere extre-
mité de ne uvoir plus de quelque cofié qu’elle le
tournait e perer aucun fecours , la faim qui la de.
vomît. &encore plus le feu que la colere avoit, al-
lumé dans l’on cœur luy infpirerent une refolution

ni fait horreur à la nature. Elle arracha fou fils de
mammelle. a: lui dit: Enfant infortuné a: dont (a

on ne peut trop déplorer le malheur d’eltre né au n
milieu de la guerre, de la famine. &des diverfesas
factions qui confpirentàl’envy âla ruine de noftre tr
patrie, pour uite confinerois-je? Serait-ce pour «
en": efclave es Romains. quand mefme ils vou- ta
droient nous fauver la vie? Mars la faim ne nous l’ôte. ta

rait-elle pas avantque nous puflions tomber entre te
leur: mains? Et ces tyrans qui nous mettent lepied **
fur la gorge ne font-ils pas encore plus redoutables K

i a: plus cruels ny que les Romains , ny quela faillît; (5
e
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’n Ne vaut-il donc pas mieux que tu meures pour me
,, fervir de nourriture.pour faire enrager ces faétieux,&
,, pour étonner la polterité par une aétion fi tragique
,, qu’il ne manque que cela feu] pour combler la melb-
,, re des maux qui rendent aujourd’huy les Juifs leplus
,, malheureux peuple qui fait fur la terre ? Aprés avoir

parlé de la forte elle tua (on fils,le fit cuire,en mangea
une partie.& cacha l’autre.Ces impies qui ne vivoient
que de rapines entrerent auiii-toft après dans la mai-
fon de cette Dame .1 a: ayant fenti l’odeur de cette
viande abominable,la menacerent de la tuër fi elle ne
leur montroit ce qu’elle avoit preparé pour manger.
Elle leur répondit qu’il luy en relioit encore une par-
tie , a: leur montra enfuite ces pitoyables relies du
corps de Ion fils. Quoy qu’ils eulTent des cœurs de
bronze,une telle vuë leur donna tant d’horreur, qu’ils
fembloient eltre hors d’eux-mêmes. Mais elle dans le
tranfport où la mettoit fa fureur leur dit avec un vila-
ge muré: Oüy c’el’t mon propre fils que vous voyez;

&c’eft moy-mefme qui ay trempé mes mains dans
fou fang. Vous pouvez bien en manger, puis que j’en
a7 mangé la premiere. Elles-vous moins hardis qu’u-
ne femme , a: avez- vous plus de compaflion qu’une
mers? Que fi votre picté ne vous permet pas d’accep-
ter cette viéiime queje vous offre , j’acheveray de la
manger.C es gens qui n’avoient jamais fceu jufques a-
lois ce que c’eltoit que d’humanité s’en allerent tout

tremblnns , 8: quelque grande que fuit leur avidité de
trouver dequoy a: nourrir,ils brillèrent le relie de cet-
te deteliable viande à cette malheureufe mere. Le
bruit d’une aétion fi funeite fe répanditaufli toit par
toute la villezL’horreur que tous en conceurent ne fut
pas moins grande que fi châcun en particulier cuit
commis un femblable crime : les plus preiTez de la
faim ne fouhaitoient rien tant que d’élire prompte-
ment delivrezvde la vie , ô: eflimoient heureux ceux
qui étoient morts avant que d’avoir pû voir ou enten-

dre raconter une chofe fi execrable: Les
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Les Romains apprirent bien toit aufii la nouvelle

de ce: enfant facrifie’ par fa propre mere au defir de le
con ferver elle.même. Quelques-uns ne la pouvoient
croire : d’autres citoient touchez de compaiiion :
mais elle augmenta dans la plufpart la haine qu’ils
avoient déjà contre les Juifs.Tite pour le juitifier de. la
vant Dieu fur ce injet, proteita hautement qu’il avoit as
offert auxjuifs une amniitie generale de tout le palle; tr

I 8: que puis qu’ils avoient preferéla revolte àl’obeïf- n
fiance , la guerre à la paix,la famine à l’abondance , à: tt
qu’ils avoient ellé les premiers à mettre de leurs ro- n
pres mains le feu dansle Temple qu’il s’eltoite rcé *t
de leur conferver , ils meritoient d’ellre reduits à le tr
nourrir d’une viande fi detellable: mais qu’il enfeve- te
liroit cét horrible crime fous les ruines de leur capita- tr
le.afin que leSoleil en faifant le tout du monde ne fût **
pas obligé de cacher les rayons par l’horreur de voir t!
une ville ou les meres fe nourriffoient de la chair de tr
leurs enfans , a: où les peres n’étaient pas moins cou- H
pables qu’elles , puis que de fi étranges miferes ne tr
pouvoient les faire refoudre à quitter les armes. Tel- u
les furent les paroles de ce grand Prince , parce que
confiderant jufques à quel ex cés alloit la rage de ces
faétieux . il ne croyoit pas qu’après avoir (calfat des
maux , dontla feuleapprehenfion devoit les rame-
ner à leur devoir, rien pull jamais les faire changer.

CHAPITRE XXII.
Le: Romains ne pouvant faire bridas au Temple , que)

’ que leur: (relier: l’enfer" battu durant fi: jours, ri: y
donnent l’elealade 0’ [ont "mufle: avec pertede plu-
fieurr des leur: 0’ de quelquesmns de leur: drapeaux.
Tite lai: meure le [en aux paniquer.

LOn s que deux des legious eurent achevé leurs 46°,
plateformes,Tîte fit le uitième du mois d’Aoull:

mettre les beliers en batterie vers les fanons du
Guerre Tom. Il. K Tem.
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Temple extérieur qui citoient du coïté de l’Occi-
dent: 8e le plus grand de ces beliers battit continuel-
lement durant fin jours fans pouvoir rien avancer
non plus que les autres , tant ce fuperbe édifice
eitoit si l’épreuve de leurs efforts. Les foldats tâ-
choient en mefme temps d’en faper les fondemens
du coïté du Septentrion , 8e après y avoir travaillé

’ avec une peine incroyable St rompu les leviers 8: au-
tres inflrumens dontils fe fervoient. ils arracherent
feulement quel ues pierres du dehors fans pouvoir
ébranler celles u dedans qui foûtenoient toûjours
les portes. Ainfi ayant perdu l’efperance de réiiiiir
dans cette entreprife . ils refolurent d’en venir à l’ef-

calade. Les juifs qui ne l’avaient pas preveu neles
purent empefcher de planter leurs échelles : mais ja-
mais refiitance ne fut plus grande que celle qu’ils
firent : Ils renverfoient ceux qui montoient. tuoient
à cou s d’épée ceux ui ef’toient déjà montez jur-

ques ur les derniers éc clous avant qu’ils pùflent fe
couvrir de leurs boucliers, a: ’renverfoient mefme
des échelles toutes couvertes de foldats: ce qui coûta
la vieà plufieurs Romains. Dans une attaque fi opi-
niaftrée de partêtd’autre le plus grand combat fut
sont les drapaux . parce que les Romains en confi-
’ croient la perte comme une honte infupportable,
&qu’il n’y eut rienvque lesjuifs ne titrent pour les r
conferver aprés les avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les montres, tuèrent ceux qui les
portoient, 8: contraignirent les autres à fe retirer.
Quelque malheureux que fut ce fucce’s aux ailie-
geans , on ne fçauroit néanmoins leur dérober cette
gloire, que nul d’eux n’y mourut fansavoir donné
des preuves d’une valeur digne du nom Romain.
Outre ceux desJuifs qui continuerent à fe fignaler
en cette occafion comme ils avoient fait dans les
précedentes , Elena fils du frere de Simonl’un des
deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur: Et Tite

voyant
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voyant que fou defir de conferver un Temple à des i
étrangers coûtoit la vie à un fi grand nombre des
ficus , fit mettre le feu aux portiques.

CHAPITRI XXlIl.
Deux des garder de Simon [e rendent à Tite. les Romains

matent le jeu aux porter du Temple, (’7’ il agnelât]-
guer aux selleries.

Nanar natif d’Ammaüs l’un des plus cruels des

gardes de Simon, a: ambulant: fils de Magadate
vinrent fe rendre à Tite fur l’efperance u’enfuite de
ce dernier avantage remporté par lesjuifs il pour-
roit leur pardonner. Comme ce Prince fi ennem y
des méchans n’ignoroit pas les crimes qu’ils avoient
commis , ô: que ce n’efioit que la neceffité. qui les
portoit à fe rendre , il ne croyoit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie après y avoir allumé le
feu de la guerre fuirent dignes de pardon , il auroit
bien voulu les faire mourir ; mais quelque grande que
full: (a haine pour eux , elle ceda a la profefiion qu’il
faifoit de garder toujours religieufement (a parole.
Ainfiil les laifTa aller, fans toutefois les traiter auifi
favorablement que les autres.

Les Romains avoient dé’à alors mis le feu aux por6
tes du Temple : 8e cét embrafement n’en avoit pas
feulement confume’ le bois 8e fait fondre les lames
d’argent,dont elles eiioient couvertes, mais il s’efioit
étendu plus avant, 81 avoit mefme gagné jufques aux
galleries. Les juifs furent fi furpris de fe voir ainfi au
milieu des flammes, qu’ils demeurerent fans coeur 8:
fans force. Un feul ne s’avança pour repoufi’er les
Romains ou pour éteindre le feu: mais commefi le
Temple eut! déjà efté redoit en cendre, leur fiupidité
citoit telle , qu’au lieu de le mettre en peine d’empê-
cher le relie debrûler , ils fe contentoient de don 3er

K a es

46x.
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des malediâions aux Romains. Cét embrafement
continua de la forte durant le relie du jour a: de la
nuit fuivante , parce que quel ne grand qu’ilfult , il
ne pouvoit que peu-àvpeu son amer ces galleries.

CHAPITRE XXIV.
771e tient conflit touchant la ruine ou la eonfervation du

Temple .- a plufieurr eflans d’avis d’y mettre le feu,

il opine au contraire à le conferver.

E lendemain Tite commanda d’éteindre le feu
&d’applanir un chemin le long des portiques,

afin ne l’armée pull s’avancer plus facilement. Il
alTem la enfuite fes principaux chefs; ’fçavoir. Ty-
bere Alexandre (on Lieutenant general , Sextus Ce.
realia qui commandoit la cinquiéme legion . Lur-
gua Lepidus qui commandoit la dixième , Titus
Frigius qui commandoit la quinzième . Errmius
Fronts qui commandoit les deux legious venuës
d’Alexandrie, a: Marc Junon ÏuIien Gouverneur
de judée z outre quel ues autres, pour tenir con-
feil avec eux fur la re olution qu’il devoit prendre

,, touchant le Temple. Les uns furent d’avis d’ufer en
,, le ruinant du pouvoir que donne le droit dela guer-
,, re , à caufe que tandis qu’il fubfilteroît les juifs qui
,, s’y raiTembleroient detous les endroits du monde fe
,,revolteroient toujours. D’autres dirent. que fi les
,, juifs l’abandonnoient fans vouloir plus le défendre
,, ils croyoient qu’on pouvoit le conferver: mais que
,, s’ils continuorentà faire la guerre , il falloit y mettre
,, le feu , parce que l’on ne devroit plus alors le confi-
,,derer comme un Temple , mais comme une cita-
,,delle, à: que ce feroit à eux (culs que l’on devroit
,, en attribuer la ruine, puis qu’ils en auroient eflé la
,, caufe. Après qu’ils eurent ainfi opiné Tite dit, qu’en-

,, core que lesjuifs le ferviiïent du Temple comme

. d’une
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d’une place de guerre pour continuer dans leur re- "
volte, il n’eftoit pas jufte de fe venger furles chou”
fesinanimées des fautes commifes par les hommes, "
en reduifant en cendre un ouvrage dont la confer- "
vation feroit un fi grand ornementai l’Empire. Per- ”
forme ne pouvant plus douter alors de fou fenti-
menr, Alexandre, Cerealis , se Fronto furent du
mefme avis: le confeil [e leva, ô: ce Prince com-
manda que l’on fifi re ofer toutes les troupes pour
les mettre en eltat de aire un plusgrand effort lors
qu’il en feroit befoin. Il ordonna enfuite quelques
cohortes pour éteindre le feu a: faire un chemin à
travers des ruines. Quant aux juifs. leur étonne-
ment 8c la fatigue qu’ils avoient eue les empefche-
rent de rien entreprendre cejour-là.

CHAPITRE XXV.
Le: juifrfontune fi [mien]? [ortie fur un corpsdegardedes ’

ajjiegeans , que le: IQmainm’auraient pû flûtant leur
elfort fin! le [Gruau que leur doums Tue.

LE jour fuivant les juifs ayant repris cœur8tre- 464..
couvre de nouvelles forces par le repos, fortirent

fur la feconde heure du jour par la porte du Temple
qui regardoit l’orient pour attaquer le corps de garde
des alliegeans le plusavance’. Les Romains les reçû-
rent avec beaucoup de v’gueur 8: leur oppofercnt
comme un mur cette forme de tortuë quecompo-
(oient leurs boucliers joints enfemble les unscontre
les autres, dont ils le couvroient. Ils n’auroient pû
neanmoins refilter long-temps à ce grand nombre
d’ennemis 8e animez de tant de fureur, fiTite qui
voyoit ce combat de l’Antonia ne fait allé à leur (e-
cours avec un corps de fa meilleure cavalerie. Mais il
chargea les juifs fi brufquement , qu’ayant tué ceux
qu’il rencontra les premiers . prefque tout le relie la-

K 3 cha’
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cha le pied. Ils revinrent ami-toit après le combat,
firent à leur tour reculer les Romains, qui les pouf-
ferent encore enfuite, 8: is furent repoufl’ez
eux: ce qui continua de la ortecomme dans un ux
à: reflux d’avantages 8c de defavantages jufques à la
cinquième heure du jour, que les juifs furent enfin
contraints de fe renfermer dans le Temple.

CHAPITRE XXVI.
Le: faire" font encore une autre finie. Les Romains les

"pouffent jufquesau Temple, ou un fildatmetje feu.
Tite faittouteequ’il peut poterie faire éteindre: mais il
luy lutimpoljrble. Horrible cornage. Tite entre dans le
Souffleur" , (7’ admire la magnificence du Temple.

L0 x s que Tite fe full: retiré dans l’Antonia. il re-
folut d’attaquer le lendemain au matin dixième

d’Aoulf le Temple avec toute fort armée : a: ainfi
on citoità la veille de ce jour fatal auquel Dieu avoit
depuis fi long-temps condamné ce lieu faintà ellre
brûlé après une longue revolution d’années, com-
me il l’avoit cité autrefois en mefme jour par Nabu-
chodonofor Roy de Babylone. Mais ce ne furent pas
des étrangers . ce furent les juifs eux- mefmes qui fu-

p rent la premiere caufe d’un fi flanelle embrafement.
Cependant les fa6ticux ne demeurerentpas en re-

pas: ils firent encore une antre fortie fur lesaflie-
geans, st en vinrent aux mains avecceux qui étei-
gnoient le feu par le commandementde Tite. Les
Romainslel mirent en fuite, se les pourfuivirentjuf-
ques au Temple.

Alors un foldat fans en avoir reçu aucun ordre ou
fans apprehender de commettre unfihorrible (acri-
lege , mais comme pouffé par un mouvement de
Dieu , fe fit foûlever par l’un de les compagnons , a:
jetta parla feneltre d’or une piecede bois toute en-

flammée
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flammée dans le lieu par ou l’on alloit aux baltimens
faits à l’entour du Temple du coité du Septentrion.
Le feu s’y prit aulii ton: 8: dans un fi extrême mal-
heurlcs juifs jetterent des cris effroyables. Ils couru-
rent pour tafchcr d’y remedier , rien ne pouvant plus
les obliger d’épargner leur vie lors qu’ils voyoient
perir devant leurs yeux ce Temple qui les portoit à la
ménager par le delir de le conferver.

On en donna promptement avis à Tite , qui au re-
tour du combat prenoit un peu de repos dans fa ten-

’te. 1l partit a l’infiant pour aller faire éteindre le feu:

tous les chefs le fuivirent, 8: les legious après eux
avec une confufion . un tumulte, 8: des cris tels que
l’on peut fe l’imaginer lors que dans une furprife
une li grande armée marche fans commandement
8:fans ordre. Tite crioit de toute fa force , 8tfai.
fait fi ne de’la main pour obligzr les ficus d’étein-
dre le feu; mais un plus grand bruit empefchoit qu’on
ne l’entendilt . 8: l’ardeur 8: l colcre dont les
foldats elloient animez dans celte guerre ne leur
permettoit pas de prendre garde aux figues qu’il leur
faifoit. Ainfi ces legious qui entroient en foule ne
pouvoient dans leur impetnofité ente retenu’ès ny
par fes ordres n y par fis menaces: 86 leur feule fureur
les conduiroit: ils le prefioient de telle forte que plu-
fieurs citoient renverfez 8: foulez aux pieds , 8: d’au-
tres tombant dans les ruines des portiques 8: des gal-
lerics encore toutes brûlantes 8: toutes fumantes,
n’elioient pas , quoy que victorieux , moins malheu-
reux que les vaincus. Lors que toqs ces gens de guer-
re furent arriver. auTemple,i!s feignirent de ne point
entendre les ordres que leur donnoit leur Empereurs
ceux qui efloient derriere exhortoientlesplus avan-
cez à mettre le feu ; 8: il ne relioit alors aux faâieux
nulle efperance de le pouvoir empefcher.

De quelque coite qu’on jettalt les yeux , on ne
voyoit que fuite 8: que carnage. On tua un tres-

K 4. - grand
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grand nombre de pauvre peuple qui é’oit fans armes
8: incapable de le défendre. Le tourd: l’Autel eftoit
plein de monceaux des corps morts de ceux que l’on
y jettoit après les avoir égorgez fur celieu faint uî
n’ei’toit pas deitine’ à facrifier de telles viâimes: à: es

ruiffeaux de fang couloient tout le long de fes degrez.
Tite voyant qu’il luy cil-oit impoflible d’arreflzer

la fureur de fes foldats, a: que le feu commençoit à
gagner de toutes parts , entra avec les principaux
chefs dans le Sanâuaire , 8 trouva aprés l’avoir
confideré que fa magnificence 8: fa richeffe fur-
pafl’oit encore de beaucoup ce que la renommée en
publioit parmi les nations étrangeres . 8c que tout ce
que les juifs en diroient . quoy qu’il parufi incroy a-
ble , n’ajoûtoit rien à la verité.

Lors qu’il vit quele feu n’efloit pas encore arrivé
jufques-là , mais confumoit feulement ce qui citoit
à l’entour du Temple, il crut comme il efioit vray ,
quel’on pourroit encore le conferver , pria luy-mê-
me lcsfoldats d’et’eindre le feu, 5: commanda à un
Capitaine nommé Libemlii l’un de [es gardes de fra-
per à coups de bafion ceux qui refuferoienz de luy
obeïr. Mais ny la crainte du chafiiment . ny leur ref-

figea pour leur Princene pûrenr cmpefcher les effets
de leur fureur , de leur colcre , 8c de leur haine pour
iesjuifs; quelques-uns mefme efloient pontiez par
l’efperance detrouver ces lieux faims tout pleins de
richechs.p1rce qu’ils voyoient que les portes efioient
couVerres de lames d’or: à: lers que ce Prince s’a-
vançoit pour empcfcher l’embrafcment , un des fol.
dais quieftoient entrez avoit déjà mis le feu à la por-
te. Il s’eleva «mon au-dedans une grande Hum-
me qui obligea Tite ê: ceux qui raccompagnoient
de fe retirer , fans que nul de ceux qui citoient dehors
[e miflcnt en devoir de l’éteindre. Ainfi cefaint 8c
fuperbe Temple fut brûlé , quoy que Tite pufl faire
pour l’empefcher.

. C H A-



                                                                     

’vann surina. Cnar.XXVIl. 32.;

CHAPITRE XXVII.
Le Templjèlut brûlé au mefme mais 0’ au mefme jour

que N uchodouofin Kit] de Babylonefavaitautnfoi:
fait brûler.

QUov quel’on ne puîffe apprendre fans douleur 4.70.
la ruine de l’édifice le plus admirable qui ait ja-

mais cité dans le monde , tantâ calife de (a firnéture,
de fa magnificence ,’ a: de fa richefie . que de fa fain-
tetéquieftoit comme le comble de-fa gloire, il y a
neanmoins fujet de s’en confoler en confiderant que
cette mefme neceflité inévitable de finir qui après Ce sur.
un certain nombre d’années termine la vie de tous le "me
les animaux , fait qu’il n’y a point d’ouvrage fous le
Soleil dont la durée fait perpetuelle. Mais on ne fçau- le fit re-

. roit trop admirer que la ruine de cétincomparable 23:?
Temple foit arrivée au mefme mois 8c au mefme du 5re.
jour que les Babyloniens l’avaient autrefois brûlé. Ph":
Ce fecond embrafement arriva en la feconde année fifi?
du regne de Vefpafien onze cens trente ans fept mois l’hinoi-
quinze jours depuis que le Roy Salomon l’avait pre- a?!"
miereruentbaili , &fix cens trente-neufans quaran- chah
te-cinqjours depuis qu’Aggéel’avoit fait rebafiir en 44t-
h ("econde année du regne de Cyrus.

culte-Iran xxvur.
Continuation de l’horrible carnage fait dans le Temple.

Tumuhe épouvantable , 0’ defniption d’un [infinie
fi affreux. Le: fameux font un le] film qu’il: pou]-
feno les flamants Ü [e retirent dans la ville.

LORS que le feu devoroit ainfi ce fuperbe Temple, 47 l -
les foldats ardens au pillage tuoient-tous ceux

qu’ils y rencontroient. ils ne pardonnoient ny à ra-

- K r r se;
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ge, nyàla qualité.- les vieillards aulfi-bien que les
enfans . a: les Prelires comme les laïques pafloient
par le tranchant de l’épée: tous fe trouvoient enve-
loppez danse: carnage eneral 5 ê: ceux qui avoient
recours aux prieres n’e oient pas plus humainement
traitez que ceux qui avoient le courage de fe défen-
dre jufques à la derniere extremité: les gemiiïemens
des mourans fe menoient au bruit du petillement du
feu qui gagnoit toujours plus avant; a: l’embrafe-
ment d’un fi grand édifice joint à la hauteur de [on
aŒete, faifoit croire à ceux qui ne le voyoient que de
loin que toute la ville eiioit en feu.

On ne (auroit rien s’imaginer de plus terrible que
le bruit dont l’air retentifibit de toutes parts. Car
quel n’eltoit pas celuy que faifoient les legions Ro-
maines dans leurfureur ? quels cris ne jettoient point
les faétieux qui fe voyoient environnez de tous co-
ne: du fer 5: du feu? quelles plaintes ne faifoit point ,
ce pauvre peuple qui fe trouvant alors dans le Tem-
ple citoit dans une telle frayeur qu’il le jettoit en fu-
yant au milieu des ennemis? 8: uelles voix confufes
ne pouflbit poïnt jufques auCiel a multitude de ceux
qui de deflus la montagne oppofée au Temple
voyoient un fpec’lacle fi affreux? Ceux mefme que
la faim avoit reduits a une telle extremité que la.
mort citoit prefleà leur fermer pour jamais les yeux,
appercevant cet embrafement du Temple talism-
bloient tout ce qui leur relioit de force pour déplorer
un fi étrange malheur : a: les échos des monta-
gnes d’alentonr 6c du païs qui eli au-delà du jourdain
redoubloient encore cét horrible bruit. Mais quel-

ue épouvantable qu’il full: , les maux qui le cau-
Foient l’elioient encore davantage. Ce feu quide-
vomit le Temple elloit fi grand St fi violent, qu’il
fembloit que la montagne mefme fur laquelle il
citoit allie brûlait jufques dans fes fondemens. Le
fangcouloit en telle abondance. qu’il panifioit dif-

pute:
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poter avec le feu à qui s’étendroit davantage. Le
nombre de ceux qui citoient tuez furpalroit celuy de
ceux qui les facrilîoient à leur colore 8: à leur ven-
geance : toute la terre efioit couverte de corps morts,
8c les foldats marchoient defius pour pourfuivre par
un chemin fi eEroyable ceux qui s’enfuyoient. Mais
enfin les faétieux firent un fi grand effort, qu’ils
poufierent les Romains , gagnerent le Templeex-
terieur, a: tie-là lé retirerent dans la ville.

CHAPITRE XXIX.
fichue: Sacrifieateunje retinrent fur lebel" du mur du

Temple. Le: Romains mettent le feu aux édifice: qui
efloienr à l’entour, à brûlent la infamie qui ejîaie
pleine d’une quantité incroyable de ritbejfes.

Un L (Lu tss-uns des Sacrificateurs fe fervirent
contreles Romains au lieu de dards des broches

qui citoient dans le Temple, a: au lieu de pierres
du plomb qu’ils arracher-eut de leurs fieges qui en
citoient faits: mais voyant que cela ne leur profitoit
de rien a: que le feu les gagnoit , ils le retirerent fur le
mur dont l’épailTeur citoit de huit coudées, 8: y
demeurerent durant quelque temps. Menus fils dé
Belga 8: 70fepb fils de Daleus deux des principaux
d’entreeux au lieu de le contenter de courir la mê-
me fortune des autres, fejetterent dansle feu pour
perir avec le Temple. » ’Les Romainscroyant que puis qu’il mon brûlé il
feroit inutile d’épargner le relie , mirent le feu à tous
les édificesquielioientà l’entour: a: ninfi ils furent
brunet. avec tout ce tqui relioit des portiques a: du
portes , excepté les eux qui regardoient l’orient 8:
e Midy qu’ils ruinerent depuu jufques dans leurs

fondemens. Ils mirent aulfi le feu à la treforerie qui
citoit pleine d’une quantité incroyable de richelïes ,

K 6 tant
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. Dieu luy avoit fait prédire fa ruine.

1:3 GUERRE ou jules couru LES Ron.
tant en argent qu’en fuperbes veliemens 8: autres
chofes precieufes, parce que les plus ri chesdes juifs y
avoient porté ce qu’ils avoient de meilleur.

Il ne relioit plus hors du Temple qu’une gallerie
où fix mille perfonnes du peuple tant hommes que
femmes 8: enfans s’eltoient jettez pour le fauveri
mais les foldats emportez de colere y mirent aufli le
feu fans attendre les ordres de Ti e. Les uns furent
brullez . 8: les autres fe jettant en as pour éviter de
l’eltre fe tuerent eux-mefmes: de forte qu’il ne s’en

fauva pas un fenl.

CHAPITRE XXX.
Un impofleur qui faifin’l le Prophete dl caufe de le perte de t

ce: fis: mille perfonnes d’entre le peuple quiperirentdan:

le Temple.

U N faux Prophete fut caufe de la perte de ces
miferablesqui n’étoient montez de la ville dans

le Temple , que fur ce qu’il les avoit meure; qu’ils y
recevroient en ce jour-là les effets du recours de
Dieu. Carles faétieux fe fervoient de ces fortes de
gens pour tromper le peuple , afin de retenir par de
femblables mamelles ceux qui vouloient s’enfuir
vers les Romains , nonobllant la difliculté 8: le peril
qui le rencontroient à entreprendre de forcer les gar-
des z 8: il n’y a pas fujet de s’étonner de la credulité
de ce peuple , puis qu’il n’y a point d’impreflion que
l’efperance d’eltre delivré d’un tres.grand mal 8:
tres-preflhut ne fait capable de faire fur l’efprit de
ceux qui le matirent. Mais ce mal-heureux peuple cit
d’autant plus à plaindre, qu’ajoûtant aifément foy

si des impolteurs qui abufoient du nom de Dieu pour
le tromper , il fermoit les yeux 8: bouchoit les oreil-
les pour ne point voir 8: ne point entendre les figues
certains 8: les avertiffemens veritables par lefquels

Cun-

NA
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’CHAnTu XXXI.
SignerÜ’ prédiffions de: mal-heurs arrivez aux juif: à ,

ï quo] il: n’ajoüterent point de [a].

E rapporteray îcy quelquesnuns de ces lignes 8:
J de ces prédiétions. ’

Une Comete qui avoit la figure d’une épée parut

furÀerufaIem durant une année entiere. i I *
vant que la guerre full: commencée le peuple

s’efiant afl’emblé le huitième du mois d’AvriI pour

celebrer la fefte de Pafques. on vit enla neuvième
heure de la nuit durant une demie heureà l’entour
de l’Autel 8: du Temple une fi grandelumiere , que
l’on auroit crû qu’il citoit jour. Les ignoransl’attri-

476-

-buerentà un bon augure: mais ceux qui citoient in- 4
llruits dans les chofes l’aimes le confidererent com-
me un prélasse de ce qui arriva depuis.

L’or: de cette mefme faite une Vache que l’on me.

noir pour eftre facrifiée fit un agneau au milieu du

Temple. ’Environ la fixiéme heure de la nuit la porte du
’ Temple quiregardoit l’Orient 8: quielioit d’airain

8: fi peiimteque vingt hommes pouvoient à peine la
poulier. s’ouvrit d’elle- mefme, quoy qu’elle fait fer-

mée avec de grolles ferrures, des barres de fer , 8c des
verrou: qui entroient bien avant dans le feuil fait
d’une feule pierre. Les gardes du Temple en- donne-
rentaulfi-tollzavis au Magiltrat. Il s’y en alla», 8: ne
trouva pas pende difficulté à la faire refermer. Les
ignorans l’interpreterent encore à un bon ligne , di-
fant que c’eltoit une marque que Dieu ouvroit en
leur faveur fes mains libérales pour les combler de
toufes fortes de biens. Maisles plus habiles jugerent
au contraire que le Temple fe ruineroit par luy-mê-
me,8t que l’ouverturede fes porteseftoit le préfagle

eK7
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le plus favorable que les Romains pûlïent fouhaiter.

Un peu aprés la felie il arriva le vingt-feptiéme
jour de May une choie que je craindrois de rappor-
ter , de peur qu’on ne la prilt pour une fable , fi des
perfonnes ui l’ont veuë n’efioient encore vivantes .
8: fi les mal cure qui l’ont fuivie n’en avoient confir- .
mé la verité. Avant le lever du Soleil on apperceut en
l’air dans toute cette contrée des chariots pleins de
gens armez traverfer les nués , 8: fe répandre à l’en.

. tour des villes comme pour les enfermer.
Le jour de la fefie de la Pentecolle les Sacrifica-

teurs eflantla nuitdansle Temple interieur pour ce-
lebret le divin fervice ils entendirent du bruit a 8: anf-
fi-toft après une voix qui repeta par plufieurs fois :

Sortons d’icy. A(liane ans avant le commencement de languette
lors que erufalem eiloit encbre dans une profonde
paix 8: ans l’abondance , Jefus fils d’Ananus qui
n’elioit qu’un fimple païfan citant venu à la felie

q des Tabernacles qui le celebre tous les ans dans le
,, Temple enl’honneur de Dieu . cria: Voix du collé
,, de l’Orient :voix du collé de l’Occident: voix du cô-

,, té des quatre vents: voix contre jerufalem 8: contre
,, le Temple: voix contre les nouveaux mariez 8:les
,, nouvelles mariées: voix contre toutle peuple. Et il

ne celioit point jour 8: nuit de courir par toute la
ville en repetant la mefmechofe. Quelques perfon-
nes de qualité ne pouvant fou frit des paroles d’un fi
mauvais préfagc , le firent prendre 8: extrêmement
foüetter, fans u’il dit! une feule parole pour fédé-
fendre nypour eplaindre d’un fi rude traitement,
8: il repetoit toujours les mefmes mots. Alors les Ma-
giltrats croyant, comme il citoit vray , qu’il y avoit
en cela quelque choie de divin , le menerent vers Al-
binos Gouverneur deJudée. Il le fit battre de verges
jufquesi le mettre tout en fang; 8: cela même ne
pût tirer de luy une feule priere ny une feule larme :

mais
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mais à chaque coup qu’on luy donnoit il repetoit
d’une voix plaintive 8: lamentable : Malheur, *i
malheurfur JerufalemÆrquand Albinos luy deman- "
da qui ileltoit, d’où il efioit, 6C ce qui le faifoit parler
delaforte, ilneluy réponditrien. Ainfi il lelrenvoya
comme un foi: : 8: on nele vit parler à perfonnejuf-
quesà ce que la guerre commença. l] repetoit feule-
ment fans cefl’e ces mefmes mots: Malheur, malheur
fur jerufalem, fans injurier ceux qui le battoient, n y
remercier ceux quiluy donnoient à manger. Tou-
tes (es paroles fe reduifoient à un fi trille prefage , 8:
il les proferoit d’une voix plus forte dans les jours de
felle. Il continua d’en ufer ainfi durant fept ans cinq
mois fans aucune intermifiion , 8: fans que (a voix
en full: ny afioiblie ny enroüée.Quand [cruialern fut
afiiegée on vit l’effet de lès panifiions; 8: faifanr
alors le tour des murailles de la ville il le mit encore
à crier: Malheur , malheur fur la ville : malheurfur
le peuple : malheur fur le Temple z .à quoy ayant
ajoûté , 8: malheur fur moy , une pierre pouflée par
une machine le porta par terre , a: il rendit l’efprit
en proferant ces mefmes mors.

Œe fi l’on rieur confidefer tout ce que je viens de
dire, on verra que les hommes ne periffent que par
leur faute; puis qu’il n’y a point de moyens, dont
Dieu ne fe ferve pour procurer leur falut , 8c leur faire
connoilire par divers lignes ce qu’ils doivent faire.
Ainli les juifs après la prife dela forterelTe Antonia
reduil’irent le Temple à un quarré,quoy u’ils ne püf-

fent ignorer qu’il cit écrit dans les livres aints . que la
ville a: le Temple feroient pris lors que cela arrive-
roit. Mais ce quiles porta principalement à slenga-

er dans cette maiheureufe guerre , futl’ambiguité
’un autre pafiàge de la mefme Écriture , qui portoit

que l’on verroit en ce temps-là un homme de leur
i contrée commander à toute la terre. Ils l’in-

terpreterent en leur faveur : a: plulieurs mil-01;:

X
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les plushabiles y furent trompez. Car ce: oracle mar-
quoit Vefpafien a qui fur creé Empereur lors qu’il
citoit dans la judee. M ais ils expliquoient toutes ces
prédiâions à leur fantaifie; 8: ne connurent leur
erreur ,r que lors qu’ils en furent convaincus par leur

entiere ruine.

CHAPIa-nia XXXH.
L’Armér de Tite le dealer: [maneton

mon) les factieux fe furent retirez dans la ville,
les Romains planteront leurs drapeaux vis-à-vis

de la porte du Temple qui regardoit l’Orient , lors
que ce lieu faint 8: tous les baltimens d’alenrour
brûloient encore , 8c aprés avoir offert des facrifices
à Dieu, ils declarerent Tite lmperator avec de grands
cris de joye. Le burin qu’ils firent fur fi grand,que l’or
ne fe vendoit enfaîte dans la Syrie que la moitié de ce
qu’il valoitauparavanr.

voient emporté quelque grand avantage fur les ennemis.

478-

Canarrrna XXXIlI.
Les Sacrificareun qui r’tfloienl relire: [la le murdu TrmpIe

[ont contraints par la fàim de [e rendre aprés y avoir
paflë cingjoun, Ü Tilde: cuva]: au firpplice.

U Njeune enfant qui alloit fur le mur du Tem-
ple avec les Sacrificatours qui s’y efioient reti-

rez fe trouvant preflé d’une extrême foif, pria les
gardes Romaines de luy vouloir. donnera boire. lls
le luy accorderent par la compaffion qu’ils eurent de
fou âge a: defon befoin. 1l defcendit: 8c après qu’il
eut heu autant qu’il voulut, il remplit d’eau fa boum
teille , 8: s’enfuit fi vifie pour retourner vers les liens,
que nul des foldats de ce corps de garde ne pût le

A - 10m.,

««-- 1
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joindre. Ainli il falot qu’ils fa conteùtalfent de luy tr
reprocher fa perfidie. Aquoy il répondit qu’ils l’ac- "
icufoientinjuiiement, puis qu’il ne leur avoit point "
promis de demeurer avec eu x,- mais feulement de les ’i
aller trouver pour prendre de l’eau , ce qu’il avoit "
fait ponâuellement , a: n’avoit poins par confequent u
manqué de parole. Cette réponfe qui furpafToir (on se
âge fit admirer [a finette par ceux mefme qu’il avoit se

trompez. l vAprès que ces SaCrificateurs eurent demeuré cinq 479.
jours fur ce mur la faim les contraignit de defcendre.
On les mena à Tite , a: ils le prierent de leur pardon-
ner. il leur répondit que le temps d’avoir recours à °*’

fa clemence crioit paire , puis que ce qui le portoir à ü
leur vouloir faire grace ne fubfiltoit plus ., 8e qu’il u
crioit jolie que les Sacrificateurs paillent avec le u
Temple. Aïoli il commanda qu’on les menait au n

fupplice. "CHAPITRE XXXlV.
Simon étym» le trouvant "dans à l’annuité , deman- ’

dentà parlerà Tite. Manier: du»: ce Prince

" ’ ’ leur parle. "’”"" r

in o N s: jean , ces deux chefs des faétiçux, qui "490.
avoient exercé fur ceux de leur propre nation

une li horrible tyrannie , fe voyant fans elperance de
pou voir s’enfuir. parce qu’ils cfloientenvironnez de
tous collez par les troupes Romaines, demande-
rent à parler à Tite z 8: il le leur accorda . tant parce
qu’ellant uaturellementtres-idOux il defirort d’ema

[cherla ruine de la ville, qu’à caufe que fes amis
le luy confeillerent dans la creance que ces médians
feroient plus (ages àl’avenir. Ce Prince le tint de-
bout hors du Temple du collé de l’Occident à l’en- i
droit où citoient des portes pour entrer dans lal gal-

. une.
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lerie. a: un pont quijoignoit la haute ville avec le
Temple. Ce pont citoit entre Tite 8: les factieux : 8:
il fe trouva de part a: d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquoit fur le vifage des Juifs
qui citoient àl’entour de Simon a: de jean l’agitation
d’efprir où les mettoit le doute d’obtenirle pardon
qu’ils demandoient : 8: les Romains avoient les yeux
ouverts pour voir de quelle forte Tite les recevroit.
Ce Prince commanda aux fiensqde fufpendre leur
colere, leur défendit de tirer, 8e pour marque de fa
viâoire , commença le premier de parler aces fa-

’,, &ieux par un truchement. N’efles-vous point las.
,. leur dit il,de tant de maux foufferts par vollre patrie. ,
,, vous qui fans confiderer nos forces et volire foiblef-
,, fe caufez par une fureur aveugle 8C une folie fans
n égale la ruine de voûte peuple, de volt": Ville. de
,, vollre Temple , a: qui cites tout prens de perir vous-
,, mefmes aVec eux i Depuis que Pompée eut pris je-
,, rufalem d’afTaut vous n’avez point cefië de vous foû-

,. lovera: en eftesenfin venus jufques à declarer aux
,, Romains une uerre ouverte. Sur quoy avez-vous
., doncpû vous onder pour former une fi hardie en-
» treprife? Bit-ce fur voûte multitude 3 Maison: peti-
n ïé [tréfile des troupes-Romaines a etc capabie ue vous

,, refilier. Kit-ce fur un fecours ellranger? Mais quelle
,, nation ne nous el’t pointaifujertie 8: oferoît prendre
,, voltre party contre nous .? Bit-ce fur ce que vous
,, elles fi rabattes? Mais les Allemans nous obeïlTent.
,, Bill-ce fur la force de vos murailles? Mais les Anglois
,, quoy qu’environnez de l’ocean qui cil le plus pirif-
,, nt de tousles remparts ont ils pû foûtenir l’effort
,, de nos armes i Elt-ce fur le courage, fur la conduite,
,, a: fur l’admire de vos chefs r Mais ignorez-vous que
,, nous avons vainculcs Carthaginois? Comme ce n’a
,, donc pli être par aucune de ces tairons que vous vous
,, elfes engagez dans un delTein fi temeraire, on ne
tu fçauroit attribuer voltre audace qu’âla trop gLamle’

* ante
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bonté des Romains. Nous vous avons donné des u
terres à poli’eder 3 nous avons établi fur vous des Rois u

de voltre nation: nous ne vous avons point troublez "
dans l’obfervation de vos loix : nous vous avons per- n
mis de vivre en toute liberté non feulement entre si
vous. mais suffi avec les autres peuples: s: ce qui cit st
encore beaucoup lus eonfiderable, nous ne vous u
avons point empe chez de lever des contributions ü
pour les employer au fervice de Dieu, 8c deluy offrir st ’
des dons dans voltre Temple. Mais quoy que com- "
ble: de tant de bienfaits vous vous élevez contre fl
nous, comme fi nous ne vous avions [aillé enrichir u
que pour vous donner plus de moyen de nous faire u
laguerre; &plus méchans que les plus médians de "
tous les ferpens vous répandez volire venin fur ceux a:
à qui vous cites redevables de tant de graccs. V6- n
tre mépris de la mollah de Neron vous fit oublier "
le repos, dont vous joüilfiez pour concevoir des "
efperances criminellesô: former des deircins extra- "
vagans. Neanmoins lors que mon pere vint dans la «
judc’e il n’avait pas refolu de vous punir de voflre ü
revolte contre Celtius , de vouloit feulement vous **
ramener parla douceur à vendre devoir. Car fi (on "
deffein eultefié de détruire vofire nation . il sur-oit K
commencé par prendre a: ruiner serte ville; au u-
lieu qu’il fe contenta de faire fentirl’efl’ort de fesar- "

mesala Galilée 8: aux Provinces voifines, afin de «
vous donner leloifir de vous repentir. Mais fa bonté "
pafTa pour foibleli’e dans volire efprit, s: ne fit et
qu’augmenter volire audace. Après la mort de Ne- ü
ron vous devinftes encore plus infolens 8! plus har- le
dis par l’efperance de profiter des troubles arrivez «s
dans l’Empire. Nous ne fuimes pas plûtoll: partis ü
mon peredc moy pour pallier en Égypte, que vous st
priltes le temps de nôtre abfence pour vous preparer n
à la guerre 5’ s: quelques preuves que nous vous euf- et
fions données de noItre douceur a: de nolire huma: u

une
o
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;, nite’ dans le Gouvernement de ces Provinces, vous ’

’ ,, n’eultes point de honte de nous vouloir traVerfer lors
,, que mon pere furdeclaré Empereur, &moy Cefar.
,, Vous avez même paire plusavant: car aprés que par
,, un contentement general nous demeurâmes paifi-
., bles pofÎefïeurs de l’Empire , ô: que dans cét heureux

,, calme tous les autres peuples nous envoyerent des
n Ambsfiadeurs pour nous témoigner leur joye , vous

n ,, continuaftesè vous déclarer nos ennemis: vous en-
» voyelles jufques à l’Eufrate pour en tirer du fecours
,, dans vui’tre revolte: vous (me: de nouvelles fortifi-
,, cations , 8c formaltes de nouvelles faâions: vos ty.
,, tans en vinrent mefme iniques à uneguerrc civile
,, pOur fgavoir qui demeureroit le mainte; 8: enfin
,, vous n’avez rien oublié de ce queles plus feelerats de
,, tous les hommes pouvoient entreprendre 8e execu-
,, ter. Quand pour punir une rebellion jointe à tant
,, d’ingratitude se tant de crimes mon pore m’envoya
,, afiîeger cette ville avec des ordres qu’il ne pouvoit
,, fans douleur [e voir obligé de me donner , j’appris
,, avec joye que le peuple defiroit la si: : de avant
,, ne d’en venir àla guerre,je vous ex ortay àquitter
,, les armes. N’ayant pû vous y portenje vousay long-
;, tems épargnez t j’ay promis fenieté à tous ceux qui le

,, retireroient vers moy , à: leur ay inviolablement gar-
,, dé ma parole: j’ay pardonné à plulieurs prifonniers,
,, a: puni feulement ceux qui les pouffoient à la guerre :
,, je ne me fuis fervi qu’à l’extremité de mes machines:
,, j’ay modere’ l’ardeur de mes l’oldats pour fauver la

,, vie à plufieurs de vous z je n’ay point remporté d’a-

,, ventage que je ne vous aye enfuite encore exhortez
,, àla paix , agilïant ainli quoy que viétorieux de me-
,, me que fij’eulTe el’te’ vaincu: Lors que ’ me fuis

,, trouvé proche du Temple , au lieu de me ervir pour
,, le ruiner du pouvoir que me donnoit le droit de la
,, guerre, je vous ay conjurez de le conferver à: permis
,, d’en fortir en toute aiïurance pour en venir ailleurs à

un
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un combat li vous aviez tant d’amour pour la guer- n
re. Vous avez méprife’ toutes ces graces que je vous u
ay faites: vous avez vous mefmesmîs le feu au Tem- si
ple 5 ù vous voulez maintenant parlementer avec st
moy , comme s’il eltoit encore en voltre pouvoir de n
conferver ce que voltreîmpieté n’apoint apprehen- u
dé de détruire, s: comme fi la ruine de ce Temple sa
ne vous rendoit point indignes de tout pardon. Vous t:
ofez mefme dans une telle extremite’,& lorsque vous st
feignez de venir en eltat de fupplians vous prefenter n
devant moy en armes. Sur quoy donc, miferables u
que vous site: , vous fondez-vouspour efirefi auda- a
cieux P La guerre, la famine , s: vos horribles cruan- et
rez ont fait perir tout vollre peuple: le Temple n’eit u
plus: la ville cit à moy z voltre vie en: entre mes se
mains : s: vous vous imaginerez aptes cela qu’il dé- ü
pend de vous de la finir par une morthonorable.’ u
Mais je ne daigne pas m’arrelter davantage à con- ü
fondre voltre folie. mimez les armes: abandonnez- et
vous à ma difcretion: je vous accorde la vie s de me ü
referve le relie pour en ufer comme un bon maitire te
qpi ne punit qu’à regret les crimes les plus irremilii- u

es. uCHAPITRI XXXV.
Tite irrité de la riponfe (infirmera: , donne le pillqge de le

ville à [et oIdair, (7’ leur permet de la brû en lb y
mettent le en.

C E s faâieux répondirent qu’ils ne pouvoient fe 481.
rendre à luy, quoy qu’il leur donnait fa parole ,

parce qu’ils s’elloient engagez avec ferment à ne
le faire jamais. Mais qu’ils luy demandoient la per- "
million de fe retireravec leurs femmes 6: leurs en- "
fans pour s’en aller dans le defert , 8: luy abandonner ’i
la ville. Tite ne pût voir fans colere des gens que à

, . l’on



                                                                     

4.8:.

58;.

:38 Gueux uns Jours couru LBS Ron.
n l’on pouvoit dire eitre déjà fes prifonniers avoir la
,, hardieffe de luy propofer des conditions, comme s’ils
n suifent elle viâorieul. Il leur fit declarer par un
,. heraut, que quand mefme ils fe voudroient rendre à
sa difcretion il neles recevroit plus: (En ne pardon-
» neroit à un fenl; a: qu’ils n’avoient qu’à fe bien dé-

s. fendre pour fe lamer s’ils lqpouvoient , puis qu’il les

n traiteroit à toute rigueur. nIl abandonna enfuite la ville au pillage à fer fol-
dats. &leurpermird’y mettre le feu. lls n’uferent

in: cejour-là de laliberte’ qu’il leur donnoit: mais
elendemain ils brûlerent le trefor des chartres, le

Palais d’Acra , celuy où l’on rendoit lajuliice , à le
lieu nomméIOphla. Cét embrafement gagna jufques
au Palais de la Reine Helene balty fur le milieu de la

» montagne d’Acra , 8e confumoit avec les maifons les
s corps morts , dont les ruës de la ville citoient toutes
A pleines.

CHAPITRE XXXVI.
La [:710 les 21min Roy Ifite, 0’ avec en: plufieun

a [Ier auner de qualité [émulent à 771e.

C E mefme jour les fils 8: les freres du Roy [fate ,
8: arec eux plufieurs perfonnes de ualité fup-

plierent Tite d’agréer qu’ils fe rendifi’ent luy : a: fa
bonté s’oppofant à fa colere, il ne pût le leur refufer.

Il les fittous mettre fous feure garde , 8s mena en-
fuite les fils 8s les parens de ce Prince prifonniers à
Rome pour les retenir en (pliage.

Cue-
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CHAPITRE XXXVII.
Les [affina le retirent dans le Palais , en chaîna les Ro-

mains , le pillent , (7’ y tuent huit mille quatre un:
p hommes du peuple qui s’y ejioierrt "fuguez.

L E s faaieux fe retirerent dans le Palais où plu-
Afieurs avoient porté leur bien , parce que c’e lioit

un lieu fort , en chafferent les Romains , ruèrent huit
mille quatre cens hommes du menu peuple qui s’y
citoient refngiez , pillereot tout l’argent qui y citoit,
ô: prirent deux foldars Romains , l’un cavalier , l’au-
tre fantafiin. Ils tuërent ce dernier , a: traifnerent fou
corps par toute la ville comme s’ils fe fuirent par cet.
te action vengez de tous les Romains. Quant au ca-
valier, fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un avis impor-
tant à leur donner,ilsle menerent à Simon.Ce Tyran
voyant qu’il n’avoir rien àluy dire , le mir entre les
mains d’un de fes capitaines nommé ululeIIe pour le
punir. Ce’t officier après luy avoir fait lier les mains
derriere le dos s: bander les yeux , le mena à la veuë
des Romains pour luy faire trancher la tette: a: lors
que l’on avoit déja tiré l’épée pour la luy couper , il

s’enfuit à: fe fauva. T ire ne voulut pas le faire mou-
rir: mais parce qu’en fe lailfaut prendre vif il avoir
fait une actionlindigne d’un Romain , il le fitdefar.
mer a: le caffa : ce qui cit pour un homme de cœur
une peine plus infupportable que la mort.

’Cnarx-rne XXXVIII.
Les 19mm: :174ij les fameux de la bal]? ville 0’ y

mettent lefeu. nfipbfaitencontoetce qu’il peut pour
ramener les] in: à leur devoir: mais inutilement;
a il: continuent leur: horribles traduira.

L E jour fuivant les Romains chalferenr les fa-
ctieux de hbaEe ville , 8: brûlerent tout jufquîs

a a

484..

48:.
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àla fontaine de Siloe’. lls prenoient plaifir à voir ce
feu; maisilsnetrouvoient rien à piller, parceque’
les faâieux avoient tout pris a: l’avoient retiré dans
la haute ville : car ils citoient fi éloignez de fe repeu-
tir de tant de maux qu’ilsavoient faits, qu’ils n’e-
lioient pas moins infolens dans l’extremité où ils a:
trouvoient reduits qu’ils l’auroient pû eflre dans la.
plus grande profperité. Ils regardoient brûler la ville
fans s’en émouvoir . 8: dîfoientqu’ils attendoient la

mort avec joye , parce que tout le peuple ef’tant pery,
le Temple reduit en cendres , 8: la ville confuméc
par le feu , il ne refloit rien . dont leurs ennemis pûf-

fent joüir aprésleur viaoire. «
Leschofes citant en cet eflat. il n’y eut rien que

jofeph ne fifi pour tacher à fauter les trilles reliques
de cette mifernble ville. Il s’efforça encore de don-
ner de l’horreur à ces faâieux de leursimpîetez a:
de leurs crimes, &lesexhorta de penferâleur film:
mais il: fe mocquereut de tout ce qu’il leur pût dire.
Ils ne vouloient point entendre parler de fe rendre
aux Romains , parce qu’ils s’efloient engagez par
fermentà ne le fairejarnais:ils n’efloient plus en état
de pouvoir venir aux mains avec eux , parce qu’ils-
eûoient environnez de toutes leurs troupes . a: ils
citoient fi accouflumez aux meurtres , qu’ils ne ref-
piroient que le carnage. Ils f: répandirent par toute
la ville,& fe cachoient dans les ruines pour y attendre
ceux qui vouloients’enfuïr. Ils en tuerent ainfi plu-
fieurs qu’il ne leur fut pas difficile d’arrefler, parce
qu’ils efloient fi faibles qu’ils ne pouvoient prefque
plus le foûtenîr: maisil n’y avoit point de genre de
mort qui ne paruf! plus doux à ces pauvres gens que
ce que la faim leur faifoit fouffrir. Ainfi quoy qu’ils
n’efperaffent point de mifericorde des Romains, ils
ne lamoient pas de tachera s’enfuir vers aux , 8: ne
craignoient point de s’expofer à la fureur de ces gy.-
gres fialterez de leur fang. Il n’y avoit un feuldlîeu

ans
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dans toute la ville qui ne fût plein de corps nous,
8: ne fifi: voir jufques à que! excès la famine 8c la
rage de ces factieux avoient porté la mifere inLroya-
ble de ce pauvre peuple.

CHAPITRE XXXIX.
Ejpenme qui rafloit aux [Mieux , a maure: qu’il:

continuent d ’eznm.

LA Afeule efperance qui relioità ces ruecbansiqui
avoient exercé une fi cruelle tyrannielefioit de (e

cacher dans les égouts jufques à ce queles Romains
le fuirent retirez après la ruine entier: de la ville , a:
«l’en fortir alorsfans rien craindre. Dans cette refo; I
lution qui n’eltoit qu’un beau fouger, puis qu’ils ne
pouvoient-(e dérobera la jufiice de Dieuac à la vigi.
lance des Romains, ils mettoient le feu de tous coïtez,
avec encore plus d’ardeur que les [septains ,ï a: mail;
fanoient 8: dépoüilloient ceux qui pour éxitergd’e-;
fire’bmflez s’enfuygient dans ces lieuaLfoûterrains.
Leur faim cependant cfloit figrandç, qu’ilsdevo-
résultant ce qu’ils trouvoient propre à manger ,
quoy qu’ilnfuü tout foüillc’ mailing ; I 8: je ne doute
point: que f: lç’fiege eufi garé davantage, leur inhu.
marmité n’essarpaflë jufques Ëmanger mefme de la.
chair de aux qu’ils agraineraient. puisque Idéjà’ils :-

sæntrçtuoient fur les contefiations qui arrivoient
partny eux dans le partage de leurslvolenes.

GillMéTomJI. i y A L A i Cru.

481;
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. CHAr’ernz-XL.
Tite fait travailleràe’lwn de: tauliers pour attaquer la

ville haute. Le: Idumeemenvoyent miter avec luy. Si-
l ne): le découvre, en fait tuer une partie , Ü le telle
[a fauve. Le! Romain: vendent migrant! nombre du me-
nu peuple. Titepemetèguamnte mille de [traira qui
il: voudraient.

Tl ’r c voyant que l’on ne pouvoit prendre la ville
haute fans élever des cav:1liers . à caufe de l’avan-

tage de (on afiiete qui la rendoit de tans collez inac-
cefiible . il partagea ce travail entre les foldats le
vingtième du moisd’Aoufl; 8: ce n’cfioit pas unev
entreprife peu difficile, à caufe que l’on avoit,comn1e
jel’ay dit; confumé dans les précedenstravaux tout
le bois qui s’efioit trouvé à cent nades de la ville. Les *
quatre’le’gions furqnt employ des du coïté dela ville
qui regardoit l’occident àl’oppofite du Palais Royal, *

8:1 les troupes auxiliaires vers la gallerieîqui citoit? v
proche du pontifie du F’ort que Simon avoit fait con- î
firuire, lors qu’il’faiioitla guerreeà Jean. w - ’i ’ l
- Cependant les chefs deslduméenss’afl’emblerentï

feeretement, &aprésavoir tenu confcilrefolaxrent’
de Te rendre. Ils envoyèrent enfuité cinq desleursj
v’ers Tite pour le prier’de les rec’evbiiël Quoi"? co’

Prince trouvait qu’il? Lrecouroientv bien tu la"
cletnence, neanmoins le perfuadant que Simenon
jean ne "lifteroient pas davantage; lors qu’ils fi: Ver-É
raient abandonnez de ceux de cette nation qui fai-
fait la plus grande partie de leurs forces . ilrenvoya
ces deputcz avec promefie de les pardonner. Sur
cette affeurance ils fe preparerent tous à s’en aller.
Mais Simon ayant découvert leur deffcin , fit mou-
rir à l’heure-mefme ces cinq deputez, mettre leurs
chefs en prifon , dont jacob fils de Sofa efloit le

t , a 5x t a princi-
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principal; 8: bien qu’ilcrultque lorefle n’ayant plus
performe pour leur commander feroit incapable de
rien entreprendre , il ne lailTa pas de les faire foi-
gneufement oblerver. Il ne pût toutefois les empef-
cher de s’enfuir: &ququu’il en litt tuer plufieurs
il s’en fauva encore davantage. Les Romainslcs re-
cûrent fort humainement , parce que l’extrême
bonté de Tite ne luy pouvoit permettre de faire exe-
cuter à la rigueur les ordres qu’il avoit donné , ê: que
les foldatslaflez de tuër ne profoient plus qu’à s’en-
richîr. Ils vendoient le menu peuple relie de tant de.
mal-heurs z mais ils en tiroient peu de profit , arcef
qu’encore u’ll fuit en grand nombre tant en om-
mes qu’en emmes a: enfins , 8c qu’ils le donnaf-
[eut à vil prix , il r: trouvoit peu d’acheteurs. Tite
avoit fait publier que nuls ne vinifent fans amener
leurs familles: mais il ne laiffoit pas de les recevoir
encore qu’ils vinifient feuls; 8: il commanda de met-
tre à part ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Aïoli
une grande multitude fut venduë; 8c il permit à plus
de quarante-mille de le retirer où ils voudroient.

CHAPITRE XLI.
Un Smifimteur , (9’ le Gade du trefor découvrent 0’

donnent à Tue plufieurr chofes degmndprix quiejloim 1
dans le Temple.

UN Sacrificateur nommégyelur fils de Thebuth
à qui Tite avoit promis de fauver la Vie à con-

dition de luy remettre entre les mains quelquepartie
des trefors du Temple, fortit 8c donna de defl’us le
mur de ce lieu faint deux chandeliers . des tables , des
coupes , &quelques vafcs d’or mafiif 8: fort pelains
comme aulii des voiles , des habits facerdotaux , des
pierres precîeufes , a: plufieurs vaiflëaux propres a
pour les facrifices.

L a On

49°:
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On prit en ce mefme temps Pbiue’er Garde du

trefor , 8c il découvrit le lieu où il y avoit en tres-
grande quantité des habits a: des ceintures des Sa-
crificateurs , de la pourpre 6: de l’écarlate defiinez
pour les voiles du Temple. 8: de la carrelle, de la
cafre a: d’autres matîeres o’doriferantes dont on com-
pofoit les parfums que l’on brûloit fur l’Autel des
encenl’emens. Il donna aufli plufieurs autres chofes
degrand prix, tant des prefens offensa Dieu, que
des ornemens du Temple : 6: cette confideranon
fit qu’encore qu’il cuit elle pris de force, onletrai-
ta comme s’il fe full rendu volontairement.

Cun’rirns XLII.
and: que Ier Romains eurent ileve’leun CWQIÏEN’. ren-

vnfé avec leur: lehm tarpan du mur , 0’ fait birbe à
’ quelque: tout: , Simon , jean 61e: autredaâieux en-
trent du: un tel eflwy , qu’ils chadonmnpour s’enfuir
les tout: d’Hippieor , de rhum?! , a de Maintenu qui
n’efloient "mm: que par famine: Ü de" les Ro-
mains eflunt mafflu: de tout, font un horrible carnage
0’ brûlent la ville.

D I x jours aprés que les cavaliers eurent elle com -
mencez on lesacheva le feptiéme jour de Sep-

tembre , &les Romains planterent delTus leurs ma-
chines. Alors les factieux perdirent route efperance
de pouvoir plus longstemps défendre la ville. Plu-
fieurs abandonnerent les murs pour le retirer fur la
monta e d’Acra, oudansles égouts: maislps plus
déterminez s’oppoferent à ceux quifaifoient avan-
cer les beliers. Les Romains ne les furpalToient pas

t feulement en nombre 8c en force, mais leur profperi-
té leur enfloit le cœur : au lieu que les juifs ciblent a-
battus par le poids de tant’de maux. Les beliers ayant
fait tomber un pan de mur a: fait breche à quelques- 4

unes
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unes des tours, ceux qui les défendoient lesabau-
donnerent , &Simon 8e jean furent failis d’une telle
frayeur. que s’imaginant le mal encore plus grand
qu’il n’eüoit , ils ne penferent qu’à s’enfuir avant

mefme que les Romainsfuffent venus jufques à ce
mur. L’horrible orgueil de ces impies fe convertit
tout d’un coup en une telle épouvante , que quelque
méchans qu’ils fuirent on ne pouvoit n’eftre point
touché de compallion d’un liétrange changement.
Ils voulurent pour r: fauver attaquer ceux qui ar-
doient le mur fait par les Romains à l’entour e la
ville a mais fe trouvant abandonnez de ceux mê-
me qui leur eltoierrt auparavant les plus fidelles , chl-

’cun s’enfuit ou il pût: 8: comme la peur trouble le
jugement a; fait que l’on s’imagine de voir des cho-
les qui nefont point, les uns leur venoient dire ne
tout le mur du collé de l’Occident avoit été renver é ;

d’autres queles Romains efloient déjà entrez 8: les
cherchoient,- & d’autres qu’ils s’elloient rendus mai-

Itres des tours. Tant de faux rapports augmenter-eut
encore de telle forte leur étonnement, que fe jet-
tant le vifzge contre terre ils fe reprochoient leur

folie , a: comme s’ils enflent elfe frappez d’un coup
de foudre ils demeurerent immobiles fans fçavoir

quel confeil prendre. IOn vît clairement alors un eliet de la puill’ance de
Dieu 8: de la bonne fortunedes Romains: car le trou-
ble où citoient ces Tyrans fit qu’ils fe priverent euh,
mefmes du plus grand avantage qui leurreftoit , en
abandonnant des tours où ils n’avoient rien à appre-
.hender que lafamine.. Ainfi les Romains qui avoient
tant travaillé pour forcer les murs les plus faibles , fu-
rent fi heureux que de fe rendre maiflres fans peine
de ces trois admirables tours d’Hippicos, de Phazaèl,
a: de M ariamne dont nous avons cy-devant parlé . 8:
dont la force citoit fi extraordinaire , qu’ils les eufTent
attaquées inutilement avec toutes leurs machines.

L 3 Après
r
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4.4.6 Gomme on: JUIFS connu; Les RoM.
Après donc que Simon a: jean les eurent abandon-
nées,ou pour mieux dire, que Dieu les en eut champ
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloé; où après avoir

repris haleine 8: citre un peu revenus de leur frayeur
-ils attaquerent le nouveau mur ,- mais non pasavec
allez de vigueur pour l’emporter , parce que la fati-
.gue , la peur , 8: tant de mrlux qu’ils avoient [cuffats
avoient diminué leurs forces. Ainfi ils furent repouf?
fez, 8c s’en allerent qui d’un calté, qui d’un autre. .

Les Romains fe voyant alov smailhes de ces tours,
.zplanterent leurs drapeaux deKus avec de grands cris
(de joye , parce que les extrêmes travaux qu’ils a-
xoient foufferts dans cette guerreleur faifoient goû-
ter avec encore plus de plaifir le bonheur de l’avoir
fi glorieufement achevée. Mais ayant ainfigagne’
fins refil’tance ce dernier mur,ils ne pouvoient s’ima-
giner qu’il n’en reliait point quelque autre à forcer ,
-&a.voient peineàcroire ce qu’ils voyoient de leurs
propres yeux.

.Lu:faldats.répnndus dans toute la villetuoient
faitsdiflinétion ceux .qn’ils.rencontr.oient , a brû-

-loient.toutes les mnifons .avecles perfonnes qui s’y
fioient retirées. Ceux qui entroient dans quel ques-
unes pour piller les. trouvoient pleines de corps des
familles tontes entieres quel: faim y avoit fait perir,
k l’horreur d’un tel fpeflacle les en faifoit fortir les
mains vuides. Mais ce qui [combloit les toucher de
quelque compaffion pour les morts , ne les rendoit
pas. plus humains envers les vivans: ils tuoient tous
ceux qu’ils rencontroient : le nombre des corps en-
trure: les uns fur les autres efloir fi grand , qu’il bou-
.choit les avenues des ruëa, 8: le [mg dans lequel la
’ville nageoit éteignoit le feu en plufieurs endroits.

’ Le meurtre ceffoit fur le fait , 8: l’embrafement
augmentoit la nuit.

Ce fut le huitième jour de Septembre que 1em-
I’alem fut ainfi bruflée après avoir fouffert autant de

maux



                                                                     

LIVRE sxxnlmE. CHALXLIIÎ. 247-
mauxvdurant le fiege que En bon-heur a; (on éclat
depuis f1 fondation avoient elle grandsôtl’avo’ient
renduë digne d’envie. Mais dans un tel comble de
malheurs "cette ttniferableîille n’en: rien tant à

,plaindre ,. qu’en ce qu’elle: prqdnit cette engeance
de vipcr’cîsqui en ldéèhirant le, rein delcurmereont

- cité la’caüfc de (a ruïne.’

C H A P. Il ’r ni. XLIIL
Tilt en": dans 7erufizlm; (7 a. admire culinaires rho-
I ferlerfairtgfication: , mais particülirrémtnr les mais

d’HippirM, de pbazaël, (7d: Mariamne, qu’il con- .

[une finies, fait miner (ou! le telle.

c h E efiant entré dans lamine en admira entre
autres mofes’les’fnrtifications, -& ne pût voir

ifans étonnement la’force a: la beauté de ces’tours
e que les’Tyrans avoient efte’ fi imprudens que d’a-
ïbandonner. , Après avqîrco’nfidcré attentivement

"leur-limiteur , leur largeur , la grandeur toute ex-
’traordinaire deSîpi’erres . 8: avec combien d’un elles
rivoient une jointes’enfemble, il s’écria: Ilparoifl il
bien queDieu a combattu pour musa: a éhqffe’ les il.
"kifs de ces fours, puis qu’il n’y avoit point de forces" il
humaines ny de machines qui fuirent capables de les li
y forcer. ’ll dirplufieurs chofes à les amis fur ce, injet , b

"a: mit en liberté ceux que les.Tyrans,y tenoient pri-
fonniers.’ Ce gmnd’Prince’ fit ruïnertout le relie; a:
cônferva Feulern’eut ces fuperbes tourspour Tervir de

1monumentrà la pofierité du bon-heur fins lequel il
"luy auroieefiéimydflîble de s’en rendre maiflre.

L 4. Cru;
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:4: Gueule pas Jurrs con-ru LES Rem;

Onirique! XLIV.
i Ce que le; Kendo: final des prifiuiem

497; O MM E les Romains elioient las de tuè’r 6: qu’il
refloit encore une grande multitude de peuple ,

’Iite commanda de l’épargner , 8: de ne faire palier
au fil de l’épée que ceux qui fe mettroient en défenfe.

Mais les foldats ne laiflerent pas de tuer contre (on
ordre les vieillardsêcles plus debiles. ils garderent

i feulement ceuxqui citoient vigoureux 8: capables de
fervir, a: les enfermerent dans le Temple defiiné

’ pour les femmes. Tite en donna le foin à l’un de fes

affranchis nommé France en qui il avoit grande
confiance. avec pouvoir d’ordonner de chacun
d’eux felon qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit
mourir les voleurs à: les feditieux qui s’accufoient

- les uns les autres; referva pour le triomphe les plus
jeunes, les plus robuflcs , a: les mieux faits s en-
voyai enchaînez en Égypte ceux qui citoient auAdcf-

. fus de dix-(cpt ans pour travailler aux ouvrages pu;-
; blics; a: Tite en difiribua un grand nombre par les

Provinces pourfervir à des fpeâaclès de gladiateurs
, a: de combats contre des beües. Quantàcèux qui"

citoient au-deflbus de dix-(cpt ans ils furent vendus.
Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces mifera-

bles’captifs onze mille moururent; les un: parce que
leurs gardes qui les bailloient ne leur donnoient
point à manger ,- les autres-à caufe qu’ils le refufoient
parle dégoull qu’ils avoient de vivre, 8: aufii parce
qu’il y avoit de la peine à trouver du blé pour nour-

rir tant de perfonnes. -

CHA-
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v Lrvnlsrxxs’ius.CHn.XLV. :49

CHAPITRE XLV.
Nombre de: fuifsfaiu prilônnierr durant «ne guerre ,

de aux qui moururent durant le fiez: de faufilent .

LE nombre de ceux qui furent faits priionniers flué
rant cette guerre montoit à quatre-vingt dix-

fept mille: a: le fiege de Jerufalem coûta la me à ont
ze cens mille , dont la plufpart I uoy quejuifsde na;
tian n’efioient pas nez dans la Îudée, mais efioient
venus de toutes les Provinces pour folemnifer la feue
de Pafque , a: s’efioient ainfi trouvez enveloppez
dans cette guerre. Comme il n’y avoit pas de lien
pour les loger tous , la pefie s’y mit; a: fut bien toit
faivie de la famine. Que fi l’on a peine à croire que
cette villeeliant fi grande elle fait tellement peuplée
qu’elle n’euü pas dequoy lo et ce nombre de juifs
venus de dehors , il n’en sur point de meilleure
preuve que le denombrement fait du temps de Ce-
flius. Car «Gouverneur voulant faire connoilîre à
N eron qui avoit tant de mépris pour lesjuifs , quel-
le elioit la force de jernfalem . pria les Sacrifica-
teurs de trouver moyen de compter le peuple. Ils
choifirent pour cela le tempe de la fefie de Pafque
auquel depuis neuf beuresjufqnes à onzeon ne «il
fait d’immoler. des viaimes , deuton mangeoit en-

- fuitela chair dans les familles qui ne pouvanfeflre
moindres que de dix perfonnesl’efloient quelquefois
de vingt: au Te trouva-qu’il y avoitveu’deux cens
cinquanre-cin mille fi: cens befies immolées: ce
quia compter eulement dix perfonnes pour chaque
beiterevenoit à deux milles cinq cens cinquan-
te-fix mille perfonnes, tous purifiez 8c fanâtifiez.
Car on n’admettoit àoiïrir des .facrifices ny les le-
preux, ny ceux qui elloien’t’malades de la gonor-
rhée. ny les femmes travaillées de cette incommo-

L ; dits
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autant qu’il pût contre flamande fortune firen-

ayo Gomme pas jours couru Les Ron:
dité qui leur cit ordinaire. ny les étrangers qui n’é-
ftant pasjuifs de race ne lamoient pas de venir par
devotion à cette folemnite’. Anfi cette grande mul-
titude qui s’efloit renduë de tant de divers endroits a
Jerufalem avant le fiege , s’y trouva enfermée com-1
me dans une prifon lors qu’il commença.

A CuartrnaXLVI..Ce que devinrent Simon à Jeu ce: deux chefs desfaflieux.

I L. paroiû par ce que je viens de dire , que nuls acci.
dens humains ny nuls fleaux envoyez de Dieu

n’ont jamais caufé la ruine d’un fi grand nombre de
peuple que celuy qui petit par la’pei’te ,1 la famine , le

fer à: le feu dans ce grand fiege, ou qui fut fait efcla-
ve desRomains. Les foldats fouillerentjnfques dans
les égouts 6s les fepulchres où ils tuerent tous ceux
qui citoient encore vivans , 8: en trouveront plus de
deux mille qui s’efioient entretuez ou tuez eux-mê-
mes . ou qui avoient elle confumez parla faim. La.
puanteur qui fortuit de ces lieux infecStez citoit fi.
grande,que plufieurs ne la pouvant fapporter en for-
toient à l’heure mefme.Maia il en avoit d’autres qui
[cachant que l’on y avoit cache beaucoup de richef-
[es , ne traÏEnirent point d’y marcher fur ces corps
morts pourc ercher de quoy fatisfaire leur infatiable
avarice. On en retira plufieurs perfonnes que Si-
mon te eau y avoient faitjetter enchaifnez 3 la
cruauté e ces Tyrans citant aufli grande que ja-
mais, mefme dansl’extremite’ où ils fe trouvoient
aeduits. Mais Dieu les punit comme ils l’avaient
merité. Jean qui s’eltoit caché dans ces égouts
avec les freres fe trouva prelfé d’une telle faim , que
ne pouvant plus la fouifrir il implora la mifericor.
de des Romains qu’il avoittantsde fois fi infulem-
assent méprifée: Etc Simon après avoir combattu

du

--A44.



                                                                     

Luna sinisas. CHALXLVII. est
dit à eux, comme nous "le dirons dans la fuite. il
fut refervé pour le triomphe: a: Jean condamné à
une prifon perpetuelle. Les Romains brûleront ce
qui reliaitde la ville , 8: en abattirent les murailles.

. C H A si r ’r ne. .XLVII.
Combien de fois à en guets temps la oille dej’engnlem

Ü ,Ï naifliËP’ÏfËb . f
lus! fut prife, erufalem le huitième jour du
mois de Septem te; &enla femnde année du

regne de Vefpafien. Elle avoit cité prife auparavant
cin diverfes faiS, par Azoclseus Roy d’Egypte , An.
tioc us Epipbane Roy de Syrie, Pom ée, Herode
avec Sofius, a: Nabuchodonofor qui a ruina qua-
torze censfaixante-lsuit au fi: mais ,depuis u’elle
avoit cité baflie, Les autres l’avaient con ervée
après l’avoir rife’; maisvles Ramains lalruïnerent

alors pour la eeondefois. ’ l

:09.

* Son fondateur fut un Prince des Chanane’en’s fur. CCPfin-

nommé le julie a calife de fa picté. Il confacra le °° d
premier cette ville à Dieu en lny baftiliant on Tem: i:
ple . a: changea fan nom deSolyme en celuy de]:-

rufalem. A i vA resque David Roy des uifsreut les Çhac
naneens il y eitablit ceux e’ià nation, se quatrq
cens faixanteêt dixvfcpe ans fi! mais "après elle tu:
détruite parles Babyloniens. " ’ i - ’ u ”

Onze cens foirame 6s dix-neuf ans fe paii’erent
depuis le remps’que David y reg’na’jufques à celuy

que Titela prit 8e la ru’i na , deux mille cent foixante
&dix fept ansdepuisfalfondation. ’ i 3

.Ainfi l’on voit ny l’antiquitéde cette-’ville -, ny-
fes richefi’es,-’ ny marimba répanduë dans (outc’
la terre ,t ny la gloire qu’ela’ïàinteté de fa religion;
iny avoit acquits; d’un pû emmieller fa ruine. ’

’ L 6
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nous sasuissessasâuase
H I S T O I R E
V g p DE La ï .
GUERRE DES jUIFS
’ . CONTRE LES ROMAINS.’

LIVREISEPT’IE’VME. i

CH-APITlll-PR’!"MIER.”
litefailruiuer la Iville de ÏeHfithmjulques dam-fi: la».

demens, à la refente d’un pan demanda lieu ou il vous
, loi: faire une citadelle, (f de: leur: d’Hippt’cos, de

Pbazaël , 0’ de Marianne. a
, O as que l’armée Romaine , qui ne fe

feroitjamais laiTée de tuër a: de piller,
p ne trouva fiplus fur quoy continuer a

1 exercer fa reur , Tite commandade
’. . . i ruinertoute la ville de Jerufalem juf-

ques dans l’es fondemens, a la referve du pan de mur
qui regardoit l’Occident où il.avoit refolu de faire
une citadelle , a: des tours d’Hippicos , de Pliazaël .
ô: de Mariamne , parce que furpaffanttouteslesau-
tres en hauteur 8s en magnificence, il les vouloit con-
fervcr pour faire counoillre à la palierité combien il
filoit que la valeur &la feience des Romainsdans la,
guerre fulTent extraordinaires pour avois pû fe rem

i. élevée
re maillres de cette puiflante ville qui s’eltoit vers.

cr



                                                                     

lavas sari-tins. Carmin a5?
élevéeà un tel comble de gloire. Cét ordre fut li en»
&ement executé , qu’il ne parut plus aucunemarque

-ü’il y cuit eu des habitans. Telle fut la fin de Jeru- »
em, dont on ne peut attribuer la caufe qu’à la rage

deces faétieux qui allumerent le feu dela guerre.

C H r a a e Il. .771e ümfiiâlf à fins armée [a filirfeêîion de la manier:

ou elle avoitfmy dans cette guerre. J

P a n’ s que Tite eut refolu de lainer en garni-
fon dans cette ville ruinée la dixiéme legion

avec un corps de cavalerie a: d’autre infanterie , se
pourveuà toutes choies, il voulut donner à (on ar-
mée lesloüanges qu’elle meritoit de s’eitre portée fi .

agenereufement dans cette guerre , &recompcnfer
ceux qui s’y efloient le plus fignalez. ll lit dreller
pour ce fuies dans le milieu de [on camp ungrand
tribunal, fur-lequel el’taat monté avec [es principaux
chefs &d’où fan armée le pouvoit entendre. ildit:
Œil ne pouvoit trop leur témoigner le gré qu’il leur "
fçavait de l’affection , de l’obe’iû’ance,& de la valeur si

qu’ils avoient fait’paroiitre en tantde perils dans cet- "
te guerre pas" pouffer les bornes de l’Empire encore et
plusavant, faire voir à toute la terre. que ny la"
multitudedes ennemis,ny les avantages , dont la ne; **
sur: fortifie certaines Provinces. ny la grandeur des u
villes , ny le courage de ceux qui les défendent quo u
que favorifez en quelques rencontres de la fortune , n
nefçauroient foutenirl’effort des armes RomaineS. " t
Qu’il ne fe pouvoit rien ajouter à la gloire qu’ils"
avoient; acquife d’avoir terminé une guerre com--"
mencée depuis fi long.temps,non plus que l’honneur? se
que celeur efloit que toutle monde eult’non feule?"
nient approuvé , mais leur coli: feutré du choix st
qu’ils avoient faiqde [ennuage luy pour les éle- u

- p 7 ver



                                                                     

en GUERRE ne: Jarre comme LEI Ron:
a, ver àl’Empire. a: qu’encorequ’il-eul! tant de’fujet
sa de fe louer d’eux tous e ilzvoulort recompenfer par
.. des honneurs a: desgraces particulieres ceux qui s’é-
n ,toient le plus fignalez , pour faire vpir qu’autant que
n c’eltoit avec regret qu’il le trouvait obligé de punir
a. les fautes, autant il prenoit plaIfir à reconnaître le
sa merite de ceux qui avoient elié les compagnons de

n les travaux. r L . r

CiIAP’I’rns Hi.
T tu louïpubli uemenr ceux qui refluent le plus fignolez s

leur donne [à propre main des retompenfes , offre de:
’ [unifias . (ï fait des fifiim’ à fins armée.

5-03, C E grand Prince ayant parlé de la [arrogammen-
da aux ofliciers de declarer ceux qui s’efloient

’ rendus les plus recommandables par des salons-li il;
lulires qu’elles devoient les faire difiinguer des au.
tres. Il les appella tous enfuite par leurs noms , leur
donna des louanges qui témoignoient qu’il n’efloit
pas moins touché de leur gloire que de la fienne proa
pre: leur mit de fa main des couronnes d’or furla te-
lle: leur donna des chaifnes d’or , des javelots , dans
les pointes-citoient d’or , des medailles d’argent , leur

. diftribua suffi de l’or 8: de l’argent monnayé , de ri-

ches habits , 8: autres choies precieufes qui fadoient
- partie dubutin s en forte qu’il n’y en eut un feul qui
z ne refendit des’effets de fa liberalité 8s de [a magni-

ficence. Après que tous eurent ainfi cité recompen-,
; fez felon leur merite, il defcendit de fan tribunal,tous
. .te l’armée faifaut des vœux pour fa profperité , 8: al-

»la ofliir des facrificss en aman de graces de fa viciai.
res il lit immoler un grand nombre de Bannis! doge
hachait fut diltribue’e à (es foldats , fit des fellins du.

- rant trois jours aux principaux oflîciers , de envoya.
..enfuite festroupes aux lieux qui leur citoient delti-r

nes. I v , Cas-i



                                                                     

Luxe satanisas. CHAP. 1V. V. "2;;

Cusrr’rnn ’IV’.
Tite ou partir de foulaient ou à Cefsrée ui ell fia la ruer , I

a" 1 Imflèjes prifime’errü’ fer épouille .

N O u s avons rû comme Tite mit en garnifon
I dans jerul’alem la dixiéme legion au lieu de la

renvoyer vers l’Eufrate où .elle efioit auparavant.

, so4î

Quant à la douzième qui citoit autrefois à Raphane , *
[e fauvenant qu’elle avoit elté défaite par les juifs du
temps de Celtius , il la fit fouir de Syrie pour l’en-
voyer à Melite qui en le long de l’Eufrate furies con-
fins de l’Armenie& de la Cappadoce , 8e retint feu-
lement la cinquième 8: la quinzième qu’il crut luy
fufireiufques à ce qu’il fuit arrivé en Égypte. A prés

avoir donné les ordres il partit avec (on armée , fe
i rendit àCefarée qui elt fur la menât â caufe que l’hy-

ver neluy permettoit pas de s’embarquer pour palier
en Italie . il y laiifa (es prifonniers 8s toutes les dé-
poüilles , dont la quantité citoit tres grande.

CHÂPITRE V.
Comment I’ Empereur Vefpofien efloit pafl? d’Alexandrie

en Italie durant le fiege de fît-ruffian.

r PENDANT le fiege de Jerufalem Vefpafien s’é-
tant embarqué fur un vaifleau marchand alla

d’Alexandrie à Rhodes où il monta fur des galet-es ,
fut receu avec des acclamations de joye 8: des voeux
pour fa prof rite dans toutes les villes qui le rencon-
trerent fur navigation , pali’a d’lonie en Grece , de
Grece en l’iiiede Corfou , 8: de-lâ en Efclarouie,
d’où il continua [on chemin par terre; a -

Crue
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3:6 Gueux! on jures course us Rom-

CHAPI.TRI ’VI.
Tire va de Cefisre’e qui e]! fier la mer à Cefure’e de Philippes.

0’] donne des [peaucier au peuple qui coûtent la vie à

plufieurr des 7m]: captifs. l
T Ire citant allé de Cefarée qui et! fur la mer , à

Cefarée de Philippe: , y demeura allez lang-
temps. Il donna durant ce fejour le plaifir au peuple
de toutes iortes de fpeétacles , 8s il en coûta la vie à
plufieurs des juifs qui citoient captifs: car il les fit
combattre une partie contre des bettes , or une autre
partieles uns contre les autres par grandes troupes
comme dans une veritable guerre. Ce fut en ce mê-
me temps que Simon fils de Gioras l’un des deux
principaux chefs des faétieux 8: des plus cruels tyrans
qui furent jamais. fut pris en la maniere que je vay
dire.

CHAPITRE Vil.
De scelle [une Simon fil: de Gitans chef de l’une des Jeux

[giflons qui efloiens dans faufilent fut pris 0’ refer-

ue’pour le triomphe. ’
L0 n s que Simon citant forcé dans la ville haute

de jerufalem vit queles Romains s’occupaient
au pillage, il affembla les plus fidelles de fes amis
avec des mations garnis de marteaux a: autres intitu-
mens neeeiiaires pour fan deiIein . à: des vivres pour
plufieurs jours , 8: entra en ce’t cita: dans un égoult ,,

dont peu de gens avoient connoiifauce. Pendant
u’ils ne trouvoient point d’obilacleils faifoient afo
ez de chemin. Quand ils rencontroient quelque»

choie qui les arrelioit, ils le ferroient pour fe faire
jour dainlirumens qu’ils avoient apportez, a: si-

* mon



                                                                     

.LÎVRE SEPTIg’MB. Cusr.VIl. en
Y mon fepromettoit par ce moyen de trouver enfin
une ouverture par laquelle il pourroit a: fauver. Mais
il fut trompé dans fan efperance: car à peine eurent-
ils un peuavancé dans un travail fi difficile. queles
vivres leur manquerent quoy qu’ils les ménagement
beaucoup , a: ainli ils furent contraints de retourner
fur leurs pas. Simon pour tromper les Romains 8:
éviter d’elire connu d’eux fe revêtit d’un habit blanc,

mit par-deifus un manteau de pourpre ataché avec
une agrafe, 8ts’en alla en cét eiiat au lieu où efloit
le Temple. LesRomains furpris d’abord de le voir
luy demanderent ui il citoit; maisau lieu dele leur
dire , il les pria de aire venir celuy qui commandoit.
Temuu: Ruiner vint à l’heure-mefme, 8: ayant ap-
pris de (abouche qui il elloir,le fit enchaîner , . mettre
en feure garde , 8: en donna avis à Tite.

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran qui
avoit commis des cruautez fi horribles 8: fait mourir
tant de gens en les accufant fauiÎement .de le vouloir
rendre aux Romains, tomba entre les mains de fes
«ennemis fansqu’e nul’autre qneluy-mefme contri-
buai! à [a perte; Car les méchans ne fe peuvent déro-
ber à la vengeance de ce ju e à qui rien-ne fgauroit
elire caché: le quand ils e croyent en affurance à
caufe qu’il diiïere de les punir. c’en alors que fa julii-
ce exerce fur eux des châtimeusplus terribles , com-
me l’exemple dcce grand Criminel en en une preu-
ve. Il fut caufe que l’on rechercha 8: ne l’on trouva
dans d’autres égouts plufieurs de ces actieux qui s’y
el’toient retirez comme luy. On le mena enchaîné à
Tite ui efioit alorsâ Cefarée proche la mer , 8: il le
fit re errer pour foutriotnphe1

C H 4-.
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CHAPITRE VIII.
Tite [Hum]? dan: flafla"? (7 dans 3:71:17: [ajours de

la unifiant: de [influe 0’ de I’Empereur [on pue;
(9’ le: diva: [préludes qu’il donne au peuplejbm [mil
wyandnombndu 7m]: gu’il tenoit (filaires;

CE grand Prince folemnifalen ce mefme Hernie
Cefuée le jour de la naiflânce de Domitien (on

frere avec de grandes magnificences , ce aux dé-
pens de la vie de plus de deux mille cinq cens des
juifs qui avoient eflé"jugez.dignes de mon. Une

arde furent brûlez; a: le relie contraint de com-
attre,,ou contre les bettes. ou les uns contre les

autres comme gladiateurs: a: quelque grande que
panait l’inhumanité qui Moi: perir ce peuple en
diverfes manieres, les Romains diroient perfuadez
que leurs crimes meritoient un cheminent encore

plus rude. . I îTite alla deCefare’eà Berithe qui et! une-ville de
Phenicie 8c une cdonie des Reins. Comme il y
demeura long temps.in embaumaient: :plusde
magnificence]: jour de la naiffance de l’Empereur
(on 9ere. Entre tant de divertifïemensôc de finas-
des qu’il donna au peuple. on y vit auffi petit plu-
ficurs juifsenla mefine manier: que je viens de tu).

porter. - - n. F1

CHAPITRE 1X;
Grandeperfuùtian que le; :[ôufihnt damxdntiocbe .1

par l’humble méchanceté de l’un d’un: nomma

Antiochus.

I Es juifs qui demeuroientâ Antioche eurent en
ce mefme temps beaucoup à fouffnr. Car tout:

la. Ville s’émeut contre eux , tantà caufe des crimes,

dont
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dont ils furent alors accufez, que de ceux dont ils
l’avaient cité peu de temps auparavant. Je me croy
obligé d’en parler en peu de mots, afin de faire
mieux comprendre ce que la fuite decerte binoire
m’obligeraude rapporter.

Comme la nation des Juifs , qui où répandue par
toutela terre, eflproche de la Syrie, il y en avoit un
grand nombre dans cette Province , particuliere-
ment à Antioche, tant à caufe de la grandeur de
cette ville , que parce que les fucretïeurs du Roy
Antiochus Epiphane , qui facmgea Jerufalem a: pilla
le Temple, leur avoient donné une liberté entiere
d’y demeurer, nvecle mefme droit de bourgeoifie
qu’avoient les Grecs , de leur avoient rendu pour

enrichir leur Synagogue nous les prefens de vaiffeaux
de cuivre qui avoient eflé offensa Dieu. lis joüirent
paifiblement de ces privilcges Tous le regne de ce
Prince aide, [es fuccefi’eurs, fe multiplierent heau-
»coup, orneront extrêmement le Temple par les ri-
ches prefens qu’ilsny offrirent , a attirerent à leur re-
ligion ungrmdnombred’idolatres qu’ils aflodoient
à eux.enquelque forte. Œand la guerre commen.
ça a: que Ve’ afien vint par mer-dans la Syrie ils y
citoient fort aïs: a: alors l’un d’eux nommé An-
tioclm: fils du plus confidemble ê; si plus unifias:
de ceux qui demeuroientâ Antioche accufa (fin pro-
pre pere 8: plufieura autres en prefence de tout le
peuple aflfemblé anthume, d’avoir formé le demain
de brûler la ville durant la nuit,- ô: nomma quel-
ques joifsdu dehors qu’il affuroit efire comrlîces de
cette confpiration. Le peuple-s’étant de-te le forte
qu’il les fit brûler à l’inflant au milieu durtheatre,
&vouloità l’heure mefme exterminer tous les au-
tres juifs dans la creence qu’il y alloit du falot de

leur ville de n’y perdre point de temps. Antiochus
n’oublia rien pour les animer encore davantage: k
afin qu’on ne pûfl: doutervqu’il n’eufi: veritablergient

c an-
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changé de religion a: n’eut! en horreur les mœurs
desjuifs; il ne fe contenta pas de facrifier en la ma-
niere des payens,il vouloit que l’on y contraignill les
autres , de que l’on reputalt pour traiflres ceux qui le
refuferoient. Le peuple embrafia cette pr0polition;
peu de! uifs y confentirent 5 8c ceux qui oferent y
contre ire furent tuez. Antiochus ne fe contenta pas
d’avoir commis une fi horrible impietê 5 mais affilié

dequelques foldats que luy donnale Gouverneur de
cette Province pour les Romains . il n’y eut rien qu’il
ne fifi pour empefcher ceux de fa nation de felier le
jour du Sabath , a les contraindre de travailler alors

- comme aux autres jours: à: les violences , dont il ufa
» furent telles . que l’on vit en peu de temps non feule-
ment dans Antioche. mais dans les autres villes, cef-
fer l’obfervation de ce faint jour.

Cette petfecution faite aux juifs dans A mioche fut
fui vie d’une autre, dont je me trouve aufli obligé de
parler. Le marché quarré , le trefor des chartres , le
greffe où fe confervoicnt les aâes publics , a: les l’a--
lais furent brûlez :8: l’embrafement fut fi grand , que
l’on eut toutes les peines du monde à empefeher que
toute la ville ne full entierement reduite en cendres.
Antiochus ne manqua pas d’accufer les Juifs d’en être
les auteurssk il neluy futpaa diflicile de le faire croire
aux habitans . parce que quand mefme ils ne les su-
roient pas de tout tems haïs , ce qui choit arrivé un
peu auparavant auroit feu] eue capable de le leur -
perfuader. Leur paflion les aveugloit mefme de
telle forte . qu’ils s’imaFinoient prefque d’avoir v û les

’ juifs allumer ce feu. 1 s coururent en fureur pour les
mafl’acrer , 8: Collega qui en qualité de Lieutenant au
Gouvernement commandoit en l’abfence de Ccfên-
un" Peur: que Vefpafien avoit établi Gouverneur 8:
qui n’eltoit pas encore venu, eut beaucoup de peine
à les arreüer 8c à obtenir d’eux de donner avis à Tite’
de ce qui citoit arrivé Il fit faire enfuit: une informa»

mon

-’--
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tion tres-exaéte: a: il fe trouva que les Juifs n’avoient
point de rt ace crime; mais qu’il avoit cité com-
mis par es ns accablez de dettes , afin de fe garan-
tir des pou uites que l’on pourroit faire contre eux,
parce que tous ces papiers ellant brûlez . leurs crean-
ciers n’auraient plus de titres qui leur donnalïent
droit de les pourfuivre. Cependant les Juifs atten-
doientavec tremblement quel feroit l’effet d’une fi l
faune a: li importante accnfation.

Cuart-rnn,x.Arrivée de Ve un à Rome, à merveilleufi ’ y: ne
le Sanatfplfpeuple, a" lugeur denture]; g

l ’ témigmt.

A N s l’entame [on ou citoit Tite du fucce’s du
voyage de l’Empereurfonpere, il ap rit alors

avecvgrande joye par des lettresdeluy-me me, que
toutes les villes d’Italie, a: Rome particulierement
l’avoient receu avec des témoign es incroyables de
réjoüiflance : ’ôtiln’y avoit pas ujet de s’en éton-

ner. parce que l’aEeétion qu’on luy portoit citoit fi
grandes: fi generale, qu’i n’y avoit performe qui
n’eufi de l’impatience de le voir. Le Senat qui le fou-
venoit des maux arrivez dans le changement des Em-
pereurs s’eflimoit heureux d’avoir pour Prince un
grand Capitaine que (es cheveux blancs a: l’éclat de
tant de victoires rendoient venerable à toutle mon-
de.& qui avoit tant de vertu, ne l’on ne pouvoit dou-
ter qu’il n’ap liquafi tous (es oins àprocurer le bon-
heur de l’es ujets. Le peuplele confideroit comme
un liberateor qui ne le garantiroit pas feulement
d’opprefiion . mais le rétabliroit dans fou ancien
repos a: fou ancienne abondance. Et les ens
de guerre plus que tous les autres brufloient ’ar-

v deur de le voir monter fur le thrône , parce qu’ellant
témoins des guerres qu’il avoit li glorieufement

’ termi-

un
5’":
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terminées . 8c l’ignorance 8: la lâcheté des autres
Empereurs leur ayant coulie’ fi cher . ils s’eliimoient
heureux de n’apprehender plus fous la conduite la
honte qu’ils leur avoient fait recevoir . 81 ne connoif-
fuient queluy fcul qui fuli capable tout enfemble 6:
de ménager leur vie, 8: de leur faire acquerir beau-
coup d’honneur.

Dans cette affeâion fi univerfelle que les admi-
rables qualitez de ce Prince luy avoientac nife, les
perfonnes les plus qualifiées ne pouvant outïrir le
retardement de le voir allerent bien loin à fa rencon-
tre 5 8: ils furent fuivis d’un fi grand nombre de
peuple pouffé du mefme defir, qu’il en alla plus au.
devant deluy qu’il n’en demeura dans Rome. Lors
que l’on apprit qu’il s’approchoit a: avec quelle
bonté il recevoit tout le monde. ceux qui efloieut
reliez remplirent les ruës qui fe trouvoientfur l’on

allège menantavec eux leurs femmes a: leurs en-
anS . 8: ravis dela douceur qui paroilïoit fur fou vi-

fage le nommoient dans le tranfport de leur joye ’
leur bien-faaeur. leur liberateur. a: le feul digne
de l’Empire. On ne marchoit que fur des fleurs:tant
d’excellentes odeurs parfumoient l’air que toute la
ville paroilfoit n’enre qu’un Temple 5 et la prelïe
citoit li extraordinaire , quecét heureux Empereur
que chacun confideroit comme lepere de la patrie
poli à peine arriverjufques au Palais. ll ofliit des fa-
crifices aux Dieux domefiiques pour leur rendre
graces de [on heureux avenement . a: on ne voyoit
enfaîte dans toute la ville que des iefiins de familles
entieres , d’amis, de voifins. 8: generalement de toti-
tes fortes de perfonnes qui dans cette réjoüiffance r
publique demandoient ardemment a Dieu de con-
ferver a l’Empire durantlon es années un fi excel-
lent Prince , de faire régner es’enfans apre’s luy avec
le mefme bon-heur ,, 8: d’aifermir le fceptre dans
les mains de toute leur ponctué. Telle fut l’entrâe

v e
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de Vefpafien dans Rome , 8: il n’eft pas croyable
de quelle profperité elle fut fuirie.

.CHAP-ernl. Xi.
usurpant? deI’AIIem «je macla, (9’ Puffin: Cend-

lis, a Domitim r e I’Empmur Vejpafirn la ron-
"léguait de rentrer dans le devoir.

QUEL Q9 a temps auparavant lors que cét ex-
cellent Empereur citoit encore a Alexandrie 6:

que Tite alliegeoit jernfalem , une partie de l’Alle-
magne (e revolta de concert avec cette partie de la
Gaule qui en cit la plus proche dans l’efperauce de
fécoüer le joug des Romains. Diverfes raifons canf-
pirerent à y porter les Allemans ,- leur naturel qui ne
fait pas volontiers les meilleurs confeils, leur faci-
lité a s’engager dans les perils fur la moindre appa-
rence de réiîfiir, leurhaine pourles Romains qu’ils
confideroientlcomme la feule nation qui pouvoit
lesafl’eruirp 8; une confiante aufli favorable que’
celle des guerres civiles caufe’es par les fréquens chan-
gemens des Empereurs Claflïcas a: Civilis les deux
plus Apuiflans: de ces ’Allemans ô: qui citoient dés
Ongtemps portez àfe foûlever furent les premiers

àen faireçla proppfitîonr Il: y trouveront les ref-
pritssfl’ez mon" une partie de cette nation pro-
mit demanda: les armes 5. 8: tout le relie auroit
peut efire;fuiv-y. Mais il arriva comme par une. con-
duite de Dieu que rallias Coulis auparavant Gou-
verneurdel’Allemagne ayant appris cette nouvelle
lors qu’il citoit en chemin pour aller prendre pollen
fion du Gouvernementde l’An’gletcrre que Vefpa-
fieu luyravoit donnés: l’avoit declare’ Conful , mar-
cha aufli. rencontre ces revoltcz, les attaqua, les ’
défit, en tiraplufieurs, a: contraignit le telle de
rentrerdansledevoir. ’ ’

Mais

su;
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Mais quand il neles auroit point chafiiez , ils n’aun

raient pas laine de l’el’tre. Car aufli-tolt que l’on ’

fgut à Romelsur foûlevement , Domitien Cefar fils
de Vefpalien , qui bien que fort jeune efioit plus in-
itioit des choies de la guerre que (on âge ne portoit,
pouffé de cette grandeur de courage qui luy elloit he- ’
reditaîre , voulut prendre la conduite d’une armée
pour reprimer ces Barbares , 8: le bruit de fa marche
les eflonna tellement, qu’ils fe fournirent à recevoir
telles conditionsqu’il voudroit . et fe tinrentheureux
de demeurer afl’ujettis comme auparavant fans y être
contraints par la force. Aiufi ce jeune Prince , après
avoir mis un tel ordre dans toutes les Provinces voili-
nes des Gaules qu’il ne pouvoit facilement y arriver
de nouveaux troubles . s’en retourna à Rome avec la
gloire de s’ellre témoigné undigne fils d’un fi admi-

rable pere. r
,C u A r 1 r si nXII.

Soudain: irruption de: Scythesdqn: la Mcfie , alauÆ-tofl
"primée par l’ordre que Valpafm y donne. p

D Ans le mefme temps que les Allemansîfe révol-
terent les Scythes firent voir jufques à quel point -

alloit leur audace. Ils parlèrent en. grand nombre le ’
Danube , entrerent dans la M oefie,& par une fiprom- ’
pt: irruption tailleront en pianos lafieurs rnifons
Romaines, tuërent’dans un com t le Lieutenant
general Fonrejurdgrippa . homme de dignité confit;
laire qui citoit venu tres-courageufement a leur ren-
contre; a: coururent 8: ravagerent enfaîte toute cet-
te Province. Vefpafien n’en eut plûtolt avis. n’îl

envoya Kabuki Galles pontier amer. Il en de t8:
tua lulieurs en divers combats. Ceux qui prirent
s’en ïr fe retirerent avec frayeur en leur il: &ce
Central après avoirfi promptement mis p à cette

A i guerre
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guerre renforsa de telle forte les garnifons , qu’il n’y
eut plus de fujet de rien apprehender de femblable
pour l’avenir.

CHAPITRE XIII.
Dt la min: nommée Sabatigut.

i r a au partir de Berithe où il avoit . comme
nous l’avons dit . fejourné durant quelque

temps , donna de magnifiques fpeâacles dans tomes
les villes de Syrie par où il pafTa: a: lesJuifs qu’il me-
noit captifs citoient comme autant de preuves vivan-
tes de la ruine de ce miferable peuple.

Çe Prince rencontra en [on chemin une riviere qui
, merite bien que nous en difions quel ne choie. Elle

paire entreles villes d’Arcé 8c de Rap née ni font
du Royaume d’Agrippa, a: elle a quelque ofe de
merveilleux. Car après avoir coulé durant fix jours
en rande abondance 8c d’un cours airez rapide , elle
fe eche tout d’un coup, a: recommence le lende-
main à couler durant fix autres jours comme aupa-
ravant, 8: à fe feeher le feptiéme jour fans jamais
changer cet ordre: ce qui luy a fait donner le nom de
Sabatique . parce qu’il femble qu’elle fefte le le tié-
me jour comme les juifs fefient celuy du Sabat .

C,HAPITRI XIV.
Tue rafale à cru: d’autruche de cbaflêr lesîmfrdrlenr

vine, (9’ de faire un leur: privilegcs de dcjjru les
table: de cuivre où i: alloient gravez.

E s habitans d’A mioche eurent tant de joye d’ap-

prendre que Tite venoit dans leur ville, qu’aufli-
toit qu’ils fçûrent qu’il s’approchoit , prefque tous

furent trente [fades au devant de luy avec leurs fem-
mes &leurs enfans. Ils fe mirent en baye des deux
culiez , l’accompagnerent jufques à la ville, a: fai-

Gutm Tom. Il. M s (oient

5U”-

5’16.
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fuient en tendant les mains de grandes acclamations
menées d’inflames prieres de vouloir chafTer lesjuifs
(le leur ville. Ce Prince lesécouta fans y répondre: a:
l’on peut juger quelle elloit l’apprehenfion des juifs
dansl’incertitude de ce qu’il ordonneroit dans une
affaire où il s’agiffoit de leur entiere ruïne. Il ne s’ar-
refia point alors à Antioche. mais s’avança vers l’Eu-

frate jufques à la ville de Zeugma. Des Ambafià-
(leurs de V o r. o e a a E Roy des Parthes l’y vinrent
trouver, a: luy prefentercnt en (on nom une cou-
ronne d’or pour marque de la part qu’il prenoit à fa
gloire d’avoir achevé de vaincre lesjuifs. Il la reçût ,

8: fit un fuperbe fefiirr à ces Ambaffadeurs. Efiant
retourné à Antioche le Senar 8c les Magiflrats le
prierent avec rande inflance de vouloir aller au
thearre où tout e peuple citoit afiëmblé. Il le leur ac-
corda avec beaucoup de bonté; a: lors qu’il y fut ils
renouvellerent avec ardeur la prier-e qu’ils luy
avoient-faite de chaifer les juifs. Ce fage Prince leur

,, répondit d’une maniere trestirituelle : Qu’il ne
,, voyoit pas en quel lieu les releguer, puis que celuy où
,, l’on auroit pù les envoyer eflantdérruit, il n’efloit

u ,, plus en ellatde les recevoir. Ces habitans fe voyant
ainfi refiliez , le firpplierentde vouloir au moins faire
effacer les privîleges de cette nation de delTus les ta-
bles de cuivre où on les avoit gravez : mais il ne leur
accorda non plus icette feconde demande que la pre-
miere, 8: partit pour mirer en Egypte , laiifant les
choies dansAmioche au regard desJuifs au mefmc
efiat qu’illes y avoit trouvées.

C a A P r T a a XV.
Titrpaflê par faufilem , 0’ en déplore la ruine.

- E grand Prince également bon 6: vaillant

r . .
f 7 Cefiantpmflëparjerulàlemquin’eüoitplusqu’u-

ne aEreufe folitude , au lieu de Ce réjoüir comme
aurore
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auroit fait un autredel’avoir enfin fait tomber fous
l’eEort de fes armes , il ne pût , en comparant tant de
ruines à (on ancienne magnificence , n’eflre point
touché de compaflion de voir une fi grandeôt fi fu-
perbe ville rednite dans un efiatfi déplorable. 1l fit
des imprecations contreles auteurs de la revolte qui
l’avoient contraint d’en venir à cette extremité con-
tre fou inclination fi éloignée de chercher fa gloire
dans le malheur des vaincus , quoy que coupables.

Les richeifes de cette ville citoient fi grandes, qu’il
en mitoit en quantité dansfes ruines. Les Romains y
en découvroient beaucoup : mais les prifonniers leur
en enfeignoient encore davantage , tant en or qu’en
argent qu’en d’autres choie: precieufes que ceux qui
les polluoient avoient enterrées dans l’incertitude
où ils citoient de l’évenernent de cette guerre.

Tire pourfuivant (on chemin vers l’figypte ne fit
que paiTer a travers cette déplorable folitude 5 8e lors
qu’il fut arrivédans Alexandrie à deflein de s’y em-

barquer , il renvoya les deux legions qui l’avaient ac-
comp né dans les Provinces d’où elles efloient ve-
nuës; gavoit la cinquième dans la Mœlie , la dixie’. -

me dansla Hongrie , 8: ordonna de conduireàRo-
me Simon 8: jean ces deux chefs des faâieurr , avec

p fept cens autres des plus Francis aides mieux faire de
tous les captifs pour s’en ervir dans fou triomphe.

CHAPITRE XVI.
Tilt arrive à Rome , Üy dl "çà avec la surfin: joye que

l’avait ejie’ I’Empneur Vejpafien [in peu. lb hiatus
plient enfemble. Commencement de leur triomphe.

E Prince ayanteu le vent favorable durant tou-
te fa navigation arriva àRorne , 8e y fut reçû

en la mefme maniere que l’avoir elle Vefpafien;

M a mais

5’183
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mais avec ce furcroift d’honneur que cét admirable
pere voulut aller luy-mefme au-devant de ce’t in-
comparable fils, dont l’union , 8: celle de Domi-
tien avec eux donnoit une telle joyeà tout ce grand
peuple , qu’elle fembloit avoir quelque choie de fur-
naturel.

Peu de jours aprés Vefpafien 8: Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux ,
quoy que le Senat en cuit ordonné un oui-chacun
en particulier. Le jour d’une pompe fi uperbe étant
arrivé, il ne le trouva un feul de cette infinie multitu-

’ de de pe le, dont Rome efloit pleine, qui d’en’vou-
luit eflre peétateur: 8: la preffe citoit fi grande, qu’il
ne relia qu’autant de place qu’il en faloit pour le paf-

fage des Empereurs. Tous es gens de guerre avec
leurs chefs à leur tette 8: marchant en tres-bon ordre ’
le rendirent avant le jour auprès des porter , non pas
du Palais d’enbaut, mais du Temple d’lfis où les deux

Princes avoient pafïé la nuit : 8: le jour ne faifoit .
que commencer à paroifire lors qu’on les en vit for-
tir couronnez de laurier &veitus de pourpre pour
[e rendre au cours d’06tavie , où le Senat en corps .

- les plus grand: Seigneurs de l’Empire , 8: les Cheva-
liers Romains les attendoient. .

Il y avoit aupre’s d’un grand portique un trône
élevé où efloient des fieges d’yvoire: 8: quands les
deux Empereurs fe furent anis , couronnez en la ma-
niere que nous l’avons dit , venus feulement d’étoffe

de foye . 8: fans armes , tousles gens de guerre com-
mencerent à leur donner les loüanges deuës à leurs
grandes aâions . comme en ayant cité témoins 8:
s’acquittant de ce qu’ils-devoient à leur vertu. Vef a- 4
fieu voyant u’ils ne pouvoient fe laiTer de la publier,
fa modeflieleur impofa filence. Ilfeleva. 8: cou-
vrant fa tette en partie avec un pan de fa robe fit les
prieres 8: les voeux accoûtumez. Tire en fit de mê-
me apre’tluy." Vefpafien parla enfuiteàtous en ge-

. . neral ,-
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neral s mais en peu de mots, &envoyalesgens de
guerre au feitin qui leur citoit préparé felon la coû-
tume. De-là il alla accompagné de Tite à la pone
triomphale. On la nomme ainfi, à caufe que c’efi par
celle-la feule que paire la pompe des triomphes. Les
triomphateurs après y avoir mangé y rennent leurs
habits de triomp e. y offrent des fieri cesaux Dieux
dont les fimulachres four placez fur cette porte; 8:
piaffent de-là a travers les places deflinées pour les
fpeétacles publics, afin que le peuple puifre plus
facilement voir la magnificence de ces pompes li
fuperbes.

CHAPITRE XVII.
Suite duficperbe triomphe de Vefimfien 0’ de Tite.

I L en impolIible de rapporter quelle fut la magni-
ficence de ce triomphe. Elle furpafloit mefme ce

que l’on peut s’en imaginer , tant par l’excellence
des ouvrages que par la quantité des richefles 8: la
trefl’emblance des choies qui y citoient fiadmirable-
ment reprefentées. Car ce que toutes les nations les
plus heureufes avoient pû en tant de fiecles amafl’er
de plus précieux , de plus merveilleux , 8: de plus ra-
re, fembloit eflre rairemble en ce jour-là pour faire

.connoillrejufques à quel point alloit la grandeur de
l’Empire. L’or, l’argent, &l’yvoireyéclatoienten

.l telle abondance dans un nombre incro able de tou-
tes fortes d’ouvrages exquis , qu’ils ne embloient pas

y paroifire feulement comme dans une pompe fo-
lemnelle, mais y efire entalTez en foule. On y voyoit
de toutes fortes de velternens de pourpre admirable-
ment brodez à la maniere des Babyloniens . une
quantité incroyable de pierreries , les unespenchafl’ées

. dans des couronnes d’or, 8: d’autres dans d’autres
ouvrages, dont l’éclat 8: la beauté furprenoient

M 3 de
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de telle forte que l’on n’auroit jamais crû qu’il fe

peut rencontrer rien de femblable. On portoit les (i-
m ulachres des Dieux de diverfes nations d’une gran-
deur merveilleufe. 8: faits par de fiexcellensrnai-
lires . que l’art n’y cedoit point à la matiere quelque
precieufe qu’elle fait.

La paroiil’oient aufii dîverfes erpeces d’animaux
ellimables pour leur rareté: a: tous ceux qui condui-
roient ou portoient ces choies 8: qui avoieutellé de-
(tine: pour (ervir a cette pompe. efloient vétus de
pourpre brodé d’or à d’autres habits fi riches que

rien ne pouvoit elire plus fomptueux. Les captik
mefme citoient fi bien habillez 8: en tant de manie-
res differentes. que cette varieté empefchoit de re-
marquer la trifieife que le malheur de l’efclavage
avoit peinte fur leur vifage. Mais rien ne donnoit
tant d’admiration aux fpeâateurs, que les diverfes
reprefentations , qui eiloient de fi grandes machines
que quelques-unes avoient trois 8: quatre étages. Il
n’y en avoit point qui ne fuirent enrichies d’orne-
mens d’or 8: d’yvoire, 8: l’on s’imaginait à toute

heure de voirfuccomber fous un tel oids ce nd
nombre d’hommes qui les portoient. outes e oient
des images des cbo es les plus remarquables dans la
guerre reprefentées fi au naturel , u’elles paroit-
oient étire réelles. On yvoyoitdes rovincestres-

fertiles ravagées . des troupes entieres taillées en ic-
ces , d’autres mifes en fuite, 8: plnfieurs faits ri on-
niers 5 de tus-fortes murailles renverfées par es ma-
chines ; des chatleaux pris 8: ruinez; de tres- grandes
villes 8ttres- peuplées emportées d’afi’aut, toute une

armée y entrer par la bréche, mettre tout au fil de
l’épée fans épargner mer me ceux qui n’avoient pour

toute défenfe recours qu’aux prieres, brûler les Tem-
ples , enfevelir fous les ruines des maifons ceux qui
auparavant en citoient les mailtres , 8: enfin exercer
par le fer a parle feu des inhumanitez fi horribles ,

qu’au
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qu’au lieu de ces eaux favorables qui rendent laterre
feconde 8: defal terent la foif des hommes 8: des ani-
maux , c’efloient des ruiiTeaux de fang qui étei-
gnoient une partie de l’embrafeme-nt i defertoit
ces villes 8: les reduifoit en cendre. ar les juifs
avoient éprouvé tous ces maux que la guerrela plus
cruelle que l’on fleuroit imaginer cil: capable de
produire.

Sur chacune de ces villes elioit reprefenté celuy
qui les avoit défendues. 8: en quelle maniere elles
avoient elle prifes. On voyoit venir enfaîte plufieurs
navires: 8: entre la grande quantité dede’poüiiles,
les plus remarquables citoient celles qui avoient cité
prifes dans le Temple de jeruàlem , la table d’or qui
pefoit plufieurs talens , 8: ce chandelier d’or fait avec
tant d’art pour le rendre propre à l’orage auquel il
efioit deltine’. Car de [on pied s’élevoit une forme de
colomne d’où fortoien: comme de la tige d’un arbre
fept branches carrelées , au bout de chienne defquel.
les citoit un chandelier en forme de lampe. 8: ce
nombre de (cpt marquoit le [eptiémejour qui en ce-
luy du Sabbath li reveré desJuifs 8: qu’ils obferveut fi
religieufement. Leur loy qui elt la ehofedn monde
pour laquelle ils ont le plus de vénération fermoit
cette montre magnifique de tant de riches dépoüil-
les remportées fur eux par les Romains. Plufieurs fi-
gures de la viétoire toutes d’or 8: d’ yvoire venoient
enfuite. Apre’s marchoit Vefpafien fuivi de Tite , 8:
Domitien les accompagnoit fuperbement veflu 8:
monté fur un fi beau cheval que l’on ne pouvoit le
lafler de le regarder.

M4. Clan;
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Culs r r r n a XVIII.
Simon qui eflait le principal chef derfizflieux dans 7em-

[alem , qui: avoir paru dans le triomphe entre les
rapufi, a]! «une publiquement. Fin dele («mais
du "l’empire.

L E fpeâacle de ce triomphe fi magnifique finit
au Temple de Jupiter Capitolin. On s’y arrefla

felon l’ancienne coutume jufques à ce que l’on cuit
annoncé la mort du chef des ennemis. Ce chef fut
alors Simon fils de Gioras , qui après avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs fut traifné avec
une corde au coû , battu des verges,8: executé dans le
grand marché qui en: le lieu deliiné au fupplice des
criminels. Aprés donc que l’on eut annoncé fa mort
8: que châcun en eut témoigné de la joye par les ap-
plaudiflemens , on offrit des facrifices a crompagnez
de prieres 8: de vœux. Lors qu’ils eurent elle f0 em-
nellement achevez , les Empereurs fe retirerent dans
le Palais on ils firent un grand feltin. Il s’en fit d’au-
tres en mefrne temps dans toute la ville où l’on fe-
fioit ce jour-là pour rendre graces à Dieu de la victoi-
re remportée fur les ennemis , 8: aufli parce qu’on le

.confideroit-comme la fin des erres civiles 8: le
commencement d’une grande elicitë pour l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Veflafien 5411i; le Temple de [a Paix , n’oublie rien pour le

rendre ryes-magnifique , (9’ y ait meure la table, le
chandelier d’or , (7’ d’une: rit a: dépoüifler du Temple

de înufalem. Mais quant à la on des 7m]: (7’ au: wi- *
le: du Sane’iuaire il [rififi conferves danrjen Palais.

ENs ur tu de ce triomphe Vefpafieu voyantl’e’tat
de l’Empire aufli affermi qu’il le pouvoit fouhai-

ter , refolut de ballir le Temple de la Paix . 8: il l’exe-
cota
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cuta plus promptement quel’on nel’nuroit pû croi-
re , parce que fe trouvant fi riche il n’y épargna point
la depenfe. A prés que ce fuperbe édifice fut achevé,il
l’orna de tant diexcellentes peintures 8: autres admi-
rables ouvrages raffemblez de tous lesiendroits du
monde , que ceux qui avoient de la paflion pour de
.femblables chofes n’avoient plus befoin de fortîr de
Rome pour fatîsfairelcur curiofite’. Il y mit aufli la
table, le chandelier d’or , 8c autres riches dépoüilles
du Temple de jerufalem comme un trophée qui luy
efioit fi glorieux. Mais quant à la loy des juifs a: aux
voiles du Sanâuaire qui citoient de pourpre , il les fit
garder foigneufement dans fou Palais.

CHAPITRE XX.
ZuriIiur Baffùsquitommaudoit les troupes Romaine: du»:

la îudée prend par tompofilion lecbaflmu d’Hflodion ,

(7 "fin: d’attaquer uluy de Mucha".

A Pxn’ s que Lucilius BA s s u s envoyé pour
commanderles troupes Romaines dans la Ju-

dée en qualité de Lieutenant General les eut receuës
de Candi: Veulianus, il prit par compofitîon le châ-
tenu d’Herodion,& eIlant encore fortifié dela dix ié-

me legion refolut d’attaquer celuy de Macheron,par-
ce qu’il jugeoit neceffaire de le lruïnerà caufe qu’il
efioit fi fort 8c dans une afiietefi avantageufe , qu’il
pourroit donner fuie: aux juifs de fe revoltcr par l’en
perance de trouver leur feurete’ dans la difficulté
qu’il y auroit de les y forcer.

1M; i Cru-
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CHAPITRE XXI.
agio: du (baflrau de Macbmn,0’ combien la mime a:

l’an avoient travaillé à l’aria pour le

l rendre fou.
E chafleau de Macheron citoit bafli fur une han;
lemontagne toute pleine de rochers qui le ren-

doient comme imprenable : a: la nature pour en
augmenter encore la force l’euvironnoit de tous cô-
tez par des vallées d’une profondeur incroyable , a:
tres-diflicilcsà pafler. Celle qui cit du collé de l’Oc-
cident a foirant: nazies de longueur 8: fe termine au
lac Afphaltide, 6: la hauteur du chafleau paroifloit
merveilleufe de Ce coflénlâ. Les vallées qui l’enfer-

moieut du côté du Septentrion a: duMidy ne (ont pas
moins grandes que les autres ny plus faciles à palier :
a: celle qui regarde l’Orient , dont la profondeur et!
de cent coudées, finità la montagne qui efioit op-

. pofe’eà ce chaman.

Alexandre Roy des Juifs confiderant la force de
cette amen: fut le premier qui y battit un chafieau.
Gabinius l’ayant ruiné lors de la guerre qu’il fit à

Ariftobule, Herode le Grand ne jugea pas feule-
ment a propos de le rétablir pour s’en [ervir contre
les Arabes du frontieres defquels il citoit roche;
mais ily battit aufli une ville qu’il enferma de fortes
murailles 8: de tours : a: d’où l’on alloit au chaman.

Ce chaüeau allis fur le fommet de la montagne
citoit aufii environné d’une tres.forte muraille avec
des tours dans les angles de foixante coudées de
hauteur. sCe Prince fit baflir au milieu un Palais aufli
admirable pour [a beauté que pour fa grandeur , y fit
faire quantité de cillernes.afin que l’on ne pût! man-
quer d’eau , 5: n’oublia rien de tout ce qui pouvoit
rendrel’art viétorieux de la nature en fortifiant en-

» core
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Cote davantage un lieu qu’elle avoit pris un li grand
plaifir àrendre fort. Il mit enfuite dans cetteplace
tant d’armes. tant de machines, 8: tant de munitions
de guerre k de bouche , que ceux qui la défen-
droient ne pourroient avoir fujet d’apprehender un

grand fiege. ’CHAPITRE XXll.
D’une plante de &uê d’une grandeur prodi imfe i: oit

dans le chaflmu de Minima: ç" l1
Il. yavoit dans ce Palais une plante de Ruë d’une

grandeur fi prodigieufe , qu’il n’y a point de figuier
qui fait plus haut ny plus large. On tient qu’elle
citoit encore fous le regue d’Herode, a: qu’elle y
auroit pû durerlong-temps, files Juifs ne l’eufl’ent
point ruinéelors qu’ils prirentcette place.

CI-lAPI’rR! XXlll.
De: queluy; Üvnta: étrange: d’une plante Zoopbyæ qui

ml]! dans l’une de: vallée: qui environnent Ma.
timon.

D A na la vallée qui environne Macheron du cette
duSeptentrion fe trouve a l’endroit nommé Barn

une plante qui porte le mefme nom a: qui refTemhle
à une flâme. Ellejette fur]: foir des rayons refpleno
diffans. être retire lors qu’on la veut prendre. Le
feu] me) en de l’arreller en de jetter defl’us del’urine

de femme, ou de ce fang fuperflu , dont elles le trou-
vent de temps en temps incommodées. On ne la
fçauroit toucher fans mourir . fi on n’a dans fa main
de la racine de la mellite plante; mais on a trouvé
encore un autre moyen de la cueillir fans peril. On
creufe tout à l’entour en forte qu’il ne relie plus
qu’un peu defa racine. 8rd cette racine qui refle on
attache un chien , qui voulant fuivre celuy qui

M 6 ’a
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l’a attaché arrache la plante 8c meurt aufli-tolt com-
me s’il rachetoit de fa v ic celle de (on mailtre : Aprés
cela on peut fans peril manier cette plante , à: elle
a une vertu qui fait que l’on ne craint point de s’ex-
pofer à quelque peril pour la prendre.Car ce que l’on
nomme des demons 8: qui ne font autres ue les a-
mes des méchans qui entrent dans les corps es hom-
mes vivans a: qui les tuëroient fi on n’y apportoit
point de remede , les quittent aufli-tolt que l’on ap-
proche d’eux cette plante.

CHAPITRE XXIV.
De quelques fourme: dont les gratinez fin! ires-dif-

fermier.
N voit en ce mefme lieu des fontaines d’eaux
chaudes dont les qualite: font tres-differentes :

car les unes font ameres , 6: les autres extremement
douces. Il y en a aufli plufieurs d’eau froide dans
les endroits les plus bas dont la faveur elt difïeren-
te: maison voitavecadmiration prés de-là au-rlef-
fus d’une caverne peu profonde une pierre d’où for-
tent comme de deux mammelles airez proches l’une
de l’autre deux fontaines , l’une d’une eau tres-fzoide

8: l’autre d’une eau tresochaude, qui citant menées
enfcmble compofent un bain tres- agreable 8: utile à
plufieurs fortes de maladies,- &particulierement à
fortifier les nerfs. Il y a aulfi des mines de foulphre k’
d’alun.

CnAprrnn’XXV.
Baffin afirge Matheron: (’7’ par quelle étrange rencontre

cette place qui efloit [i fine la] efl rendue”. .
A P a 5’ s que Ball’us eut reconnu Macheron , il fit

comblerla vallée qui citoit du calté del’Orient
a travailla avec grande diligence à élever des ter-

rafles
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nifes allez hautes pour pouvoir battre le chalteau.
Lesjuifs qui s’y trouverent aifiegez contraignirent
ceux qu’ils ne confideroient que comme une vile
populace de fe retirer dans lagville pour foûtenir les
premiers efforts des afliegeaus , a: fe referverent
pour la défenfe du chafleau , parce qu’outre u’il
ell:oit beaucoup plus fort 8: plus facile à défendre,
ils ne mettoient point en doute d’obtenir afe’ment
pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoientéviter. après avoir fait tout ce qui feroit
en leur pouvoir pour les obliger à lever le fiege. 1l
ne fe paiïoit point de jour qu’ils ne fifrent diverfes

’ forties 8: ne tuaffent plufieurs des ennemis qu’ils
tâchoient continuellement de furprendre : 8: les
Romains pour s’en garentir fe tenoient fort fur leurs
gardes. Mais ce n’eltoit pas par cette maniere que

.ce liege fe devoit terminer. Un accident impreveu
contraignit les juifs à rendre la place. il y avoit
parmy eux un nommé Eleazar jeune, vigoureux .
ê: tres-brave. Il fe fignaloit dans toutes les forties,,
retardoit les travaux des Romains , réhauflbit le
courage des affiegez par [on exemple, &quand ils
citoient obligez de fe retirer leur en facilitoit le
moyen endemeurant toujours le dernier pour foir-
tenir l’effort des ennemis. Un jour après le com-
bat , au lieu de rentrer avec les autres dans la place
il s’arrelta dehorsâ parlera ceux qui citoient fur les
murailles comme méprifant les afiiegeans qu’il ne
croyoit pas afi’ez hardis pour s’engager à un nou-
veau combat. Alors un foldat de l’armée Romaine
nommé Rufiu quiefloit Egyptien, partit fi promp-
tement de la main qu’il le furprit , l’enleva tout
armé qu’il el’toit , & l’emporta dans le camp avec
l’elionnement des Juifs que l’on peut s’imaginer.
Baflus le fit étendre tout nud a: battre de verges à
la veuë des alliegez. Ils accoururent tousâ ce fpe-’
&aclei 8: leur douleur fut fi grande que l’air reteo.

M 7 tiifoit
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rifloit de tant de cris à de gemifl’emens que l’on
n’auroit pû s’imaginer que le malheur d’un (cul

homme en fait la caufe. Baffus pour en profiter
a: augmenter la compaflion qu’ils avoient d’Elea-
zar afin de les obliger a rendre la place pour luy
fauverla vie. fit drelfer une croix comme a def-
fein de le faire crucifier à l’heure-incline. Elle ne
futpas plûtoft plantée , que leur douleur s’accrut
encore de telle forte qu’ils fe mirentacrier que cet-
te afliiaion leur citoit infupportable. Eleazar de
fun collé les conjura de ne le pas laifi’er perîr fi mife-

rablement . 8: de penfer à leur propre falut fans
pretendre pouvoir refilter aux forces et à la bon-
ne fortune des Romains après que tous les autres
avoient elié contraints de leurceder. Cette priere
jointe a ce que plufieurs de fes parensintercederent
pour luy, toucha fi vivement ceux qui défendoient
le challeau , que contre leurs premiers fentimens
ils refolurent pour conferver Eleazar de rendre la
plaeeàcondition de fe retirer ou ils voudroient, 8:
envoyerent suffi-toit en faire la propolition à Baf-
fus qui en demeura aifément d’accord. Ceux qui
eltoient dans la ville ayant apris ce traité fait fans
leur participation , refolurent de s’enfuir la nuit.
Mais les autres. foitpar envieou par crainte que Baf-
fus ne s’en prillà eux , luy en donnerent avis. Ainfi
il n’y eut que ceux qui fortirent les premiers a: qui
citoit les plus determinez qui fe fauverent. Le re-
file dontle nombre efloit de dix-fept cens fut tué: a:
leurs femmesôtleurs enfans faits efclaves. (Liant à
ceux du chalieau . Baifus pour tenir la parole qu’il
leur avoir donnée leur rendit Eleazar.

CHAPITRE XXVI.
Enfin: taille en picter mais mille Ïrrifi quir’elioienl faire:

de Marbrier: (9’ retirez dmruneferefi.

1 , E General ayant appris ue lufieurs nife qui
f 9 Cr’el’coient [aurez de Ma croît s’efloiiint reti-

. rez
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rez dans une forcit nommée Jardes . marcha con-
tre eux , la fit environner par [on armée afin que nul
ne fe pûltfauver, a: commanda à fon infanterie de
couper les arbres de cette forcit. Aiufi les Juifs furent
contraints de tenter de le faire un pafl’age par la for-
ce. Ils donnereut tous enfemble avec beaucoup de. .
vigueur 8s en jettant de grands cris , 8c les Romains
les receurent avec leur courage ordinaire. D’un co-
ïté l’audace, &del’autre une fermeté inébranlable

maintinrent long-temps le combat. Mais enfin les
Romains demeurerent viâorieux fans autre perte
que de douze hommes 8c peu de blefibz: au lieu que
de trois milleJuifs qu’il y avoitfil ne s’en fauva pas un
feul. Ils avoient, pour chef Judas fils de Jaïrus dont
nous avons cy-devant parle: Il commandoit quel-
ques gens de guerre dans Jerufalcm durant le fiege ,
a: s’eltoit fauve’ par les égouts.

CHAPITRE XXVII.
L’Empereur un vendre les terres de la fadée, 0’ obli-

ge tous les fur]: de payer châtunpar au des: drach-
mes au Capitole.

EN ce mefme temps l’Empereur commanda à
BafI’us a: à Liberius Maxima: fon Intendant de

vendre toutes les terres de la Judée , parce qu’il vou-
loit fe les referver pour fou domaine fans plus y
baliir de villes; 8: de biffer feulement huit cens
hommes en garnifon à Ammaüs qui n’elt éloigné de

Jerufalem que de trente Gades.
Ce mefme Prince ordonna aufii queles Juifs en

quelques lieux qu’ils habitafl’ent payeroient chacun
par an deux drachmes au Capitole, comme ils les
payoient auparavant au Temple de Jerufalem. Tel
citoit alors l’eliat où ce miferable peuple fe trouvoit

reduit. ,I Culs.

f3L
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CHAPITRE XXVIII.
Cefennius Peau Gouverneur de Syrie mufi Antiocbus

&oy de Comagene d’avoirobandonne’ le party de: R9-

moshr , à perfeoute ne: -injuflement ce Prince. Mai:
l’efpafien le traite à [rififi avec beaucoup de bouté.

E N la quatrième année du regne de Vefpafien
Antiochus Roy de Comagene tomba avec toute

fa famille dans le malheur queje vay dire. Cefennius
P s T u s Gouverneur de Syrie, foitpar haine pour
ce Prince . ou parCe que la chofe fuit veritable , écri-
vit à l’Empereurqu’Antiochus8t E r r P n a N a fou
fils avoient abandonné le party des Romains pour
embrafler celuy des l’arthes , 8: que (i on ne les pré-
venoit ils allumeroient une guerre qui troubleroient
tout I’Empire. Comme le voifinage de ces deux
Rois rendoit leur union plus redoutable, 6: que Sa-
mofate qui cit la plus grande ville de la Comageu’e
eliant allife fur I’Eulrate auroit donné moyen au
Roy des Parthes de par" 5: repaifer aifément ce
fleuve, Vefpaficn ne crut pas devoir negliger un
avis de cette importance, &auquel il ajoûtoitfoy.
Ainfi il manda a Pctus de faire ce qu’il ju croit à
propos: de il ne perditpoint de temps pouru cr de ce
pouvoir. Il entra dans la Comagene avec la dixième
legion, quelques cohortes, 8: les troupes auxiliai-
res d’A n r s -r o u u L E Roy deChalcide. a: deSo-
home Roy d’Emefe. Il luy fut facile de fur rendre.
Antiochus,parce que n’ayant pas eu la moin re pen-
fée de ce dont il l’avait accufé il n’eltoit point dans la

défiance; ct pour marque de fa fidelité il fortit de fa
ville capitale avec fa femme a: fes enfans, a; s’en al-
la à lia-vingts [taries de-là fe camper dans une plaine.
Petus fe rendit ainfi fans peine mailtre de Samofate ,
y envoya garnifon, a: pourfuivit A-ntiochus. Une

E
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fi grandeêtfi injulie violence ne fut pas mefme ca-
pable de porter ce Prince à prendre les armes contre
les Romains: mais Epiphane 3s Canumwn fes
filsqui elioient jeunes 8s tres-braves crurent qu’il
leur feroit honteux de laitier ainfi perdre le Royau-
me fans tirer l’épée. Ils raliemblerent ce qu’ils û-

rent de gens de guerre , donnerent un rand com at,
6: y témoignerent tant de courage qu’i s y perdirent
peu de gens. Ce fuccés quoy que favorable àAntio-
chus ne pûtle faire refondre à demeurer: il s’enfuit
en Cilicie avec fa femmeôt fes filles; 8: fa retraite
faifant perdre toute efperanceà fes foldats de pou-h
voir conferver un Royaume que luy-mefme aban-
donnoit, ils pafi’erent du coïté des Romains. Tout
ce qu’Epiphane 8: fou frere pûrent faire dans une tel-

le extremité fut de traverferl’Eufrate accompagnez
feulement de huit cavaliers pour icretircr vers Vo-
Iogefe Roy des Parthes: 8e ce Prince au lieu de les
meprifer dans leur mauvaife fortune ne les receut
pas avec moins d’honneur que s’ils euflÏcnt encore
cité dans leur premiere profperité. Lors qu’Antio-
chus fut arrivé à Tharfe en Cilicie, Petus envoya un
Capitaine I’arrefter avec ordre dele mener enchaif-
né à Rome. Mais Vefpafien ne pût foufl’rir qu’on

traitait un Roy fi indignement. Il crut devoir plûtolt
fe fouvenir de leur ancienne amitié que de fe laifi’er
emporter au relfentiment de l’oifenfe qu’il citoit
perfuadé d’avoir reçuë de luy a: qui avoit donné
fujctà cette guerre. Ainfi il commanda qu’on luy
citait fes chaînes, 8: que fans l’obliger de continuer
fou voyage il demeurafià Lacedemone,où il ordon-
na une fi grande femme pour fa dépenfe qu’il pou-
voit y vivre à la royale. Un traitementfi favorable ne
tira pas feulement Epiphane 8: fes autres proches de
l’extrême appreheulion où ils eltoient ur luyimais
leur fit mefme efperer de rentrer aux onnes graces
de I’Empereur, a: ils le fouhaitoient avec pallions

parce
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parce qu’ils ne pouvoient s’eltimer heureux citant
malavec les Romains. Vologefe écrivit en leur fa-
veur à Vefpafien . qui leur permit avec beaucoup de
bonté de venir à Rome. Leur pere s’y rendit suffi-
tolt après; 8: tant qu’ils y demeurerent ils furent tou-

jours traitez avec grand honneur. V

Citant-ras XXIX.
Inuption des alain: dans la Medie 0’ jujquer dans

l’aimant.

N O u s avons parléailleurs des Mains qui habi-
tent prés le fleuve de Tamis 8: des Marais Meo-

tides , 8: font originaires de Scythie. Ils refolurent
en ce mefmetempsde faccager la Medie , 8: traite-
rent pour cela avec le Roy d’Hircanie, parce qu’il

Onnorn- elioit mailire du feu! paifage par où l’on pouvoit y
3°" P’r’ entrer. On tient’que ce panage a elté fait par Alexan-
tage les

Cafpien.

la.

dre le Grand , 8: qu’on le ferme avec des portes de
fer. Ainfi citant arrivez dans la Medie 8: n’y trou-
vant point de refiflance , parce que l’on ne s’y défioit
de rien , ils pillerent tout le pais, prirent quantité de
bel’tail, 8: le Roy P ac H on u a qui régnoit alors
entra dans un tel efi’roy,qu’il s’enfuit dans les monta-

gnes , 8: fut contraint de donner cent talens pour re-
tirer fa femme 8: fes concubines d’entre les mains de
ces Barbares. Ils pail’erent ainfi fans rencontrer au-
cun obltacle en ruinanttout jufques dans l’Armenie,
où Trauma regnoit alors. Ce Prince vint a. leur
rencontre : il fe donna un grand combat , 8: peu s’en
falut u’il ne tombait entre leurs mains : car l’un
d’eux uy jetta une corde au coû, 8: l’auroit entraifné
s’il ne l’euit promptementcoupée avec fon épée. Ces

Barbares rendus encore plus cruels par ce combat ra-
vagerent tout le païs , 8: emmenerent chez eux un
grand nombre de prifonniers 8: quantité de butin.

CHAO ’
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CHAPITRE XXX.
SJ’IW r qui qui: la mon de Ba[]ù.t commandoit dans la 7M-

dle , je refila: d’attaquer Muffin , ou Elena obel des
Sicaire: rafloit miré. Cruaurez (a inspiriez. bon la?!
commifes par aux de attelable , par fait , par Simon,
a par les Martiens.

BAssus citant mon dans la JudéeFlavius Sun
luy fuceeda: 8: comme Mafl’ada eltoit la feule

place qui relioit à prendre, il affembla toutes les for-
ces pour l’attaquer. Elrazar chef des Siesires ou af-
fallins y commandoit, 8: eitoit de la race de Judas
qui avoit autrefois perfuade’ à plufieursJuifs de ne fe
point foûmettre au dénombrement que Cyrenius
vouloit faire. Ces (milieux ne pouvoient foutfrir
ceux qui vouloient obe’ir aux Romains ,les traitoient
comme ennemis, pilloient leur bien , emmenoient
leur befiail , brufloient leurs maifons i 8: difoient
quel’on ne devoir point mettre de difi’erence entre
eux 8: le! efinngers ,. puis qu’ils avoient par leur la.
cheté trahi leur patrie, 8tpreferé la fervitude à lali-
berté, qu’il n’y a rien que l’on ne doive faire pour

conferver. Mais les effets firent voir que ce n’efioit
qu’un pretexte pour couvrirleurinhumanité 8: leur
avarice. Car lors que ceux qu’ils acculoient d’elire
deslaches 8: des perfides fejoignirent à eux pour fai-
re la guerre aux Romains, ils les rraiterent encore

lus cruellement qu’ils n’avaient fait auparavant,
principalement ceux qui leur reprochoient leur

malice. Jamais temps ne fut plus fecond en crimes
que celuy-là l’eftoit parmy lesJuifs. Chacun tachoit

e furpaifer l’on compagnon en toutes fortes de mé-
chancetez 8: d’impietez. Ce n’eftoit en general 8: en
particulier que corruption. Les riches tyrannifoient
le peuple: Iepeuple tâchoit de ruiner les riches: les

un!

5’34-
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uns vouloient dominer: lesautres vouloient piller:
8: ces sicaires furent les premiers qui fans épargner
ceux de leur natiou fe fignalerent par des violences
8: des meurtres. Ou n’entendoit fortir de leur bou-
che que des paroles outrageufes , leur cœur ne refpi-
toit que trahifon; 8: leur efprit ne fe plaifoit qu’à.
chercher des inventions de faire du mal.

Mais quelque dételiables 8: quelque violens qu’ils
full’ent,ils pouvoient aifer pour moderez en com pa-
raifon deJeanIl ne il: contentoit pas de traiter com-
me ennemis , 8: de faire mourir ceux qui propofoient
des chofes utiles pour le bien commun; il n’y avoit
point de maux qu’il ne procurait à fa patrie. Mais
doit-on s’étonner qu’un homme qui fouloit aux
pieds le refpeCt deu aux loix de nos cires , qui avoit
renoncé à la pureté demies Juifs fai oient profellion,
qui ne faifoit point de difiiculté de manger des vian-

es défenduës. 8: dont la fureur alloità commet-
. tre mille impietez envers Dieu , cuit renoncé à tous

fes fentimens d’humanité i

Quels crimes n’a point commis suffi Simon fils
de Gioras; 8: de quelle effroyable maniere n’a-t’il
point traité ceux mefme qui l’ayant receu dans Je-
rufalem relioient, de libres qu’ils citoient, rendus ef-
claves en fe foûmettantà fa tyrannie? La parenté,
l’amitié, à tousles autres liens qui unilfent le plus
fortement les hommes ont-ils pû I’empefcher de
tremper continuellement fes mains dans le fang: 8:
au lieu del’adoucir ne l’ontnils pas rendu 8: ceux de
fa faétion encore plus cruels? Ne maltraiter 8: n’ou-
trager que des perfonnes indifferentes panoit dans
leur efprit pour une méchanceté lâche 8: timide, 8:
rien au contraire ne leur paroilfuit fi beau que de fou-
ler aux pieds tousles devoirs de la nature 8: de la fo-
cieté civile pour faire fentirles efl’ets de leur; fureur à
ceur qu’ils citoient le pl us obligez d’aimer.

Les Iduméens de leur coïté leur ont-ils cedé en

tou-
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toutes fortes de crimes P Ces méchants après avoir
malfamé les Sacrificateurs ne le (ont pas contentez
d’abolir toutes les marques de picté qui pouvoient
rafler: lls ontde’truitaufii tout ce qui avoit quelque
apparence d’une jultice humaine 6: oliti ne , a:
mis l’injuflice fur le trône. Ils ont it voir qu’ils
elloient veritablement des Zelateurs , non pas par
l’amour des choies jufles a: falotes qui leur avoit fait
prendre ce nom qu’ils s’attribuoient fi nullement 8:
dontils ébloüifioient les ignorans; mais par le zele
veritable a: par l’ardente pallion qu’ils avoient de
furpalfer en toutes fortes de crimes les plus grands
criminels qui ayent jamais efié dans le monde.

Que s’ils ont fait connoiflre jufques a que] exce’s
peut aller l’impieté , Dieu a montré combien fa
initia doit eflre redoutable aux méchans, puis que
de tous les tourmcns a: les fupplices que les hom-
mes [ont capables d’éprouver il n’y ena int u’ils
n’ayent foufferts durant leur vie 8: qu’i s ne ouf-
frent fans doute aptes leur mort. Jefçay que quel-
ques»uns diront que ce chafliment quelque grand

u’rl fait ne répond pas à la grandeur de leurs offen-
es z mais que fçauroit-on defirer davantage, puis
u’il n’y avoit pointde peines quiles pûfl’ent égaler?

t quant à ceux qui ont ollé fi malheureux que de fe
trouver expofez à la fureur de ces tygres, ce n’elt
pas icy le lieu de m’étendreà déplorer leur infortune:

mais il faut reprendre ma narration que je me fuis
trouvé engagé d’interrompre.

a CHAPITRIXXXI;
Syhmfame le flagada Majfada. Defniprion de l’amer: ;

de la force, (7’ de labeur!!! de une place.
Y l. v A s’efiant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour afficger Maffada défendu par Elea-
zar chef des sicaires, ilcommença par mettre des

A garni;
mi
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garnifons dans tous les lieux d’alentour u’il jugea
neceffaires pour s’aiiurer du pais, fit en uite envi-
ronner la place d’un mur avec des corps de garde ,
afin que performe ne pûfi s’échaper ,s 8c prit (on
quartier à l’endroit où les roches du chafieau font
proches de la montagne voifine. il ne rencontroit
pas peu de difficulté dans ce fiege à faire fubfiller
(on armée ,t parce qu’il faloit non feulement faire
venir les vivres de fortloin , ce qui efloit d’un tres-
grand travail pour les Juifs qu’il y employoit,- mais
aller mefme ailleurs chercher de l’eau à caufe qu’il
n’y avoit en celieu-là ny fontaines ny ruiEeaux.A ces
difficultez le joignoit celle de la force de la place. El-
le eltoit baffle fur un grand rocher , dont le fommet,
qui cit fort haut, e11 d’une aiiezlo ne étenduë. Il cit
environné de tous collez de pro ondes vallées a 8c
l’on ne peut voir [on pied , parce que d’autres rochers
le couvrent. ’ Il en inacceflible mefme aux animaux,
excepté par deux chemins par lefquels on y monte
quoy qu’avec peine: l’un du coïté de l’Orient qui

répon au lac Afphaltide; 8c l’autre du collé de
l’Occident qui cit un peu moins diŒcile. On a donné
à l’un de ces chemins le nom de couleuvre parce
qu’il fait comme divers plis a: replis . à caufe que les
rochers qui s’y rencontrent obligent de tourner
à l’entour 8c de retourner prefque fur les pas pour
avancer peu-ai peu : 8c l’onn’y marche qu’avec grail-
de peine , à calife qu’il faut en levant un pied fe tenir
ferme fur l’autre de peur de glilrer; la mort eflant
inévitable fil’on tombe entre ces rochers qui font fi
hantas: fi efcarpez que les plus hardis ne (gantoient
les regarder fans frayeur. Aprés que l’on et! arrivé
parce chemin , dont la longueur efi de trente Rades,
fur le fumet de la montagne , on trouve qu’au
lieu de le terminer en pointe c’clt une plaine. Le
Grand Sacrificateur Ënathas fut le premier qui
choifit ce lieu poury [tir un chanteau qu’il nom-

.i ma
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ma Malradas a: Herode le Grand n’épar naaucune
dépenfe pour le faire extremementforri cr. Il l’en-
ferma par un mur balti avec des pierres blanches de
douze coudées de haut a: huit de lar e. Le tour de ce
mur citoit de feptflrades, a: il le ortifia de trente-
fept tours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communication avec des logemens fort [pa-
cieux bâtis à l’entour de ce mur: Et comme la terre de
cette petite plaine étoit tus-fertile, il voulut qu’on la
cultivait pour faire fubliller ceux qui chercheroient
leur (cureté dans cette place s’ils ne pouvoient re-
couvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoit auflî
fait baltir dans l’enclos de ce château du collé du
Septentrion un fugerbe Palais où l’on montoit par le

I chemin qui regar oit l’Occident. Les murailles en
citoienttres-hautes a: tres-fortes, 8e aux quatre coins
étoient quatre tours de foirante coudées de hauteur.
Les appartemens de ce Palais , les galleries, 8: [es
bains eitoient admirables: des colomnes d’une feule

ierre les foûtenoient, 8: le tout efloit li fortement
Joint enfemblc. que rien nepouvoit eflre plus fer-
me. Tout le pavé citoit de marbre de diverfes cou-
leurs ; 8: Herode avoit fait tailler tant de cillernes
dans le roc pour conferver l’eau de la plnye , que des
fontaines n’auroient pû en fournir davantage. Un
foflë que l’on n’appercevoit point de dehors condui-

foit de ce Palais au haut du chaiicau qui elioit com-
melacitadelle, &leschemins ucceux qui auroient
pù former quelque deffein ur cette place pou-
voient voir . citoient de tres-difiicile accés: mais
quanti celuy qui regardoitl’Orient ileiloit tel que
nousl’avons re . (enté, a: l’on avoit bailli à mille
coudées loin u chafleau dans l’endroit le plus
étroit de ce chemin nuerons qui en fermoit le paf-
fage, 8: qui n’efloit pas facile à prendre: tout ce
chemin avoit incline elle fiait de telle forte qu’il
citoit difficile d’y marcher encore que l’on n’a

en
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cuti point rencontré d’obilacle. Ainfi la nature 8:
l’art l’embloient avorr travaillé à l’envy à rendre cet-

te placc forte.

CHAPITRE XXXI.
Merveilleufe quantité de munirions de guerre 0’ de bou-

che qui efloient dans Maflkda, (9’ ce qui avoit porté
Hercule le Grand à les y faire mettre.

U E fi l’ailiete 8: les fortifications de cette place
la rendoient fi forte . la mauiere prefque in-

croyable , dont elle citoit munie ajoûtoit encore
beau coup à la difficulté de la prendre. Car il y avoit
du blé pour plufieurs années , du vin de de l’huile en

abondance, de toutes fortes de legumes , une tres-
grande quantité de dattes a 8: quand Eleazar furprit
ce chalteau il trouva toutes ces choies auiii faines a:
aufii entieres que lors qu’elles y avoient cité miles,
quoy qu’il y cuit prés de cent ans. Les Romains

uand ils le prirent en trouverent les tettes en mefme
eilat, a: l’on doit fans doute en attribuer la caufe à ce
que ce lieu citant fi élevé , l’air y cil: fi pur qu’il efl:

difficile que rien s’y corrompe. On y trouva aufli des
armes de toutes fortes de quoy armer dix-mille hom-
mes , une tres- grande quantité de fer , de cuivre a: de
plomb qui n’efloient point encore mis en oeuvre: 8:
tant de preparatits témoignoient airez qu’ils n’a-
voient cité faits que pour quelque grand deflein.Auf-
fi tient-on que ce Prince s’y citoit voulu aifurer une
retraite en cas qu’il fait tombé dans l’un des deux
perils qu’il avoit fujet desraindre: l’un d’une revolte

des juifs pour remettre fur le troue la race des Rois
[Aimonéensz à l’autre encore beaucou plus grand
8: plus à apprehender, qui citoit que la Reine Cleo-
patre n’obtinfi enfin d’Antoine de le faire tuër pour
luy donner ion Royaume, Car elle l’en importugoit

ns
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fans cclTe: 8: il efioit fi tranfporté de fonIamour, .
qu’il y a fuiet de s’étonner qu’il aitpû leluy refufer.

Ainfi les apprehenfions d’Herode avoient mis cette
place en tel clin . que bien qu’elle Ëufl la feule qui re-
floitencore, les Romains ne pouvoient fans la pren-
dre terminer lagucrre contre les] urfs.

CHAPl’rlI XXXIII.
Sylve attaque Maflàda, Grammeneeàbattre lapine.

Les aljiegez [ont un [ecônd mm avec de: poutres é- de
la terre entre deux. Les Romain: le brûlent, (7’ [e pre-
patent à donner l’ajfaut le lendemain.

AP n ris que Sylva eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entierement les afiiegez dans Maflada ,

il commença d’attaquer la place , à il ne trouva
qu’un endroit que l’on pâli remplir de terre. Car au-
delà de cette tour qui fermoit le chemin du calté de
l’OCÇÎant par lequel on alloit au Palais 8: au châ-
teau ,il y avoit un roc plus grand que celuy fur lequel
eitoit baiti le chanteau nommé Luce , c’elLâ-dire
blanc; mais plus bas de trois cens coudées. Lors

ne Sylva s’en fut rendu maiitre , il fit apporter def-
Élus de la terre par (es foldats, & ils)! travaillerent
avec tant d’ardeur, qu’ils éleverent une malle de cent

coudéesde hauteur z mais parce que ce terre-plain
ne parodioit pas airez ferme 8: allez folide pour [où-
tenirles machines, Sylve fit conflruire demis avec
de grandes pierres une efpece de cavalier qui avoit
cinquante coudées de haut 8: autant delarge. Outre
les machines ordinaires il y en avoit d’autres que
Vefpafien 8: Tite avoient inventées , 8: on éleva
encore fur ce cavalier une tout de foixante coudées
toute couverte de fer. d’où les Romains lançoient
fur les ailiegez avec leurs machines tant de traits 8:
tantde pierres. qu’ils n’ofoient plus paroiitre furies

Guerre Tom. II. N murailg
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murailles. Sylva fit enfaîte fabriquer un grand be-
lrer . dont il battitfans celle le mur; mais à peine pût-
il y faire quelque brêrhe; 8: les aifiegez firent avec
une incroyable diligence un autre mur quine crai:
gnoit point l’effort des machines , parce que n’eftant
pas d’une matiere qui refiltali il amortifibit leurs
coups en’cedantà leur violence. Ce mur citoit Con-
flruit en cette manierc.lls mirent deux rangs de grof-
fes poutres emboîtées les unes dans les autres , qui
avecl’efpace qui citoit entre deux avoient autant de
largeur que le mur: rem; lirent cét efpace de terre ,
8: afin qu’elle ne pâli s’ebouler la foûtinrent avec
d’autres poutres. Ainfi l’on auroit pris ce: ouvrage
pour quelque grand b.aliîmenl’ , 8: les coups des ma-
chines ne s’amorrivi’oien! pas feulement, mais pref-

- fuient 8: rendoient encore plus ferme cette terre qui
eltoitargilleufe. S) lva après avoir fort confidere ce
travail , crût ne le pouvoir ruiner que parle feu , 8: fit
jetter par fes foldats une fi grande quantité de bois
tout enflammé , que comme ce mur n’eltoit prefque
compofé que de la mefme matiere &qu’il y avoit
beaucoup de jour entre deux . le feu s’y prit , gagna
jufques au gazon , 8: une grande flammccommença
à paroiitre. Le vent de Bife qui foufiioit alors la
pouffa contre les Romains avec tant de violence -
qu’ils defefpererent de pouvoir fauvcr leurs machi-
nes; Mais commefiDieu fc fuitdeclare’ en leur fa-
veur le vent changea tout d’un coup; 8: il s’en éleva
un du collé du Midy qui faifant retourner cette flansÎ
me vers le mur en augmenta de telle forte l’embrafe-
ment, qu’il brûla depuis lchautjufqucspau bis. Les
Romains affiliez de ce (ccours de Dieu retournerent
avecgrandejoye dans leur camp. en relolntion de
donner l’afiaut le lendemain des la pointe du jour,
8: redoubleront leurs gardes durant la nuit pour em-
pefcher les amegez de fe pouvoir fauver.

CHA-
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CHAPITRE XXXIV.
EIearar Voyant que Majjîuia ne pouvoit éviter d’eflre

emporté d’aflaut par les Romains , exhorte tous aux
qui défendoiem’crtte place avec luy d’y mettre le [en .

0’ de je tuer pour éviter Iafervitude.

Ars Eleazar étoit tus-éloigné de vouloir s’en-

fuir 8: de permettre à nul autre d’7 penfer. La
(cule choie qui luy vint en l’cfprit lors qu’il vit ce
mur reduit en cendre 8: qu’ilne relioit plus aucune
cfperance de falut , fut de le délivrer tous avec leurs
femmes 8: leurs miens des outrages 8: des maux
qu’ils devoient attendte des ROllMillS lors qu’ils fe-

roient maiitrcs de la place. Ainfi croyant ne pou-
voir rien faire de plus courageux dans unetelleex-
tremité,il aficmbla le fait les plus vsillans de les com-
pagnons r 8: pour les exhorter à cette aétion leur
aria en cetlefortc. Genereux juifs , quiavez refth

u depuis fi long-temps de ne fouiirir ny la domina- "
tioudes Romains , ny celle d’aucune autre nation 3 "
mais de n’obe’ir qu’a Dieu qui cille feul q’uiait droit "

de commanderà tous leshommes: voicy le tempsn
arrivé de faire voir par des effets que vous avez veri- R
tablement ces fentimens dans le cœur. Nous nous ’i
fourmes expofcz jufques icy à toutes fortes de perils ’*
pour nous affranchir de fervituvle. Ne nous desbo-n
notons pas maintenanteu nous fafimcttantà la plus "
cruelle que l’on fe (gantoit imaginer fi nous tom-u
bons vivans entre les mains des Romains après a- "
voir eliélcs premiers qui ont (ccoüé le joue, 8e les tt
derniers qui ont eu le courage de leur renfler. Ne et
nous rendons pas indignes de la grace que Dieu nous ü
fait de pouvoir mourir volontairement 8: glorieufe- tr
ment eltant encore libres, qui cit un bonheur que t’

538.

n’ont point eu ceux quife fontflarcz del’efperance "-

Na. de
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,, de ne pouvoir ente v:incus.Nos ennemis ne defirent

. ,, rien tant que de nous prendre vivans s a: quelque
,, grande que foit nome refil’tance, nous ne fçaurions
,, éviter d’eltre demain emportez d’adieu: : mais ils
,, ne peuvent nous empcfcher de les prévenir par une
,, genereufe mort, 8: de finir nos jours. tous enfem-
,, ble avec les perfonnes qui nous font les plus cheres.
,, Apre’s que nous eûmes entrepris cette guerre pour
,, défendre nome liberté, ne dûmes-nous pas juger
,, par les maux que nous cauferent nos divifions, 8:
,, encore plus par ceux que les Romains nous fai-
,, foirant fouffrir dans les heureux fucce’s de leurs ar-
., mes, que Dieu qui avoit autrefois tant aimé nom-e
,, nation avoit alors refolu fa perte, puis que s’il nous
,, eull: encore cité favorable ou moins irrité contre
,, nous. il n’auroit jamais permis qu’on eull: répandu

- ,. le fangd’un ligand nombre de peuple, 8e que cet-
,, te ville fainte oùl’on venoit l’ndorer de tous les en-
,, droits du monde cul! cité ruinée à: reduite en cen-
,. dre. Nous fommes les feuls de tous les juifs qui nous
,,fommes imaginé de pouvoir conferver nofireliber .
,, té , 6: qui avons voulu le perfuader aux autres,
,, commefi nous n’avions point de part aux oflènfcs
,, quiontnrtiréle courroux de Dieu, 8: que nous full
,, fions les [culs innocens. Mais vous voyez de quelle
,. forte pour confondre nome folie il nous accable par
,, des maux encore plus extraordinaircs que nos efpe-
,, rances n’efloient ridicules 8: extravagantes. Car à
n quoy nous ontfervi la force de cette place que l’art
,, joint à la nature fembloit avoir renduëimprenable,
,, 8: la quantité d’armes r3: de toutes les autres choies
,,inecefl"aires pour foultenir un grand ficge? 8: pou.
,, wons-nous douter que Dieu ne veiiille que nous po-
,, riflions. après avoir veu le feu que le vent portoit
,,- contre nos ennemis slellre tourné tout d’un coup
,, contre nous pour brûler le mur en qui confilioit
,snoflre defenfe ? Ces effets de’la colere de Dieu ne

. ’ peu-.11
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peuvent eflre attribuez qu’aux crimes horribles que li
nous avons commis avec tant de fureur contre ceux fl
denoltre propre nation: à: puis que nous ne fçau- "
rions éviter d’en eflre punis, ne vaut-il pas mieux i’
fatisfaire Ta juflice par une mort volontaire que d’at’ "
tendre que les Romains en foient les executertrs "
après nous avoir vaincus? Ce chafliment que nous "
exercerons fur nous mefmes fera beaucoup moin- ’
dre que celuy que nous meritons, parce que n "
mourrons avec la confolation d’avoir garanti n s "
femmes de la perte deleur honneur , nos enfans de li
celle de leur liberté , et. de nous ellre malgré nofire "
mauvaife fortune donné une fepulture honorable. "
en nous enfevelilfant dans les ruines de nol’rre patrie, ”
plûtofl que de nous expofer à fouffrir une bonteufe "
captivité. Mais afin que les Romains ayent le dé- "
plaifir de ne trouver pour toutes dépoüilles que des "
corps morts , je fuis d’avis de brûler le challeau avec «
tout ce qu’il y a d’argent , 8c de conferVer feulement il
les vivres, pourleur faire connoiflre que ce n’a pas ”
efté par necellité, mais par generofité que nous fom- "
mes demeurez inébranlables dans la refolution de l’
préferer la mort à la fervitude. "

Ce difcours d’Eleazar ne fut pas reçû d’une mé-

mefortede tous ceux qui l’entendîrent: les uns en
furent fi touchez, qu’ils brûloient d’impatience de
finir leurs jours par une mort qui leur paroiiToit fi
glorieufe. Mais d’autres étonnez par la compaflion
qu’ils avoientdeleursfemmes, de leurs entans, a:
d’eux-mefmes s’entreregardoient. &fail’oientafl’es

connoiüre parleurs larmes qu’ils n’efloient pas de.
ce fentiment. Eleazar craignant que leur foiblelfe
n’amollilt le cœur de ceux qui témoi oient avec
tant de courage d’approuver fa propo xtion , reprit
fon difcours avec encore plus de force; 8: pour les
toucher tous par la confidemtion de l’immortalité
de l’ame,il le commença en regardant fixement ceux

N 3 qui
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;, qui pleuroient z je me fuis donc, dit-il, bien
,, trompé lors que je vous av pris pour des gens de
,, cœur qui combattant pour la liberté aimiez mieux
,, mourirglorieufement, que de vivre avec infamie.
,, puis qu’au lieu que vous devriez fans que performe
,, vous y excitait vous porter de vous-mefmcs à vous
,, délivrer de tantde maux qui vous font inévitables , fi
,, vous vivez davantage , l’apprehenfion que vous
,, avez de la mort me fait voir que nulle lâcheté n’en:
,. &mparable à la vollre. Les (aimes Écritures qui
,, font les oracles de Dieu mefme. les inllrudtions
,, que nous avons des naître enfance receües de nos
,, peres , 8c leur exemple ne nous apprennent-ils pas
,, que ce n’ell pas en la vie. mais en la mort que confine
,, nollre bonheur, parce qu’elle met nos ames en li-
,, berté 8: leur donne le moyen de retourner à cette
,, celelte patrie d’où elles onttiréleur origine? C’elt
,, Il feulement qu’elles n’ont plus rien à appréhender:
Ï, mais tandis qu’elles font enfermées dans la priion
5, de ce c0rps on peut dire que les maux qu’il leur
,, communique les rendent pluton mortes que vi-
,, vantes , parce qu’il n’y a point de proportion en-
,, tre deux choies dontl’une efitoute divine, 8: l’au-
,, tre mortelle. ll cil vray que tandis que l’ame en:
n dans le corps elle le fait mouvoir inviliblement a:
Ç, operer des actions qui font au-defTus de (a nature
,, qui le fait toûjours pancher vers laterre, mais elle
,, n’elt pas plûtoit déchargée de ce poids qu’elle re-
,, tourne à fun origine où elle joüit d’une heureufe
,, liberté . k d’une force toûjours fubfillante. En
,, quelque ellat qu’elle foi: elle cit invifible comme
,, Dieu : on ne peut l’appercevoir ny quand elle en-
,, tre dans le corps , ny quand elle y demeure . ny
,, quand elle en fort; 2s quoy qu’elle foitincorrupti-
,, ble en ellevmefme, elle produit en luy de grands
,, changements. Ainli elle le remplit de vigueur lors
,, qu’elle l’anime : 8c il languit 8: meurt ami-t’ait

qu ° 1
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qu’elle l’abandonne. fans qu’elle cefi’e neanmoins "

d’eitre immortelle. Le fommeil en et! une preuve si
qui fuflit feule pour montrer que le bonheur de l’a- ”
me en renfermée en elle-mefme . puis que n’eltant "
point alors diliraite par le corps elle jouit d’un repos tr
tres-agreable , 8e a mefme connoiiTance de plu- ”
fleurs chofes à venir par fa communication avec ”
Dieu. Pourquoy donc aimant le fommeil comme"
nous l’aimons appréhenderions-nous la mort ? et ’i
comment faifant le cas que nous faifons d’une vie qui "
cil: fi breve pourrions nous fans folie nous envier le ”
bonheur d’enpolfeder une qui cit éternelle? Nous de- "
vous ellre fi initruits de ces veritez que les autres ap- "
prennent de nous à méprifer la mort. Mais s’il citoit ’t
befoin d’en chercher des exemples chezles nations u
étrangeres,ne voyons-nous pas que parmi les Indiens "
ceux qui font une profeflion particuliere de fageffe 8c "

v qui viventle plus vertueufement . ne fouffrentla vie é
qu’à regret, parce qu’ils la confiderent comme un st
fardeau que la nature les oblige de porter , 6: dont ils u
ont-de l’impatience de fe décharger par la fepararion u
deleurs corps d’avecleurs ames? Ainfi quoy qu’ils "
(oient dans une pleine fanté,le defir d’aller jouir d’u- u
ne immortalité bienheureufe leur fait prendre congé u
des perforants qui leur font les plus cheres,pour palier fl
de cette vie à une autre , fans que l’on s’etïorce de les ’t

en empefcher. Tousau contraire les eliiment bien- "
heureux , à: font fi perfuadez quels mort ne rompra r’
pointlelien quilesunit, qu’ils les prient de dire de "
leurs nouvelles àceux de leurs amis qui font déjà paf- u
fez dans cét autre monde. Mers Ces hommesgene- ’t
reux pour purifier leurs ames 8: les feparer de leurs "
corps,fejettent dans le feu qu’ils ont eux -mefmes fait "
préparer , 8s leur mort cit fuivie des louanges de tous té
ceux qui en fontles fpeâateurs. Leurs plus chers amis u
les accompagnent plus volontiers dans cette aâion v
que les autres hommes n’accompagnent les leurs st

N 4 quand
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;, quand ils vont faire quelque grand voyage : au lieu de
n les pleurer ils envient leur bonheur d’aller jouir de
,. l’immortalité , 8: ne répandent des larmes ne pour
,a fe pleurer eux-mefmes. Quelle honte nous croit-ce
,, donc de ceder en fageffe aux Indiens, &de fouler aux
n pieds par nôtre lafcheté les loix de nos peres que tou-
a) te la terre a reverées? Mais quand mefme nous au-
» rions elle nourris dans la creance que la vie cit un
,, grand bien , 8c que la mortel! un grand mal, l’eliat v
sa où nous noustrouvons reduits ne nous obligeroit-Il V
n pas à nous la donner genereufement . puis que la
n volonté de Dieu à: la neceflité nous y obligent? Car
n qui peut douter qu’il n’y ait long-temps queDieu.
a: pour nous punir d’avoir fait un mauvais ulage de la
u vie, a refolu de nous en priver; &qu’ainfi ce n’en
n ny à nos forces ny à la clemence des Romains que
u nous lemmes redevables de n’eitre pas tous morts
sa dans cette guerre? Une caufe fuperieure à la puifl’an-
as ce de ces conquerans leur a donné fur nous les avan-
a) rages qui les font paroiflre viâorieuszar lors que les
sa juifs qui demeuroient à Cefarée, a: qui n’avaient
sa pas feulement eu la penfee de fe revolter , furent
n égorgez avec leurs femmes 8: leurs enfans fans fe
n défendre, 8: dans le temps qu’ils ne s’occupaient qu’à

a) celebret le jour du Sabath. fuit-ce les Romains qui
n les malfacrerent fi cruellement , eux qui ne nous ont
u traitez comme ennemis que depuisque nousavons
a, pris les armes .3 Que fi l’on dit que les habitans de Ce-
s, fare’e n’ont cité poulie: à couper la gorge à ces Juifs

a: ne par l’ancienne haine qu’ils leur portoient. que
’u ira-t-on deceux deScythopolis, qui en épargnant
n les Romains n’ont point craint de nous faire la guer-
n re pour faire plaifir aux Grecs . a: en égorgeant les
u nolires avec toutesleurs familles , nous ont ainfi re-
s, compenfez de l’alfiitance que nousleur avions don-
» née, 8e fait foufli-ir ce que nous les avions empê-
sa chez de fouifiir eux-mefmes P je ferois trop long fi

t le
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je voulois rappporter tous les exemples femblables: sa
Ignorez-vous qu’il n’y a une feule ville de Syrie qu! sa
ne nous ait traitez de h mefme forte , 8s qui ne nous u
haïli’e encore plus que ne font les Romains? Ceux sa
de Damas n’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au- H
cun pretexte, tué dix-huit mille des nollres avec se
leurs femmes 8: leurs enfilas ,- 8e n’affure-t’on pas "
que plus de foixante mille ont elié’accablez en di- la
verfes manieres dans l’Egypte? A quoy li l’on re’- sa
pond que c’a cité parce qu’ils n’ont pû dans un pais si

étranger trouver aucun fecours contre leurs perfe- F!
cuteurs, que dira-t’on de ceux de nous quiavons fait st v
la guerre aux Romains dans nollre propre païs?041e u
nous manquoit-il pour pouvoir efperer de les vain- u
cre? N’avions-nous pas des armes, des villes tres- tr
fortes, des chalieaux qui paroifibient imprenables. «
une refolution determinée de n’apprehender aucun l9
peril pour maintenir naître liberté, 8e enfin tout ce st
qui pouvoit nous mettre en efiat de refifier l Mais si
durant combien de temps cela nous a-t-ilfufli I Ces "
places fur laforce defquelles nous établillions noflre lt
principale confiance n’ont-elles pas toutes cité pri- m
fes; et au lieu de fervir de (cureté à ceux qui avoient **
tant travaillé à les fortifier 5 ne femble-t’il pas u
qu’elles ne l’ont elle’ que pour rendre la viêoire fl

es Romains plus éclatante ? Ne devons-nous u
pas donc ellimer heureux ceux qui font morts ü
les armes à la main en combattant genereufement **
pour la liberté de leur patrie s 8e pouvons-nouera
au contraire trop plaindre le grand nombre de st
ceux qui font efclaves des Romains t Combien st
la mortnauroit-elle dû leur paroiltre douce pour"
éviter en fe la donnant les horribles maux qu’ils:m
endurent? Les uns expirent fous les coups: en- a!
tres aprés avoir éprouvé toutesfisrues de tourmenssü
finiEent leur vie parvlefeu :l d’autres citant à démiss
mangez par les belles l’ont refervcz;pour fervir a,

N 5- 1 une
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a, une autrefois de paliure à ces cruels animaux:
nô: les plus malheureux de tous font ceux qui vi-
a. vent encore fans pouvoir rencontrer la mort qu’ils
sifouhaitent fi ardemment à toute heure. (and!
si devenuë cette puiŒante ville , cette fuperbe capi-
s. tale de noflre nation, que tant de murs, tant de tours,
9’ tant de fortereffes parodioient rendre imprenable,
1: qui pouvoit à peine contenir toutes les munitions
s. de guerre 8: de bouche neceflaires pour foûtenir un
s. grand fiege dont elle citoit pleine , qui elioit dé.
,, enduè’ par une multitude incroyable d’hommes,
9, 8: où l’on croyoit que Dieu mefme daignoit habi-
,, ter? N’a-t’elle pas efié détruite jufques dans fes
,,fondemens? &qu’en relie. t’il que les ruines fur lof;
,, quelles ceux qui l’ont emportée de force [e [ont ’
u campez? minette-Fil aulfi de tout ce grand peu-
,’, ple , linon quelques malheureux vieillards qui arro-
si fentdeleurslarmes les cendres de ce faint Temple
si qui faifoit autrefois nofire principal bonheur 8:
,, nolire plus grande gloire , 8: quelques femmes
sa que les vainqueurs refervent pour leur faire fouf-
a) frir des outrages mille fois pires que la mort? Qui
’I peut en fe reprefentant de li horribles miferes vou-
a) loir bien encore voir -la lumiere du Soleil , quand
a) mefme il-feroit affuré de pouvoir vivre fans avoir
,,v plus rien à craindre P ou pour mieux dire , qui
sa peut eftre fi ennemy de fa patrie 8: li lafche que
,, de ne réputer pas a un grand malheur d’clire en-,
a. cote en vie , .8: n’envier pas le bonheur de ceux.
,, qui font morts avant que d’avoir veu cette falote

1,, cité renverfée de fond en comble , 8: nolire fa-
,. cré Temple entierement détruit par un embraze-
n ment facrilege»? Que fi l’efperance de pouvoir en
,prefri’tan’t courageufement nous vengerren quelque
a fortede nos ennemis nous a foûtenus iniques icy :
sa maintenant que, cette efperance s’efi évanouie que
n tardons-nous de courir tousà la mort lors qu’à!

e
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efl: encore en noflre pouvoir, a: de la donner aufli ’t
à nos femmes &à nos enfans, puis que c’en la plus u
grande grace que nous leur’fçaurions faire? Nous «
ne fomnes nez que pour mourir : c’elt une loy "
indifpenfable de la nature à la uelle tous les hom- tt
mes, quelque robufies 8c que que heureux qu’ils tt
puilîenteüre, fontafïujetttis. Maisla nature ne nous "
oblige point à fouflrir les outrages 8: la fervitude, tt
8: à voir par nofire lafcheté ravir l’honneur à nos tr
femmes a: la liberté à nos enfans quand il et! en «
noll:re puifl’ance de les en garantir par la mort. "
Apre’s avoir fi genereufement pris les armes contre st
les Romains 8: .méprife’ les offres qu’ils nous ont tt

faites de nous fauver la vie fi nous voulions la "
tenir d’eux . quel traitement devons-nous atten- te
dre de leur refleuriment, fi nous tombons vivans tt
entre leurs mains? La force 8: la vigueur de "
ceux de nous qui font les plus robufles ne fervi- n
roi: qu’à les rendre capables de foufliir de plus fl
Ion s tourmens: 8c ceux qui (ont avancez en âge se
ne croient pas moins à plaindre , parce qu’ils au- ü
raient plus de peine à les fupporter: nous verrions ü
entraifner nos femmes captives , &entendrions nos tr
enfans avec les fers aux pieds implorer en vain «
naître nffillauce. Mais pendant que nous avons tt
encore l’ufage libre de nos bras 8: de nos épées. st
qui nous empefche de nous affranchir de ferviru-l st r
de? Mourons avec les perfonnes qui nous [ont les "
plus cheres plûtofl: que de vivre efelaves. Elles tt
nous en conjurent : nos loix nous l’ordonnent: u
Dieu nous en impofe la neceffite’ a a les Romains n
n’apprebendent rien davantage. Haflons-nous donc la
de leur faire perdre l’efperance de triompher de se
nous , a: que l’étonnement de ne pouvoir exer- ta
cer leur rage que fur des corps morts les eontrai- "
gne d’admirer nolise generofire’. lf

z
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CHAPITRE XXXV.
Tous aux qui défindoimr Mafiada eflanlptrluadez par le

diftoim d’EItazarJ: tuent comme luy avec leurrfemmu
(7 leur: enfer"; 0’ celuy qui demeure le dernier me!
onirique de filtrer, le feu Jim la place.

- ELE A un vouloit continuer à parler : mais (on dif-
cours avoit fait une telle imprefiion fur les efprits

- que tousl’interrompirem pour le preffer d’en venir
- a l’exeeution. Ils efioient fi tranfportez de fureur
i qu’ils ne penfoient qu’à le prévenir les uns les au-
- tres. La mort de leurs femmes, de leurs enfans,

8c laleur propre leur paroifibit la chofe du monde
’ non feulementla plus genereufe, mais la plus deli-

rable s a: leur feule apprehenfion citoit que quel-
- qu’un d’eux ne Inrvefquilt. Un fi violent mouve-
r ment ne fe rallentit point; mais continua avec la

mefme chaleur jufques à la fin , parce qu’ils efioient
À perfuadez que c’était le plus grand témoignage d’af-

feéiion qu’ils pouvoient rendre aux perfonnes qu’ils-
aimoient le plus. Ils embrafl’erent leurs femmes 6:
leurs enfans, leur dirent tout fondant en pleurs les
derniersadieux , leur donnerent les derniers baifers,

’À 8: comme-s’ils entrent enfaîte emprunté des mains

s étrangeres ils executerent cette funelle refolution .
en leur reprefentant la neceflité qui les contraignoit
de s’arracher ainfi le cœur à eux-mefmes en leur ur-
rachant la vie pour les délivrer des outrages que leur v
auroient fait fouffrir leurs ennemis. Il ne s’en trou-

l va un feul qui fe fentifl affoibli dans une notion fi tra-
gique: tous ruerent leurs femmes 8c leurs enfans ;
8c dans la perfuafion qu’ils avoient que l’efiat où ils
citoient reduits les y obligeoit, il: confideroient cét

’horrible carnage comme le moindre des maux
qu’ils devoient apprehender; Mais ils ne l’eurent

. , pas
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pas plûtoll: achevé , quela douleur de s’y eftre veur
contraints leur eitant infupportable, 8c croyant ne
pouvoir fans manquer à ce qu’ils devoient à des per-
fonnes qui leur étoient fi- cheres les furvivre d’un
moment , ils coururent nifembler tout ce qu’ils
avoient de bien. y mirent le feu,& tirerent au fort dix
d’entre eux qui furent ordonnez pour tuer les autres.
Alors chacun fe rangea auprés des corps morts de fes
plus proches, ê: en les tenant embrafl’ez prefente-
rentla gorger) ceux qui avoient elle choifis pour un
miniflere fi effroyable. Ils s’en acquitterent fans
témoigner d’en avoir la moindre horreur . jetterent
enfuite encore le fort,afin que celuy fur qui il tombe-
roit tuait les autres , 8: les nenf’quideVruient ellre
tuez s’offrirent à la mort avec la mefme confiance
queles premiers. Celuy quirefla (cul aprés avoir re-
gardé de tous collez pourvoir s’il n’y en avoit point
quelqu’un qui cuit befoin de En affiflance pour eflre
délivré de ce qui luy relioit de vie, 8c reconnu que
tous elloient morts, il mit le feu dans le Palais, 6c
s’eflant rapproché des corps de (es proches, acheva
par un coup qu’il fe donna de fou épée cette fanglan-
te tragedie. Ainfi ils perirent dans la créance que de
tout ce qu’ils citoient il n’en tomberoit une feule
performe fous la puiffance des Romains Mais une
vieille femme, a: une confine d’Eleazar qui efloit
tres-fageô: fies-habile. s’efioient avec cinq jeunes
enfans cachées dansles aqueducs: s: le nombre des
morts , y comprisles femmes 8c les enfant , fut de
neuf cens foinnte. Cette aâion fe pairs le quinziè-
me jour du mois d’Avril.

Lelendemain désla pointe du jour les Romains
firent des ponts avec des échelles pour aller à l’af-
faut; 8: performe ne paroilfant, mais le feu citant
la feule chofe qui faifoit du bruit, ils ne pouvoient
s’imaginer la caufe de ce grand fileuce. Ils firent
jouer le belier- . a: jetterent à: grands cris pour V05;

7
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fi quelqu’un ne répondroit point Anal-tell: ces deux
femmes fortirent des aqueducs, a: leur rapporterent
tout ce qui s’efioit paillé. Ils eurent peine d’y ajoûter

foy , tant une aétion fi extraordinaire leur panifioit,
incroyable , travailleront à éteindre le feu , 8: arrive. l
sent jufques au Palais. Alors voyant cette grande
quantité de morts , au lieu de s’en réjoüir en les con-

fiderant comme ennemis , ils ne pouvoient le laifer
d’admirer que par un fi grand mépris de la mort tant
de gens enlient pris 8c executé une fi étrange refolu-
non.

CHAPITRE XXXVI.
Le: fui]: qui demeuraient dans Alexandrie voyant que le:

Sicaire: s’affermfloient plus que jamais dans leur revol-

xe, Iivnntaux Romain: aux qui rafloient retirez en ce
pais-là our éviter qu’ilrne fuflênlraufe de leur ruine.

Incroya le ronflante avec laqurlle «un: de cette fifi:
fiufioiemlerplusgrand:«rumens. On ferme par l’or-
dre de Wqufien le Temple baflgpar Chia: dans 1’ Égypte,

j jans plus permettre aux juifs "y aller 4410m Dieu.
A Px E’ s la prife de Maffada Sylvay laiffa garni-

fon 8: fe retira à Cefarée, parce qu’il ne relioit
plus d’ennemis en toutle pais. Mais les juifs qui de-
meuroient dans la lndée ne furent pasles feuls acca-
blez par fa ruine: ceux qui citoient répandus dans
les Provinces éloignées en refleurirent aulli les effets,
8: plufienrs de ceux qui s’elloient établis aux envi-
rons de la ville d’Alexandrieen Égypte furent malfa-
crez ; dont je croy- devoir rapporter quelle fut la
calife.

Ceux de la faétion des Sicaires qui pûrent fe
fauves en ce pais ne fe contenterent pas d’y demeu-
rer en afl’urance; mais confervant toujours le mê-
me efprit de revolte pour fe maintenir en liberté,
ils difoient que les Romains n’efioient pas plüus

Va r
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vaillans qu’eux , a: qu’ils ne recounoifl’oient que
Dieu pour maillre. Des plus confidenbles desjuifs
n’entrantpas dansleurs fenrimens ils en tuerent lu-
fieurs. 8: s’efi’orcerent de perfuader aux autres efe
foûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de nollre
nation demeurez fidelles aux Romains voyant leur
opiniaflreté , 8: qu’ils ne pourroient fans grand péril
les attaquer ouvertement . alfemblerent les autres
juifs , leur reprefenterent jufques où alloit la folie 8:
a fureur de ces faâieux uielloientla caufe de tous

leurs maux , 8: que s’ils e contentoient de les con-
traindre à s’enfuir, ils ne demeureroient pas pour
cela en feureté. parce que les Romains n’auroient
pas plûrolt ap risleurs mauvais deiTeins , qu’ils s’en

vengeroient ur eux 8: feroient mourir les innocens
avec les coupables. Œ’ainfile feul moyen depour-
voir à leur falut efioit de les livrer aux Romains pour
les punir comme ils I’avoient merité.
r La grandeur du peril perfuada toute I.’aifemblée

dembraiferce confeil: ils fe jetterent fur ces Sicai-
res, 8: en prirent fix cens. Le relie s’enfuit à Thebes
8: aux endroits de l’Egypte où ils furent suffi pris 8:
amenez à Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance que je ne
fçay fi l’on doit nommer folie, ou fermeté d’ame ,,

ou fureur : car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fçauroit s’imaginer , on ne pût
jamais faire refondre un feul d’eux à donner à I’Em-

pereur le nom de maillzre : tous demeurerent in-
flexibles dans la refolution de le refufer: leurs
amer paroifl’oient infenfibles aux douleurs que fouf-
froientleurs corps; 8: ils fembloient prendre plai-
fir à voir le fer les mettre en pieces , 8: le feu les
confumer. Mais dans cét horrible fpeétacle rien ne.
parut plus merveilleux que l’opiniallreté incroya-
ble des jeunes enfans à refufer auiii de donner à
I’Empereur le nom de maifire, tant la forte imptrcf-

ion
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in Gusnïs En: 1ms couru une Roi:
fion que les maximes de cette feéte furieufe avoit fai-

’ te dans leur efprit les élevoit au.dell"us de la foiblelfe
de leur âge.

Lupus qui elloit alors Gouverneur d’Alexandrie
donna aulii-toll avisa I’Empereur de ce trouble ar-
rivé entre lesJuitsz8t ce Prince confiderant combien
ce peuple citoit porté à la revolte, 8: le fujet qu’il y
avoit de craindre qu’ils ne fe mflemblafient toûjours
8: que d’autres ne fe joigniffent à eux , il manda à ce
Gouverneur de ruiner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’eftre balli 8s qui
fut nommé ainfi par I’oecafion que je Vay dire.0nias
fils de Simon l’un des Grands Sacrificateurs s’en
ellant fu de Jerufalem lors qu’Antiochus Roy de
Syrie faiiiiit la guerre contre les Juifs , fe retira à Ale-
xandrie. Ptolemée qui régnoit alors en Égypte le re-
ceut tres-favorablement,i caufe de la haine qu’il por-
toità Antiochus; 8: fur l’affurancc qu’Onias luy don.
na d’attirer [ceux de fa nation à (on party s’il luy vou-

loit accorder une faveur , ce Prince la luy promit fi
c’eûoit une chofe qui fe pâli faire. Alors il le fupplia .
de luy permettre de ballir un Temple dans fou
Royaumeoùlesjuifs pùifentfervir Dieu felon que
leur religionles y obligeoit , 8: l’aflura que cette gra-
ce les attacheroit à [on fervice , augmenteroit encore
hhaine qu’ils avoient pour Antiochus à caufequ’tl
avoit ruiné le Temple de lerufalem, 8: en feroit paf-
fer plufieurs dans l’Egypte pour y joüir de la liberté
de vivre félon leurs loix. Ptolémée approuva fa pro-
pofition 8: luy donna unlieu dans la contrée d’He.
I

7
’ opolis à cent quatre-vingt finies de Memphis. Onias

fit confiruire un challeau 8:. un Temple, qui n’étoit
pas pareil à celuy de jerofalem , mais qui avoit une
tout femblable . dont la hauteur elloit de foinante
coudées , 8: qui elloit ballie avec de fort grandes
pierres. Il y fit aulli faire un Au’tel à l’imitation de ce-
luy deJerufaIem , 8c y mit défemblsbles ornements,»

ex a



                                                                     

Lune snr’rrn’Ms. Cnar.XXXVII. go;
excepté le grand chandelier , au lieu duquel crioit

tune lampe d’orqui n’éclatoit pas d’une moindre lu-

mierequel’Etoile du matin , 8: qui efloitfufpenduë
avec une chaifne. Les portes de ce Temple elloient
de pierre , 8: le tout citoit de brique. Il obtint suffi de
la libéralité de ce Prince quantité de terres 8: un re-
venu en argent, afin que les Sacrificateurs pûffentl
fournir à la dépenfe necefTaire pour le fervice (le
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans cette entreprife
par affeétion pourles plus confiderables de ceux des
Juifs qui demeuroient dans Jerufalem , contre lef-
quels au contraire le fouvenir de fa fuitel’animoit;
mais fon defl’ein citoit de porter le peuple à les aban-
donner pour fe retirer auprés de luy: 8: il y avoit

. alors plus de fix cens ans que le Prophete Ifaïe avoit
prédit que ce Temple bafti en Égypte par unjuiffe-

roit détruit. -Lupus enfuite de l’ordre qu’il avoit receu de l’Em-

pereur alla dans ceTemple, prit une partie des or-
nemens, 8: le fit fermer. Après fa mort Paulin fon
fucceffeur au Gouvernement obligea les Sacrifics-
teurs par degrandes menacera luy reprefenter tous
les ornemens qui relioient, les prit, fit fermer le
Temple fans fouffrir que performe y allait plus ado-
rer Dieu , 8: abolit ainfi jufques aux moindres mar-
ques de fon divin culte. Il y avoit alors trois cens qua-
rante- trois ans que ce Temple avoit cité bailli.

CHAPITRE XXXVII.
On prend mandarins de ce: sicaire: qui s’efloienl mi-

rez aux environs de Cyrene’ , (9’ la plufpart je tuêut

eux mefmer.

L’A u n A c B des Sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dans les bourgs des environs de

.Cyrene’, &ainfi un tifferan nommé familias, (qui
e .oit

f41.
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306 GUERRE’DES jours comme LES ROM.
elloit l’un des plusme’chsnshommes du monde per-
fuada à plulieurs perforants fimples de le prendre
pourleur chef. Il les mena enfuite dans un defert
avec promeffe de leur faire voir des figues 8: des
prodiges. Les plus confiderables des juifs qui de-
meuroient à Cyrené en donnercnt avisà C A r u L E
Gouverneurdela Libye Pentapolitaine, 8: il y en-
voya arum-toit de la cavalerie 8: del’infanterie. lls
n’eurent pas peine à les prendre , parce qu’ils n’é-

torent pointarmcz. La plulpart fe tuèrent eux-me.
mes . 8: les autres furentamenez rifsà Carole.

CHAPITRE XXXVIII.
Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la Libye

Penlapolr’miue . qui pour s’enrichir du bien de: juif: le:

fait accuferfauflement , 0’ o qui; entre autre: une"
de cette biliaire, par fanai a: chef de ces Sieaire: qui
avoienlejle’prir, de l’avoir porté à faire ce qu’il avoit

fait. Velpafien apre’s avoir approfondy raflai", fait
brûler 70natbuuau: vif: Guyantefle’ 11:17 clement en-
vers Catulr , ce méchant homme meurt ’une maniere
épouvantable. Fin de cette b! aire.

Jo N A ’r n A s chef de ces pauvres gens qui s’étoient

laiffé tromper ar luy s’éclrapa: mais on le cher-
cha avec tant de oin , qu’il fut pris 8: mené à Catule.
Alors pour retarder fon fupplice il luy propofa com-
me un moyen facile de s’enrichir , de le fervir de luy
pour accufer les plus qualifiez des juifs de Cyrené de
l’avoir porté à faire ce qu’il avoit fait. Cé t avare
Gouverneur prelta volontiers l’oreille’à une fi gran-
de calomnie, y ajouta mefmeencore’, afin u’ilpa-
rull: avoir en quelque maniere achevé de ire la
guerre aux juifs , 8: pour comble de méchanceté ex-
cita ces fcelerats de sicaires d’employer de nouvelles
fuppofitions pour prendre ces innocens. Il leurd or-

on-
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donna particulierement d’accufer un juif nommé
Alexandre que châcun (gavoit qu’il bailloit depuis
long temps, &il le fit mourir avec Ensuite (a fem.
me qu’il envelopa dans la mefmeaccufarion. ll fit
enfuite mourir aufli trois mille autres juifs, dont le
feul crime efioit d’eflre riches, fins qu’il crut avoir
rien àcmindre, parce que le contentant de prendre
leur argent, il confifquoit leurs terres au profit de
l’Empereur: &pour alter le moyenà ceux quida-
meuroient en d’autres Provinces de l’accufer 8: de
le convaincre d’unfigrand crime, il a: fervit de ce ’
mefme jonsthas ô: de quelques-uns de fa faâion
prifonniers avec luy . pour denoncer comme coupa-
bles ceux des plus gens de bien de cette nation qui de-
meuroient à Alexandrie 8c à Rome , du nombre def-
quels efioitjofeph Auteur de cette hifioire. Après
avoir concerté une fi grande méchanceté 8: ne dou-
tant point de re’üflir dans fon deteflable delTein , il
allaà Rome, ymena jonathasenchnifné 8c ces au-
tres calomniateurs. Mais ilfut trompé dans fou efpe-
rance: car Vefpafien citant entré dans quelque
foupçon voulut approfondir la verité: a: lors qu’il
l’eut reconnuë il declara innocens , à la follicîtation
de Tite , Jofephôeles autres qui avoient efiéfi fauf-
fement accufez: a: pour punir jonathas comme il
le meritoit, il le fit brûler tout vifaprésl’avoir fait
battre de verges.

Quant à Carole, la clemencede ces deux Princes
le fauve. Mais bien-rot! après il tomba dans une
maladie incurable 8e fi horrible, que quelque ex.
traordinaires 8e infupportables que fuirent les dou-
leurs qu’il reffentoit en tout fan corps, celles qui
bourreloient (on une les furpnfl’oient encore de
beaucoup. Il citoit agité fans cafre par des frayeurs
épouvantables, crioit qu’il voyoit devant fes yeux
les fpeâres affreux de ceux qu’il avoit fi cruellement
fait mourir , &ne pouvant demeurer en place a fe

1ng



                                                                     

308 Guru: ne: Jurys couru LBS RoM;
jettoit hors du lit comme il’auroit fait de delTus la
roué ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefque inconcevables allerent toûjours en augmen-
tant: a: enfin (es entrailles citant toutes devorées
par le feu qui le confumoit , il finit fa vie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait
connoiflre par un exemple plus remarquable la
grandeur des chaflimens que les méchans doivent
attendre de fa juliice. Je finira] icy l’hiftoire de la’
guerre des juifs contre les Romains queje m’eflois

’ obligé de donner au public pour la fatisfaétion des
perfonnes quidefirent de l’apprendre. j’en laifl’e le

1ugement à ceux qui la liront, 8e me contente d’af-
furer que je n’ay rien ajouté àlaverite’, qui en: la
feule fin que je me propofe dans toutes les choies
que j’écris.

Fin du jipn’éme Liv".

un,
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VIIIJ-ite aita rot-ber onarme’e lm hie eruflo7’f PP fxq-P Pr ÏIXILW
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de: aflIegez-l :fint unefifierieufefirtie qu’il: donnent

’ jonque:

. -Ajbu 14 .

«L44-
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jufque: dan: le camp de: Romain: , baieroient brûlé
leur: machine: fi Tite ne l’eufl empefche’ par jôn extrê-

me valeur. ’ a g7XX. Trouble arrivé dan: le camp de: Romain: par la
choute d’une de: tour: que Tite avoit fait élever fur
le: plateformes. Ce Prince je rend maijlre du premier

t mur delaville. I 39XXI-Tite attaque le fecond mur de faufilernJïfirtein-
cro able: de valeur de: afiegean: à duafiegez. I 4.!

XXI . Belle action d’un Chevalier Romain nommé Lon-
ginue. Temerite’ deJZuÏfi .- à. avec quel fiin Tite au

contraire menageoit vie defi:fildat:. la;
XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machine: une

tour du fecond mur de la ville. mafia dont un
nomme’Cajlor je ferait pour tromper Tite. 14.4.

XXIV. Tite gagne le fecond mur 01a nouvelle ville.
Le: fui]: l’en cinglent: à. quatre jour: apre’: il le:

regagne. * . :46XXV. Tite pour (lionner le: aflùgez fait faire à leur
vouè’montre afin arm e’e.Forme enflent: deux attaque:

contre le troifie’me mur , évenvoje en mefme temp:
Ïefiph Auteur de cette Hilloire exhorter le: faâieux

à lu demander la pain. 14.8XXV . Difcour: de îqfeph afiegez dan: f .
rufilem pour le: exhorter àjê rendre. Le:fa&ieux n’en
[ont point émelu; maèle peuple en eflfitonche’ que plu-
fieum’enfiijent ver: le: Romaine.îean ésirnon met-

tent de: garde: aux porte: pour empejcher d’autre: de

le: fieivre. l 150XXVII. Horrible famine dont 7erufalem efloit afiige’e,

à cruautez incroyable: de:faflieux. x 6l
XXVIII. Plufieur:d e ceux qui :’enfitjoient de faufi-

lent (fiant attaquez. parle: Romain: à. prie apre’: :’e-

flre defindu: , efloient crucfez à la veue’de: afliegez.
Mail: le: faflieuxau lieu d’en ejlre touchez. en devien- ’

nent encore plueinfilenc. - l de.ëESIX. datioebucfil: du ne] de Comagene qui com-

l Y inan-5.. 4
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mandoit entre autre: troupe: dan: l’armée Romaine
une compagnie de jeune: gen: que l’on nommoit Ma-
cedonien: . va temerairement à l’afaut à cil re-

pqufle’ avec grande perte. 1 66:
x XXX. fait ruinepar une mine le:,terrafle: faite: par

le: Romain; dan: l’attaque qui,e[loit de [on cqfle’: à.

Simon avec le: fion: met le feu aux belicr: , dont on
battoit le mur qu’il même, é attaque le: Romain:
jufiue: dan: leur camp. Tite vientàleur flouera 6°

metle: en fuite. . v , . . 167-XXXI. Tite fait enfermer toute ferufaleno d’un mur
avec treize fort: .. à: ce grand ouvrage fut fait en

tralSJOkar . . » . l l L [70XXXII. Epouvantablemcfiredamlaquelleefloitfiru-
filent . à, invincible opiniaflrete’ desfaflieux. Tite
fait travailler affleure nouvelle: terraflea 1 7 g. i

XXXIII. Simon ait mourir fier une fiufle accufation
le Sacrficateur Mathias’quiavoit ejle’ cauje qu’on l’a-

voitreceudan: erufalem.Horrible:inhumanitez.qu’il
a otite à une t grande inhumanité. Ilfioit auflî mourir
dix- ept autre: perfinne: de condition,ég mettre en pri-
fion, men deÏofeph Auteurde cette hi oire. I 7 6.

XXXIV. uda:qui commandoit dan: l’une de: tour:
de la vi e la veutlivrer aux Romain:.Simonle decou .

vre ,é-lefaittuër; .177XXXV. Ïofiph exhortant le peuple à demeurer fideilo
aux Romain: cf! blefle’ d’un coup de pierre- Diver:
efet: que produijâit dan: ferufialem la creance qu’il
ejleit mort , évoe qu’il je trouva enfloit: que cette nou-

velle fioit fitufle. l 1 7 3XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrien: é- de:
Arabe: de l’arméede Iite , é- mefme de quelque: Ro.

main: qui ouvroient le ventre de ceux qui :’enfie]oient
de jerufalem pour y chercher de l’or. Horreur qu’en.

eut Tite. , , 1.803XXVII, Sacrilege: commi: par 7mn dan: le Impala.

. 1 21-13
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LI VRE SIXIÈME.

CHAP.DAn: quelle horrible mifereÏerufalem je trou-
I ve recluite , à merveilleufe defielation de tout
le pays d’alentour. Le: Romain: achevent en vingt à»

un ’our leur: nouvelle: "flafla. 1 3 in
Il. tan fait une firtie pour mettre le fiu aux nouvelle:

platîforme: : mai: il dl repoufle’ avec perte" La tour
fieu: uquelle il avoit fait une mine ayant efle’ battuë
par le: belier: de: Romain: tombe la nuit. x 87

11L Le: Romain: trouvent que le: avoient fait un
autre mu rderriere cela] quielloit tombé. 1 89

1V. Harangue de Tite à je: joldai: pour le: exhorter
d’aller à l’aflaut par la rui’nequela choute du mur de

la tour Antonia avoit faite. M , v 190
V. Incroyable action de valeur d’unS rien nomme’Sabi-A

nu: qui gagna fiul le haut de la reche, à il j fut
tue’

. x 9 .V1. L e: Romain: fe rendent maifire: de la forterefle An?
tonia , à euflent ptî le rendre aufli maiflre: du Temple
fan: l’incroyable refiflancefaite par le: dan: un
combat opiniaflre durant dix heure:. 1 9 ’-

VII. Valeur prefiue incroyable d’un Capitaine Romain

nomme’Ïulien. 1 96.VIII. Tite fait ruiner le: fiendemen: de la forterefiA -
razzia, à yofeph parle encore par jôn ordre àÏean à.
aux fieu: pour tafiher de le: porter à la paix :. mais
inutilement. D’autre: enflent touchez. 1 98

1X. Plufieur: performe: de qualité touchée: du di coure
de fifiphfe [auvent de ferufalem 6:15 retirent ver:
Tite. qui le: recoit tre: favorablement. z o L

X. Tite ne pouvant je rejoudre à brûler le Temple , dont
Ïean avec ceux de jan parti [e fervoient comme d’une
citadelleé- y commettoient mille ficrilegee, il leur
parle luy-mefme pour le: exhorter à ne l’y pa: con-

traindre: man-inutilement. a q zoo.
XI. Tite donne je: ordre: pour attaquerle: corp: de garde

de: Ïuifsqui deffndoient kremple: 2.04.
’ x11. At-



                                                                     

un LE pas emmura ES...
X11. Attaque de: corp: de garde du Temple, dont le

combat qui ut tre:-ficrieux dura huit heure: fin:
que l’on pufl dire de quel cofle’ avoit tourné la

vifioire. en;XIII. Tite fait ruiner entierement la firterefle Anto-
nia. éapprooher enfuitefe: legion: qui travaillent à

éleverquatre platefirmet. 2.06
XIV. Tite par un exemple de fiverité empefcheplifieur:

Cavalier: de fin armée de perdre leur: chevaux. 2.07
XV. Lecfuifiattaquent le: Romain:jufque: dan:l ur

camp , énefintrepouflez. qu’aprè: un [Sanglant com-
bat. Afiionprejque incroyable d’un Cavalier Romain

nommé Pedaniue. 2.08XVI Leefufi mettent euxmefme: le feu à la gaflerie
du Temple qui alloit joindre la firterejîe Antoniaf

209
XVII. Combat fingulier d’un fuifnomrné 7onatha:

contre un Cavalier Romain nommé Pudene. a. l o
XVIII. Le: Romain: :’ejiant engagez. inconfedere’ment

dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:
Ïuifeavoient remply a capa» de quantité de baie , de
âul brode de bitume, i y en eut un grand nombre

e filez. Incroyable douleur de Tite de ne le: pour,

. voir [murin - a 1 IXIX. uelque:partitularitex. de ce qui fipafia en l’at-
taque ont il ejiparle’ au Chapitre procedent. Le:
Romain: mettent le feu a un autre de: portique: du

Temple. a. l a.XX. Maux horrible: que l’augmentation de la famine

caufe dan: ferufillem. z l 3XXI. Epouvantable biliaire d’une men qui tua à man-
geadamferufalem [on propre fil:. Horreur qu’en eut

Tite. a l3X1]. Le: Romain: ne pouvant faire broche au l’emploi
quo] que leur: belier: l’euflent battu durant fix jeun,
il: y donnent l’e calade à. fient repoufl’ez. avec perte

de, plufiaer: de: un: à de quelquet;un: de leur: dra-

’ ION "x!
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peaux. Tite fait mettre le fut aux portique:. 2. I7

XXIII. Deux de: garde: de simonfe Yendent à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Temple. à

il gagne jujque: aux galurin. z l 9
XXIV. Tite tient conjèll touchant la ruine ou la con-

fèrvation du Temple: à: plulleur: ejiant d’une d’y
mettre le feu il opine au contraire à le conferver. z 2. o

XXV. Le: font une fi furieufe [ortie fur un corp:
de garde de: aficgeanh que le: Romain: n’auraient
prijoiitenir leur eflbrt fin: je jeteur: que leur donna

Tite. 2. 2. 1I XXVI. Le: faflieuxlfont encore une autre finie. Le:
Romain: le: repou entjufque: au Temple , oit un fiel-
dat me! le feu. Titefait toutce qu’il peut pour le faire

.e’teindre: mais il luy fut impoljîble. Horrible carna-
ge. Tite entre dan: le Sanctuaire, (a: admire la ma-

. q gnficence ou Temple. on.XXVII. Le Tempiefut brille’aumefme moiré-au me];
i me jourque Nabuchodonofizr Roy de Babylone l’avait

autrefiiefieit triller. 2.2;XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait dan:
- 4 le. Temple. Tumulee épouvantable , à defcription
a . d’un peflaclefi afflux. Le: faâieux fiantun tel ef-

firt qu’ikpouflent le: Romain: du [à retirent dan: la

ville. . ibid... XXIX. .Quelquemacrificateurefe retirent fur le haut
du mur duTemple.Le:Romain: mettent le feu aux édi-

fice:qui efloient à l’entour, a brûlentlu treforerie qui
efioit pleine d’une quantité incroyable de richeJe:. a. :7

XXX. Un impnfieur qui faijôit le Prophetelejl caufe de
la perte de cnfix mille performe: d’entre le peuple qui

perirene dan: le Temple. nk XXXI. Signe:éupredi&ion:de: malheur: arrivezaux
Ïulfi’ a quoi il: n’ajoûtnent point de fiy. a: 9

XXXII. L’armée de Tite le declare Imperator. e. 3 a.
XXXIII. Le: Sacr’yîcateur: qui rodoient retirez. fier

le mur du Templefont contraint: par la faim de je ren-
cire
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1re apte: j avoir pafle’ ring jour: : (à! Tite le: en-

noya au fippliee.’ ibid.XXXIV. Simon éÏeanlètrouvant reduit: à l’extre-
mité , demanlent à parler à Tite. Maniere [ont ce

Prime leur parle. z 3 3XXXV. Tite irrite’a’e la ref onfe desfaéïieux , donne le

pillage de la ville): fet fi; date , à leur permet de la

brûler. 11:7 mettentle feu. * 2.37
XXXVI. Lexfil: à lesfiere: du Roy 112m, é- avec

euxplufieurxperfonne: de qualité fe rendent àTite. z 3 8

XXXVII. Le: faflieuxfe retirent dans le Palai: , en
ehaflênt le: Romain: , le pillent , à] tuent huit mille
quatre cent homme: du peuple qui 4’] efloient refle-

giez. e v a. 3 9. XXXVIII. Le: Romain: ehaflînt le: fameux de la
ôaflewille à] mettent le feu. Ïofipbfaiteneore tout
te qu’il peut pour ramener le: fafiieux à leur de voir :
mai: inutilement 5 à» il: continuent leur: horrible;

lruautez. ’ ibid.XXX 1X. Efiaeranee qui refloit aux fiâieux , à truan-
tez qu’il: eontinuent d’exercer. 24. x

e XI... Tite fait travaillera élever de: Cavalier: pour at-
taquer la ville haute. Le: I dume’àn: enrayent traiter
avec lu]. Simon le detouwre . ’enfait tuer unepartie.
(5-1: reflefefiu’ve. Le: Romain: vendent un grand
m6" du menu peuple. Tite permet à quarante mille

de [e retirer ou il: voudroient. 1 au
XLI. Un Saerfieateur , à le Garnie du trelàr chtou-

ürentén (10mm Tite plufieurt obole: de grand prix
- qui fioient dan:le Temple. 5 I ï * i l 1.4.3

XLII. Apre’i que le: Romain: eurent élevé leur: mon»
lier: , renverfé avec leur: belle" un par: du mur . à:
fiat bruine à quelque: tau", Simon , îean . le: au-
tresfae’lieux entrent dan: un tel ejfn] , qu’il: aban- e
donnent pour t’enfieir le: tours d’urppieor, de Pha-
M51, é- rle Mariamne quin’efloientprenable: que par ’
famine . émlort les-Romain: eflant "la Être: de Il?" .

à. ont
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flint un horrifie carnage à huilent la ville. 24.4.

XLIII. Tite entre dan: Ïerufalem é- en admire entre
autre: chofes le: firtifitation: , mais partitulierernent
le: tour: d’Hippico:, dePbazaël, édeMariamne.
qu’il conferve feule: à fait minuteur le rafle. 2.47

XLIV. Ce que Je: Romain: firent de: prifiznniern 2.4.8 n
r XLV. Newton Je: fui]? faittprifonnier: durant cette

guerre , a de aux qui moururent durant le liage de

faufilent. 2.4.9XLVI. Ce que devinrent Simon éîean ce: Jeux du :

de: fifiieux. :50XLVII. Comiien defii: é- en quel: temp: la «rifle de

ferufilem a efle’ prife. 2;:
LI VRE SEPTIÈME. q

Crue. ne fait rui’nerla ville «le ferufalemjujquu
I. dans [esfindemens , à la refirve d’unpan de
mur au lieu ou il vouloit faire une citadelle. à de:
tour: d’Hippiro:, de Pliazaè’l , à. de Marianne. 2;: a

Il. Tite tefmoigne a». année [afatixfaflion de la manie- ’

rodant de avoitfer’vj dan: tette guerre. 2;;
11L Tite loiie publiquement peux qui J’efiaient le plus

fignulez. leur dennede fipropre main de: "compen-
je: , ofredeefucrifieet, érfiityleJfiflin: à fin ar-
mie. ’ 15’4-

l 1V. Titeuu partir de ferujizkm tu); Cefire’e qui affin
la mer , é- 14mm: prifonnier: érfe: dépoüillenzf;

Y. Comment Emfereur Vejfiafien ejloit paflë d’Ala-
xanJrie en Italie durant le fiege deÏerufilern. ibid.

V1. Tite va de Cefirée qui efi fur la mer); Cefitre’e de
Philippen à] donne desfieflaek: au peuple qui coû-
tent la mie à plufieur: de: fui]? eaptif:. i :56-

VII. De quelle fine Simon fil: de Giora: eluf de Furie
le: deuxfaâîion: qui fioient du»: ferufalem fut prix

é» "[2er pour le triomphe. ibid.
VIH. Tite [dentaire dans Cefizre’e é. dan: Beritlae le:

jour: de la nidifiant? defin fiere à» de l’impereur
fin l’en : à le: diversfieé’iacle: qu’il donne aupeuple

fin:
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font perir un grand nombre de: qu’il tenoit efl

ela un. 2. 81X. Grunrleperfecution que le: fuififomfi’ent dan: An-
tioche par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nommé

Antiochm, ibid.X. Arrivée de Vefafien àRorne, émerveilleufi joje
que le Senat, le peuple, à!" gen: de guerre en té-

moignent. 2.6 1XI. Une partie de l’Allemagne [ê rewlte , éPetiliuc.
Cereali: , énDomitienfilLle l’Empereur Vefpafienld

contraignent d e rentrer clan: le devoir. 16 3
X11. Soudaineirruption de: Scythe: dan: la Mœfie , (au

aufii tôt reprimee par l’ordre quengpafieny donne.164-

X111. De la riviere nommée Sabati ue. 16;
V XIV. lite refufe à aux d’Antiocloe de cbaflÎerle: îtiifi

de leurville , (’3- de faire (filtrer leur: privilege: de de];
[tu le: table: de cuivre ou il: eft’oientgravez. ibid. .

XV. Tite pafle parferufalem, (à: en deplorela ruine.

. , 2.66- XVI. Tite arriveàRome.é- j ell receu avec la mefme
joyequel’avoit eflé l’Empereur Vefimjienjôn Pore. Il:

tziomphent enfimble. Commencement de leur triage.

. p t. - . 1 7XVII. Suite du ficperbe triomphe «le Viypafien à 6de
lite. z 9

XVIII. Simon qui ejloit le principal chef de: faiîieux
damîerufalem aprè: avoir paru dan: letriompbe entre
le: captifi eji execute’ publiquementÆin de la ceremo-

nie du triomphe. 27:XlX. Vefpajien laflit le Temple de la Paix ,n’ouôlie rien
pour le rendre tre:-magnifique , (7-jfait mettre la tu-
ile, le chandelier d’or . é d’un": ricbe: depoiiifle: du

Temple de faufilent. Mai: quanti la L0] de:
à! aux voile: du unifilaire il mon conferver dan:

on Publie. ibid.XX. Luciliu: Bafiur qui tommanzloit le: troupe: Romai-
ne: dan: laîudieprend par compifition le chafleauoilJ’ ile-

Y au n
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i rodion. à! refiut d’attaquer cela] de Macheronl 2.73

XXI. Afiete du cbafleau de Maclreron , é» combien la
nature à! l’art avoient travaille à l’euro] pou r le ren-

dre fion. 274.’ XXII. D’une plante de me d’une grandeur prodigi jà
qui efloit dan: le chafieau de Macberon. 2.7 5’

XXIII. Du qualitez. à vertus eflrange: d’une plante
Zoopbjte qui cm]! dan: l’une de: vallée: qui environ.

Un ent Macberon. ibid.XX I V. De quelque: fontaine: dont le: qualitez fine

tre:-diferentu. 2. 67XXV. Bafliu afliege Macberon I: à par quelle eflrange
rencontre cette place qui étoitfifime luj efi renduë.ibid..

XXV I. Bafliuo taille en pieu: trou mille qui s’e-
fioient 12mm de Macberon é- retirez. dan: une fireji.

’ 2. 78l ’ XXVII. L’Empereur fait vendre le: terre: de la fude’e.

à. oblige toue le: de payer cbdcun par an deux

drachme: au Capitole. :7 9XXVIII.. Cejênniuo Perm Gouverneur de Syrie accufe
4’ r Antiochu: Roy de Comagene d’avoir abandonné le par-
I t] de: Romain: , éperfecute’ tre: injujiement ce Prin-

ce. Mai: Vefpafien le traite à» fetfil: avec beaucoup

de bonté. z 8°XXIX. lrruption de: Alain: dan: la M edie , Ôujque:

’ dan: l’Armenie, 2.82.XXX. Sylva qui aprë: la mort de Bajfu: commandoit
dan: la fun e’efe refiut d’attaquerMaflada ,oicEleazar
chef de: sicaire: :’efloit retiré. Cruautez. à impietez. *
horrible: commifi: par ceux de cette fibio , par fun ,
par Simon , à. par leildume’ent. 28;

XXXI. Sylvia firme lejiege de Majfadu. Dgfcription de
l’afliete , de la fine, é- de la beauté de cette piaula. 8;

XXXII. Merveilleufe quantité de munition: de guerre
à de bouche qui efloient dan: Maflada, à ce qui avoit
porté Herode le Grand à la?! faire mettre. 2.88

XXXlIISjlwa attaque M adné commence à bath;
o
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la place. Le: figez. font un fetond mur avec de: pou:
tre: à: de la terre entredeux. Le Romain: le: brûlent,
(9-12 preparent à donner l’afl’aut le lendemain. 2.89

XXXIV. Eleazar voyant que Maflada ne pouvoit évi.
terd’e’treem té d’ajout par le:Romain: exhortetou:

ceux uid endoient cette place avec in] d’1 mettre le
feu, de je tuer pour éviter la fervitudo. 2.9 1

XXXV. Tou: ceux qui defendoient Mafia eflant per.
fuadez parle difiour: d’Eleazar , je tuentcomme lu]
avec leur: fimme: à: leur: enfant; à celte qui de.
meureledernier met avant que de fi tuer le eu dan: la

place. , 300,XXXVI. Le: 7m39 qui demeuroient dan: Alexandrie
voyant que le: Sicaire: :’afirmifloient plu: que fumai:
dan: leur revolte , livrent aux Romain: ceux qui :’e.
floientretirez. en ce pap-lùpour eviterqu’il: ne fuient
caufe de leur ruine. lncrqyable confiancearuec laquelle
ceux de cette folie fiufioient le: plu: grand: tourmen:.

- On firrm par l’ordre de Vefiafien le Temple bali] par
Onia: clan: l’Egjpte. fin: plucperrnetere aux

. d’yaller adorerDieu. 302.
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: Sicaire: toi

:’efioient retirez. aux environ: de Cyrene , à: la pacf-

partfe tuent eux-mefmn. go;XXXVI I I. Horrible meebancete’ de CatuIe Gouverneur
dola Libje Pencapolitaine, qui pour :’enricbir du bien
de: fui]: le: faitaccujêr fatflement , à: Ïofeph entre
autre: .Autourde cette hiloire . par fonatha: chef de
ce: Sicaire: qui avoient ejle’pri: . de l’avoirportd àfai-
re ce qu’il avoit fait. VefiZÏn apre: avoir approfimdi
l’afiirefàit brûler ferra: tout vif: à: ayant ejie’
trop clement enver: Garnie, ce mechant homme meurt

d’une maniere epouvantable. 3 06

Fin de cette Hifloireg ’

(La.
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TABLE DES CHAPITRES
DE LA RESPONSE DEJOSEPH

A APPION.

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de jofeph. n o3 9
CHAP. Ue le: hijloire: Grecque: fint celle: àqui en

I. doit ajoiiterle moin: de foy touchant la con-
noiflîence de l’antiquité : é» que le: Grec:n’ont (fié in-

firuit: que tard dan: le: lettre: élufiiencu. 3 l o
11,qu le: Egptien: à le: Babylonien: ont de tout tempe

tfle’ tre:.fiigneux d’efcrire l’hifloire. Et quenul: au-
tre: ne l’ont fait fi exaliement éofiveritablement que

le: u :. 3 l 3III. ue ceux quiont efcrit de la guerre de: fuifixontro
le: Romain: n’enavoient aucune connogIance par eux-
mefme: : à» qu’il ne je peut rien ajoiiter à celle que
ÏQÎCPh en avoit, ny à fin fiin de ne rien rapporter

que de veritable. * 3 1 61V. Refionfi a ce que pour montrer que la nation de:
yeti]: n’eli pu: ancienne on a dit que le:Hiflorien: Grec:

n’en parlent point. I 3 l 8V. Tefmoignage: de: Hillorien: Egptien: é: Phenicien:
touchant l’antiquité de la nation de:Ïuif:. 2.0

V1. Tefinoignagee de: Hiflorien: Chaldéen: foutant
A l’antiquité de la nationdeeffuifi. 32.1
VIL Autre: tefmoignage: de: Hiflorien: Phenicien: tou-

chant l’antiquité de la nation de: fuifi. 3 3 o
VIH. Tefmoignage: de: Hijlorien: Grec: touchant la

nationde:îuifi quimontrent auflî l’antiquité de leur

race. 3 3 x1X. Caufi: de la haine de: Égyptiens contre le: Ïuifi.
Preuve: pour montrer que Manethon hillorien Égyp-
tienaditvra ente qui regarde l’antiquité dela na-
tian deiîflifîî (bien efcrit que de: fable: dan: tout

ce qu’il a dit contre eux. . u 339
x. Refletationde ce que Mahon adit de bien]; 34.8



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
XI.Refutation deCheremon autreHiflorienEgyptienL349
X11. Refutation d’un autre Hillorien nommé Lyjima-

due. . , 35’!LIVRE SECOND.CHAP- Ommencement de la Refponfeà Appion. Re-
I. C onlè à ce qu’il dit que Moïfe ejloit Eg-
tien , ç; a la marxien dont ilparle de la fortin de:

juif: hon de l’Egypte. 35’;
ILRefponfe à ce qu’Appion dit au defivantage de:

touchant la ville d’Alexandrie. comme auflià ce qu’il
veut flaire croire qu’il en eji originaire . à: à ce qu’il

tache dejuflgfierlaReine Cleopatre. 36°
HLRefponfeiz ce qu’Appionveut faire croireque la di-

verfite de: Religionm ejle’ caufe de: (édition: arrivée:
dan: Alexandrie , à: blâme le: de n’avoir point
comme le: autre: peuple: de flatuè": à: d’image: de:

Empereur:. ’ . 36;1V. Refiwnfe à ce qu’Appion dit fur le rap art de Poij
r deniméd’Apolloniu: Molon, que le: uifi avoient

dan: leurfacre’ trefir une tejie d’ajne qu: ejloit d’or, à
à une fable qu’il a inventée que l’on engraifloit tou: le:

un: un Grec dan: le Temple pour ellre facrifié : à
quoy il en goûte une autre d’un Sacrificateur d’4-

pollen. . 361V. Reflonfe à ce qu’Appion dit que le: fiantjèr.
ment de ne faire jamaie de bien aux étrangers, à»
particulierement aux Grec:.- que leur: Loin ne fient po:
bonne: paie qu’il:font quinte: : qu’il: n’ont peint eu

de ce: grand: homme: ui excellent dan: le: art: é- le:
[cienceu équ’il le: lime de ce qu’il: ne mangent
point de chair de pourceau ny ne je font point circon-

cire. 4 I 374.VI. Refibonfe à ce que Lyjimaque,.4polloniu: Molon,éo
quelquemutretont ditcontreMoifè.Ïofe h faitvoircom-

un ee’t admirable Legnfluteur a lier affina: le: auna, A
à: que nulle: Loix n’ont fumai: e é fi fainte: ny fi reli-
gieujêment obfeivée: que celle:qu’ila établi». 3 78

’ VIL Suitet...-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. ’
V I I. Suite du Chapitre pretedËnt . ou il efl auflî parle de:

lentinun: que le: tu]: ont de la grandeur de Dieu , de
cequ’il: ont [ou ert pour ne pointmanqueràl’objerva-

tien de leur: Loire. . 386VIH. à rien n’eji plu: ridicule que cette pluralité de
Dieux de: Payen: , ny fi horrible que le: vice: dont il: de:
meurent d’accord que ce: pretendue’: Divinitez elloient
capablet. âge le: Poète: , le: Orateur: , (7’ le: exceden:

ulrtifan: ont principalement contribué à établir cette
faqu errance dan: l’efprit de: peuple: 5 mai: que le: plu:
fige: d’entre le: Philofopbe: ne lavoient par. 5 9 4.

I X. Combien le: yuiftfont obligez de prefi rer leur: Loir à
toute: le: outra. Et que cliver: peuple: ne le: ont parfin]:-
ment autorifie: par leur approbation , mai: imitler. 39 9

Ï X. Conclufion de ce difeoum quiconfirmeencorecequia
elle’ dit à l’avant e de Moife, (9’ de l’eflime que l’on

doit faire de: Roi: e: îuif:., 402

TABLE DES CHAPITRES

’ n u
MARTYRE DES MACHAB E’E S.

AvAN’r-rigoros’nz JOSEPH,

mi et! un difcours pour montrer que la Raifon do-

mine les paflions. 4.05-
CHAP . I. Slmon quoy que Ïuifell caujê que Seleucu: Ni-
. canot Roy d’Afie enraye Apelloniu: Gouver-

neur de Syrie (9’ de Phénicie pour prendre le: trefiir: qui

ejloient dan: le Temple de faufiliem. De: Juge: appa-
rozyfentà Jpolloniu: , (9’ il tombe à demy. mort. Dieu
è la priere de: Sacrifiateur: luy fine la vie. Jntiotbu:
[uccede au Roy Seleueurfin Pere , établit Grand Sacrifi-
cateur 7mn qui elioit tre:-irn ie , 0’ le fende luy pour
«moindre le: 7m]: de renon: à leur religion. 4! o

Guerre Tom. Il. Z Il. Mor-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES
l I. Martyre du [aine Pontife Elena. 4x r
l l I. On amen: à Anthelme la me" des Maehnbe’es avec

fesfils. Il efl turbide voir teslept [rem fibierrfam. Il
fait tout ce qu’rl peut pour leur perfu er de manger de la
chair de pourceau, (7’144? appntnpour le: étonner tous le:

inflrumem desfuppliee: le: plus cruels. Merveilleufigene-
refilé «Welajuellelou: enlemble luy refirendent. 4.18

I V. Mer: e u ernier de: qu tre:. z 1
V. Martyr): du feignd des [epflfVIYCIIZL in
V I . Martyre du mifie’me derleplfreres. 4:3
V l I. Martyre dn quatrie’rne e: [épi fiera. 4.14.
VIH. Martyredu cinguie’medesfip: fierez. 42.;
l X. Martyre du txie’me deslèptfrerel. 416
X. Martyredu duitrdesleptlreru. 4.1.7
XI. De quelle fine ces [qui [rem s’ejloien: exhortez le:

un: les autres dam leur martyre. 428
X Il. Louange: de ce: [cpt jurer. 43g
X I I I. Loüange: de la Mere de ce: admirable: Martyr: 5

0’ de îuelle maniere elle le: fâmfia dans la refilutian de

donner eur vie pour la deflenle de la Lay de Dieu. 4.3 x
XI V. Martyre de la mere de: Mubabées. Se: Loüan-

ge: , 0’ celle: de je: [cpt file, (7 d’Eleazar. r 4.36

.TABLE DES CHAPITRES
DEL’AMBASSADE DE PHILON’

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA. n

AVANT-no p os de Philon , fur le fujet de l’aveugle-
ment des hommes , 8: de la grandeur incompre-

henfible de Dieu.   4 3 9CHAP. l. An: gite] incroyable bonheur [e [raflèrent le;
[ept premier: moi: du regne de l’Ernpereur

Caïn: Caligula. , 4.4. 1l I. L’Enrpereur Cairn n’ayant encore regnë que fêpt mais
tombe dansunegrnndermlndie. Merveilleufe AflÏIâion

que



                                                                     

ïfi.LA:EsAih -

TABLE DES CHAPITRES.
ue toutes lesPrwincesen tirnoignent , (7’ leur inmya-

le joyedu recouvrementelefùfinte’. 44.;
111. L’Emperenr Caïus s’abandonne à toutes fortes de de. "

bouches 0’ de aimaüfar une horrible ingratitude (9’ i

une Wantalrle aucun il oblige le jeune filme petit-
filt e l’Emgereur Tibere à]? tuer luy-tmfme. 444.

1V. Cairn fait mourir Manon Colonel des Gardes Pre-
toriennes à qui il efloit obligé de la vie 0’ de l’Érnpi-

re. 4.7 -V. Caïn: fiitmourir Mamie Syllanusfon beau-fer: gar-
ce qu’il luy donnoit de [ages confiait. Et ce meurtre efi

[rein de beaucoup d’autres; 4.52,
V I. Caïn: veut qu’on le revereeomme un (lem-Dieu. 4.54.

y V I I. La folie de Caïn: augmentant toujours , il veut
eflre honore comme un Dieu , ÜÏMÏR Mercure, yl;-

pollon ,[ 0’ Mars. . 4."V I Il. Caïus entre en ureur contre les fui]? à canfe gu’ils
ne vouloient pas tin r que les Autres peuples le reverer

comme un Dieu. 46!I X. Lesmiens habitantd’Alezandrtâlle fervent de l’o -
enfin de la fureur de Clins contre le: ifîpour leur fai-
re tous les outrages , toutes les violences r0" toutes les
(meute: imaginablee. Ils ruinent ln plufpart de leurs
Oratoire: , (7’ y mettent des flatte": de ce Prince , qui);
que l’on n’eufl jamais rien entrepris de [emblablefour

Jugufle ny [ères Tibere. Laitages d’augufle. 46 1.
X . Caïn: ejlant dejà fi animé contre les filifs dullexan-

drie , un Egyptien nommé Helicon , qui awit efle ejcla-
v r ne (9’ [etrouvoiten grande faveur auprèsdeluy , fini.

te encore par les calomnies. . 470
X I. LesÎuifs d’Alexandrie deputentvers Caire: pour luy

reprelenter lmfioufirances, à Philon elloit le .ebef de
cette (Ambre e. Ca in: les reçoitd’une maniere qui pa-
nifioit fort filtrable. Mais Philon jugea bien gu’iln’y

avoit pas rejet de s’y fier. i 47;
X I I. Philon? [a Collegttet apprennenrque Caïn! avoit

ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-

Z z tre



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
tre [a flatte? dans le Tem le de faufalem. 47a.

- X Il]. Extrême peine ou 15 trouve Petrone touchant l’exe-
cution de l’ordre que Caius luy avoit donné de mettre [à

flatue" dans le Temple de 7erufilem , parce qu’il en con-
notjfiit l’injullue (7’ en voyoit Ies-wnjêquences. 479

X I V. Petronefaittravailler à cette fiatuë, mais lentement.
Il s’efihrce en vain de pnjîiader aux Principaux des Ïqua

de la recevoir. Tous abandonnent les villes (9’ la cam-
pagne pour l’aller trouver 0’ le conjurer de ne oint eue-

euter un ordre ui leur efloit plus injupport le que la
mort a mais e leur permettre d’envoyer des deputez

vert l’Empereur. . 4.82. ’
X V. Petrone touché des raifons de: fui]: 0’ ne jugeant

pas qu’on les deujl mettre au defèfpoir , e’crit à Gains d’une

maniera" ui alloit à gagner du tempt. Cc cruel Prince
entre en lueur; mais il la diÛÏmula dan: fi: refponfi à

Petrone. 4.86X V1. Le Roy agrippa vient à Rome, 0’ aya a pris
de la louche" de Caîus qu’il vouloit faire mettre [a atuë
dans le Temple de faufilent il s’évanouit. Jpre’s eflre
revenu de cette faibleffe (9’ de l’affirupilfcment dont elle

fut fichue, il écrira ce Prince. 489
X V I I. Cai’us touchédela lettred’vl rippa, mande à Pe-

trone de ne’3rien changer dans le Ifmple de faufilera.
Mais il fi-repentbien-tofl de luy avoir accordécme pace. .
0’ fait faire une flatuë’ dans Rome pour l’envoyer je-

ornement à 7erufalem dan: le melme temps qu’il iroit à

JIeundrie , où il vouloit [è faire reconnoiltre pour Dieu.

Injujlices (7 cruautez de ce Prince. fox.
X V Il I. ulve: quelle fureur Caius traite Philon 01e:

autres amhafladeurs des fuifs d’ailexandrie [au
rouloir écouter leurs raifimc. . 505

Fintdc la Table des Chapitres.

c TA.



                                                                     

T A B L E
DES MATIÈRES

Contenuës aux deux volumes de la Guer-
rc dcsjuifs contre les Romains.

.Cette Tahle qui fè rapporte aux enflés Ô
non pas aux pages , ne commence qu’au
XXVIII. Chapitre dujècond Livre,par-
ce que ce qui precede n’ejl qu’un’ahrege’de

ce qui ejl écrit plus au long en I’Hijloire des

Ïufi, contenue" dans le premier volume.

A. .
Chou: 15x11 Aonnluuiuas on VA-

R 1. a u u. .
De Simon fils de Saül. z 1 zDe quelques-uns des afiiegez dans jotapnt. 25-6

De Vefpafien à Gamala. 29°
De Tite en diverfes occafions. 384. 386. 381

* 40;. 4.12.464.D’un Chevalier Romain nommé Longînus. 409

D’un Syrien nommé Sabinus. 4.;9
D’un Capitaine Romain nommélulien. 44.!
D’un Cavalier Romain nommé Pedanius. 4.)- l
Combat opiniaf’cre’ durant dix heures. 440. 6c un

autre qui dura huit heures. 44.7
I AGRIPPA Roydejudée.

Sa harangue aux Juifs pour les détourner de faire

la guerre aux Romains. 1 95
Z 3 Le ,



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES.
Le peuple l’obligeà fortîr dejerufalem. x 97. zoé

Il envoye des troupes à Vefpafien. :4. r
Foreurs qu’il reçoit de Vefpafien. 2.78.1279
ll eflbleflë aufiegede Gomala. :86

A 1. A 1 u s. Font irruption dans l’Empire. 53;
A N A N U S Grand Sacrificatcur.

Il porte le peuple à aŒeger les fiaient: dans le

Temple. 306. 307. ;08Monitor-é par les Iduméens: a: fou éloge. 3 x 9
A N T10 C HU S Roy de Comagene.

IleuyoyedestroupesàVefpafien. :41 r
Temerité a: valeur d’Antiochns Epiphnne Ion

fils. 4.19Il cit foutrement acculé par Cefennius Petus Gou-
verneur de Syrie , 8: bien traité par Vefpafien.

. sa z ’An r o N r A Forterefl’e. Sa delcription. 398

ANTONÏUS PRIMUS. 342.’ S’efient declzré pour Vefpfien , il défait une ar- -

mée de Vitellius. 36 9Et fou autre armée dans Rome. 3 7 r
A sa A u ’r s firrieux. 260. :6:

. B t
B A S S Us qui commandoit les troupes Romaines - V

dans la judée.
Il prend par compofirîon le Chafleau d’Herodion.

. 51 3. Et par force celuy de Macheron. 5:8
B e r. x E a. Machine desRomnins.

Sa defcrîption. » on.

. c .C ATÇ L E Gouverneur de la Libye Pentapoli-

rame. i . Sou



                                                                     

TA BLÉ DES MATIÈRES.
Son horrible méchanceté envers les juifs . 8: fa

mort épouvantable. 1’43
C E RfiE A L l S l’un des chefs del’armée deVefpa-

en.
Il taille en pieces onze milleSurnaritains. 1.64.351

CESINNA. 369iC ES T l U S G A L L U S Gouverneur de Syrie.
I9

Il entre dans la judée avec une armée Romain:
Alfiege le Temple. Se retire mal à propos . 5!
en malvtraité par les Juifs dans fa retraire. a! 7

:18. ne. au.
C n r a a o N: Antiquité de cette ville. 34.1

Cornan- NAVAL. :84.Autres combats. Voyez Aaions extraordinaires
de valeur.

C n u A u r E z exercées contre les juifs en diverfes
villes. 209. au. :13. au. 2.15.116. :53.
au. 354- 38h Hi

D

DESCRIPTIONS I
De laGalile’e, delajudéo. 8: de quelquesautres

Provinces. a; aDe la difcipliue des Romains dans la guerre. 2.4.2.
H

e De la une de lotapnt. :49De la machine des Romains, nommée Belier. :54.

De furieux affiuts. 2.60. s61D’un-e tempellc qui fit perir les habitus deJop-

Pe- 174: 1HDu Lac de Genezareth: de l’admirable terre qui
l’environne: 8: de la fource du jourdain. :8;

D’un combat mural fait fur le Lac de Genezareth. q

284.. ’De la ville delGamala. :86

à Z 4. De



                                                                     

l
"TABLE DES MATIÈRES.

De la ville de jericho. D’une admirable fontaine
qui en cit proche. De la fertilité du pais. Du
Lac Alphaltide. Et des effroyables rafles de Se.
dame 8: de Gomorre. 336. 337. 338. 339: 549

De l’Egypte : a: du port d’Alexandrie. 7 361. 367.

De la ville de Jerufalem. - ’ 393
Du Temple de jerufalem , a: de quelques coutu-

mcs legales. 394-39î- 396
Du Grand Sacrificateur. ’ 3973
De la fortereffe Antonia. 398

’ De famine. De cruaurez. Et de mireres horribles.
319. 32°» 374- 417. 424. 432- 4:8. r34-
DÏune More qui mangea (on fils. 459

D’un épouvantable tumulte. 47 r
De la joye avec laquelle Vefpafien a: Tite furent:

reccus dans Rome. f! r. 5l 8
De la riviere nommée Sabatique. 5 I 3
Du triomphe de Vefpafien 8: de Tite. 5:9. 52.0.

in . .Du Chafleau de Macheron. - 5-14.
D’une plante de Ruë. f si;
D’une’plante Zoophyte. t 51.6
De quelques fontaines. I 52.7
De la forterefii: de Malfsda. fit. :36

D r s c r r r. l N e des Romains dans la guerre.&leur

marche. 34.2. 2.54D O M 1T I E N fecond fils de l’Empereur Vel’pa-
lien.

Il le (nuire lorsque Vitellîus prit le Capitole. 3 7o.

Il marche contre les Allemans. in. fr;
Il accompagne à cheval Vefpafien [on porc &Ti-

le [on frere dans leur triomphe. e 5:0

En r-



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES;

E
E a Y P r a 8: P o R T d’Alexandrie.

Leur defcription; 36x. 36aE L E A Z A R Chefdes sicaires a: parent deMana-
hem. Voyez Sicaires.

Il fe fauve dans Malrada. 206
En foûtient le fiege contre les Romains, a: ne

pouvant plus refiller, il perfuade à tous ceux
qui eRoîent avec luy de f: tuër avec leurs fem-
mes 8: leurs enfans. 554. 535. 536437. 538.
î39

ELEAZARfilsdeSîmon. 3HIl fe rend chef d’une partiede la hélion de Jean de

Gifcala, 37;En furprislpar jean. Et aînfi ces deux faâions fe
reduifent à une comme auparavant. 388

Il y a de l’apparence que ces deux Eleazars ne font

que le mefme. ’
F

F A M l u e. Voyez defcrîption.

M ere qui mangea fou fils. 45-9
F L O R U S Gouverneur de Judée:

Il en caufe de la revolte des j nife. I 94. r 9 y. zoo.
2.22

F o N T A 1 N 5 proche de jericho. 3 g 7
Et autres Fontaines , dont les eaux font tres-dilïe -

rentes. 5 1 1G
G A L I L 3’ a. Sa defcrîptlon. 248
G A a I L n’ a N s quiavoient fulvy lepany de jean de

Gifcala.
Leurs. horribles cruautez 8: abominations dans

lemfilem. ’ ’ ’ 3T4»
. h a Z ,- I ’ l l G a-



                                                                     

nau pas MATIÈRES.
GAMA x. A ville afiiégée 8: prife par Vefpafien;

Voyez Vefpafien.
Go-MonnE 8c So nous.

Leurs eflroyables refles.- 340
GRAND Saunnxcarsua. 397

H
HARANGUIS 8c D1 scou ne
A Du. Roy Agrippa aux juifs pour les détourner de

faire la guerreaux Romains. l 96
De ceux qui eflant pris avec jofeph dans jotapat

vouloient qu’il fe tuafi avec eux. :67
De jofeph pour les détourner de ce delî’ein. 2.68

De-Tite.
A les foldats au liage de Tarichéc. » 2.81. 28:.

Aux habituas de Gifcala. a 29 7
Et au fie dejerufalem. .

A [es fol ars. - 39°A eux pour les exhorter d’allerâ raflant. 438

Aux faâieux. 4.4;A Simon a: à jean chefs dcfdits Maux. ’ 4.80
De Vefpafien.

A fou armée au fiege de Gamala. a 9 I
Aux chefs de’fon armée pour diffa-et le fiege de

jerufalem. 3 a;D’Ananus Grand Sacrificateur au peuple pour le
porterà alfieger dans le Temple les facétieux qui

prenoientle nom de Zelateurs. 306
De jean de Gifcala aux chateurs. 3 1 o
De jefus Sacrificateur aux Iduméens. 31 3

&re’ponfe des Iduméens. 3:4
Dejofephà ceux dejerufalem pour les porter à le

rendre. , 4.16, 443D’Eleazar chef des sicaires pour erfuader à tous
ceux qui défendoient Mafia a avec luy defç
tuëravecleursfemmes Meurs enfans. I 538

i n u-



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES.

I
i I D u M n’ a N s.

Ils viennent au fecours des Zelateurs am age: dans

le Temple. 3 l aLes Zelateurs les introduifent dans la ville. 3 18
- Cruautez qu’ils y exercent. 3 19. 320.
Ils fe retirent en leur ys. 3 a:Ceux qui avoient em raire leparty delean de Gif-

cala s’élevent contre luy . 8c appellent Simon à

leur fecours. a t 3 f5. 3 56Il: traitent avec Tite: &Simon le découvre 8: eh ’

tuë une partie. 4.89r j E A N de Gifcala l’un des chefs des faâieux ou Ze-

lateurs. ,ù Il trompe Tite , a: s’enfuit de Gifcala à jerufac

lem. a 96Il trompelepeuple de jerufalem. 298
Il le trahit enfuite , 8: paire du collé der Zelateur .

3 x o«

Les lduméens a: le peuple appellent Simon à

leur feeours contre luy. 3 5;Sa faaion fe divife en deux , &Eleazar fe rend

chef d’une partie. 37 5Jean les lurprend , a: ainfi ces deux factions fe
reduifent à une comme auparavant. 388

De quelle forte Tite luy parle a: à Simon. 4.80
Il abandonne pour fe fauver les Tours d’Hippicos ,

’de Phazaël a: de Mariamne. 4.93
Il [e rend aux Romains. 499j a a r c a o ville 8: pays d’alentour.

- Leur deTCription. 3 36. 3 3 8
a n u s A z. 5 M. Sa defcrîptîon. 3933
a s u s Sacrificateur.
Son difcours aux Iduméens. i 3 If
llefi mailiçrépar eux; 8 (on éloge; J; à 9



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES.
10 S E I’ H Auteur de cette hiltoire. Voyez harauâ

es.
Il e étably par les juifs Gouverneur de la Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 2.24.. 22.5 V
Suitede fa conduite. 246. 117448429430431.

140- au. 146- 247-
Il cil affiegé par Velpafien dans jotapat , a: fuite

de ce grand fiege. 24.8. 2.49. 2.;o. 251. 2.52..
2.53. 154. 2.75. 2.;6. 257: 278. ayg. 2.60. 36:.
262.. La place cit furprife durant la nuit. 16;.
Il fe fauve dans une caverne où il refout de fe
rendre. :66. Mais ceux qui s’y citoient fauvez
avec luy veulent qu’il fe tué avec eux. 2.67. Dif-
cours qu’il leur fait pour les en empefcher. 2.68.

- 2.69. Il leur perfuade de jetter- au fort ceux
qui tuëroient les autres, 8: le fort ayant eite’
jette à: n’eilant refié que luy 8: un autre , il cit
mené prifonnier à Vefpafien. 269. 270.. 2.71.
Maniere dont il luy parle 8a mgr-édit qu’il fe-
toit Empereur. 2.72.. Divers e t5 que le bruit
de fa mort 8e la nouvelle que l’on eut après
qu’il n’eiloit que prifonnier 8: bien traité par

I Vef aiien firent dansjerufalem. 277
efpa xen le met en liberté. 367

Voulant exhorter les juifs à fe rendre il eübleffé

d’un coup de pierre. , ’ 4.18
Il exhorte encore lesjuifs à le rendre. 44.3. 48;.
Il el’t accufe’ faulfementpar les Sieaires. V 54;

o ’r A r A -r ville. Sa defcription. i 2.49
o u a n A r N. Sa fource. 28;

j u n n’a. Sa defctiption. 2.38
L

Lac’Asrnan’rixne. Sa defcription. 339
Lac ne Germanie-na. Sadefcription. 283

Mas



                                                                     

TABLE pas MATIÈRES.

M

M A c n E Il o N challeau. Sa defeription. 524. A
M A L C Roy des Arabes.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 24. r
M A N A H E M filsde judas Galileen qui avoit cité

l’un de ceux qui avoient introduit une nouvelle
feâe.

Il faifoit le Roy dans jerufalem , dont il cit pris ê:
execute’ publiquement. m4.. 20;. 206

Masunaforte place. 3355336
N

, N E R O N Empereur. tIl donne à Vefpafien le commandement de fes ar-
mées de Syrie. 2 34.; Sa mort. 34.2

NIGERPeraïte. . 235.236.

a O IO T H O N Empereur fe tuë luy-mefme. 3 f0

P .
P E T U S Gouverneur de Syrie.

Il accufc fauIÎement Antiochus Roy de Comage-

ne. . f3 2PLACIDE l’un des chefs de l’armée Romaine. 2 3 9

Il tente inutilement d’attaquerjotapat. - 243
Il diliipe les juifs affemblez furia montagne d’lta-

burim. 293’Ilde’fait dans la campagne un tus-grand nombre

de juifs. 33 rP n E n I C 1 1 o N s des malheurs arrivez à jerufa-

, lem. . i * ’ 476P R I M U S. Voyez Antonius Prim us.

Z 7 R I-



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES.

R .

R r v r a n a nommée Sabatique. yl 3

, S
s A 31 N U s frere de verpaaexi;

Vitelliusle fait tuër 3 7oS 1 ou n es ou Affaflîns.
Se rendent maifires du Chalteau de Maflada. 3 29
Les juifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux

de ces Sicaires qui s’efloient retirezà Alexan-

drie. n°141441. m-Incroyable confiance dans les tourmens de ceux

de cette feite. 540 .S I M O N filsdeGioras l’un des chefs des factieux
d’entre les juifs afpire à latyrannie. 2 33

.Ses combats contre les Zelateurs St les Idumeens.
ma 34;. 346. 348. 349- 353

Les Idumeens 8c le peuple de jerufalem l’appel-
’ lent à leur fecours contre jean de Gifcala. 3;;

De quelle forte Tite luy parle , au jean. 48°
Luy St jean abandonnent pour fe fauver les Tours

’ d’Hippicos , de Phazaël 8: de Mariamne. 49;
Il fe trouve contraint de fe rendre. . 507. 508
Il en: mené en triomphe à Rome ô: exccute’ pu.

bliquement. ,2 rSonounôtGouonne. -Leurs effroyables relies. 3 4o
S O HE M E Roy d’Emeze.

Il envoye des troupes à Vefpaiien. 24. r
S Y LV A qui commandoit les troupes Romaines

dans la judée.
Ilafliegeêtprend Mafiada. 134.535. 736. 4’37.

Tsar.



                                                                     

TABLE pas ranimas.

T

.TEMPESTE. 274.27;Ta M r l. a ne je n USA]. a M.Sadefcription. 394.
T I T E depuis Empereur, Voyez harangues.

. Se rend à Ptolemaïde auprès de Vefpafien [on

P Pagej ph 24. rren a . 26;Emporte Tarichée. 282.Entre le premier dans Gamala. 2 9 ;
Se rend maillre de Gifcals. 3 97 i
Vefpafien après ellre reconnuEmpereurJ’envoye

pour prendre j erufaleln. . 3 7 3 - 3 74
Il marche contre jerufalem. 382.. 38 3
mitions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. 384.. 386.387.4o;.422.464..
Il opine à la confer’vation du Temple. 463 y

7 Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le feu. 467

. Son armée le declare lm erator. 47 7
Loüanges &recornpen qu’il donne à [es foldats

après la rife dejerufalem. 5-02. f0;
Avec quel e joye il en receu dans Rome. 513

- Son triomphe. 3’19. ;2o. 52. l
. T o u a a d’Hippicos.de Phazaè’l , ô: de Marianne.

Leur defeription. ’ 393Tite les conf rve feules après avoir fait ruiner tout

.le relie deîerufalem. , 4.96T R A A N l’un des chefs de l’armée Romaine.

Ila rege japha. ’ , 263TRIOMPHE de Vei’palien St de Tite. ;r9. ;2o. 52x

Tumunrnerouvan’ranan. 4.7l
T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’Alexandrie 5:

Lieutenant General dansl’armée de Tite au lie-

ge de erufalem. l 363VIES? A IEN Empereur.
L’EmpereurNeron luy donne le commandemeâit

e



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES.
de fes armées de Syrie pour faire la guerre aux

juifs. 2 34.Il entre dans la Galilée,5t Sephoris fe rend à lui.2 3 7

Il alliege jofeph dansjorapat. - .24 3
Voyez à jofeph toute la fuite de ce fiege.
Il en bleife d’un coup de fléche. 258
Il furprend jotapat durant la nuit. 26;
Il alliege Tariche’e. - 2.80
Ilaliiege Gamala. 286. 287. 288. 2.89. 29e. 291.

2.9:. Et le prend. . 2.9;Sa prudencel’empefche d’aliieger fi-toli jerufa-
lem , afin de donner loiiir aux juifs de fe ruiner

par eux .mefmes. 32;Gadara qui elloit la plus importante de toutes les
places de delà le jourdain fe rend à luy. 331

Il bloquejerufalem. 34L Et la mort de Neron ,
8: les troubles de l’Empire luy font furfeoir le

deffcin de l’ailieger. 34.2. 343
Il s’avance feulement vers jerufalem , 8: prend di-

verfes places. ’ ’ 3; r
Son armée le declare Empereur. a r8. 3 59
joye que toutes les Provinces en témoignent.

364- 366 -
Il s’afieure d’Alexandrie. 36°
Il met jofeph en liberté. 367
Avec quelle ioyeil eil receuà Rome. 3-: I
Son triomphe. T 3-19. 5-20. 5’: I
Il bâtit le Temple de la Paix. ;22
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de Co-

magene. ;3 2.VITELLIUS Empereur. . .
El! égorgé dans Rome. 3 7 r

Z
ZACHARIE tué dans le Temple,& fou éloge. i 32i
Z a r. A r a u n s , quiell le nom que prenoient les

w faâieux. N 303. 3o;F I .



                                                                     

.CATALOGUE[DE LIVRE s
Imprimez

Chez HEN R1 S CHELT-E,
Et de quelque: autre: dont il a nombre.

AMerique Angloife avec des Cartes 8: des Figu-Î
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1 Univ. par jean Le Clerc. 2. voll. 12. r
(Ilenpanit un Volume leur les 6. mais. Le "enfièvre pa-

raîtrait 1.de72nvier. 1704..)
Caraâeres . Penfe’es. Maximes, dediées à M. de la

Rochefoucaut. 12.,
Chapelle (Emanuel Louillier) Voyage de Bachau-

mont &la Chapelle. N. Ed. 12. l
Chapelle (jean de la) de l’Acad. Françoife , fes 0eu-

vres. 2 voll. in 12. iClerc (jean Le) Parrhafianaou Penfées diverfes de
Crithue , d’HilIoire , de Morale. 8: de Politi-
que. 2 voll. in 8.

---"Bibliotheque Choifie. 12. dont il y a déja
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-- de BuiTy Rabutin. 2. voll. in 12..
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